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PRÉFACE
Le dépouillement des manuscrits hagiographiques des grandes bibliothèques de l’Europe et les recherches préparatoires à une nouvelle édition de notre Bibliotheca hagiographica graeca (Bruxelles, 1895) nous ont fait constater, une fois de plus, combien certains textes, très populaires au moyen-âge, ont été négligés et se montrent rebelles à un classement logique ; à quel point aussi le morcellement et la dispersion des matériaux compliquent l'étude d'une série de légendes que l'historien, non moins que le philologue, rencontre souvent sur sa route.
En dépit de l’activité des chercheurs d'inédit, race d'hommes que nulle tâche ne semblait capable de rebuter, plusieurs versions de ces vieux récits ne sont point encore accessibles au grand nombre des curieux. Elles continuent à rester confinées dans un domaine réservé, et seuls, de rares lecteurs privilégiés, placés dans le voisinage des plus riches dépôts de manuscrits, peuvent en faire l'objet d’une étude approfondie.
Une bonne édition des Passions des martyrs les plus célèbres, qui furent si souvent copiées dans leur langue originale et successivement traduites
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dans tous les idiomes modernes, rendrait à l’érudition un service considérable et répondrait à un besoin urgent. Mais il faut n'avoir jamais abordé ce genre de travaux pour se dissimuler les difficultés de l’entreprise. Si l’on doit attendre l’homme qui, avec l’abnégation requise, aura les loisirs et les ressources nécessaires à l’accomplissement de cette ingrate besogne, on fera bien de renoncer indéfiniment à éclaircir certaines questions d’hagiographie auxquelles ni les savants ni même le grand public ne se montrent indifférents.
La difficulté d'atteindre du premier coup l'idéal entrevu ne doit point décourager les efforts et nous avons cru rendre service en publiant dès maintenant le résultat de nos recherches sur un groupe de légendes dont l'importance, au point de vue littéraire, est considérable, et sur lesquelles l'historien ne se prononce qu'avec hésitation.
L’hagiographie grecque est à l’origine de toute cette littérature. Nous essayons de classer les textes qu'elle nous livre directement, à l'exclusion des dérivés; et pour éviter d’embrouiller davantage un sujet déjà très compliqué de sa nature, nous élaœuons les questions subsidiaires qui viennent trop souvent, en pareille matière, tenter la curiosité du chercheur et entraîner le critique à des digressions peu favorables à la clarté.
Le problème littéraire, toujours capital lorsqu'il sagit de textes hagiographiques, nous occupera donc de préférence. Toutefois, nous n’hésiterons pas à iormuler les conclusions historiques qui découleront, comme d’elles-mêmes, de la comparaison des documents.
PRÉFACE ΙΧ
L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a bien voulu entendre la lecture de ce mémoire, et en a rendu possible la publication par son généreux et bienveillant concours. Les membres de la Commission des Travaux littéraires qui ont proposé à l’Académie de prendre cette publication sous son patronage et tous ceux qui nous ont encouragés à divers titres, spécialement MM. Henri Omont et Paul Meyer voudront bien agréer l’expression de notre vive reconnaissance.
Bruxelles, 24 décembre 1908.
CHAPITRE PREMIER INTRODUCTION
Le nombre des saints de l'Église Grecque qui, d'après leurs Actes. ont été engagés dans le service militaire, et que les artistes représentent avec la cuirasse, le bouclier et la lance. est relativement considérable. À côté des célèbres phalanges des quarante martyrs de Sébaste, des martyrs de Mélitène conduits par S. Hiéron!, de la troupe des compagnons de S. Maurice ? et d’autres groupes moins nombreux, comme ceux des 55. Probus., Tarachus, Andronicus?, des δῆ. Juventin et Maximin f, des
SS. Sergius et Bacchus”, la liste des saints comprend
1. Passio S. Hieronis et soc. dans Migne P. G., ὑ, CXNT, p. 109-120. La Passion la plus ancienne de $S. Hiéron est inédite, et sera publiée dans les Acla Sanclorum, au 7 du mois de novembre.
ἃ. Passio S. Mauricii et soc. LXX dans P, G., & CXV, p. 356-752.
Acla SS., oct., t. V, p
ἡ. Le seul texte que l'on possède sur ces saints est l'homélie de S. Jean Chrysostome, MoNrFAUGcON, t. II, p. 5738-83.
ὃ. Acla SS., ocl., t. HT, p. 833-83; Analecila Bollandiana, t. XIV, P. 3753-99.
une longue série de soldats isolés, Théodore, Ménasf, Aréthas?, Artémius?, Callistratc ἢ et beaucoup d'autres qui sont assez connus, soit par leur légende, soit par leur image traditionnelle. |
Cette proportion d'uniformes dans le chœur des martyrs ἃ frappé plus d’un historien et l'on ἃ cherché à se rendre compte du succès de la propagande chrétienne dans les camps. [n’y avait donc pas, comme on l’a répété, incompalibilité entre 16 métier des armes οἱ la religion du Christ: et l'Église ne portait pas sur l'état militaire les sévères jugements de quelques moralistes rigides. En même temps que l’on étudiait les causes de la rapide diffusion du christianisme dans l'armée, on tentait de définir le rôle de l’armée dans la diffusion du christianisme par le monde”.
Ces questions assurément intéressantes et non encore suffisamment éclaircies, nous n'entreprenons pas de les résoudre ici. Tout au plus pouvons-nous prétendre à jeter quelque lumière sur certains côtés du problème en essayant d'apprécier à leur exacte valeur, les Actes de quelques saints guerriers choisis parmi les plus célèbres.
On distingue, en effet. dans le groupe des saints appartenant à la milice. une sorte d'état-major, choisi parmi les plus populaires d’entre eux: ce sont les saints militaires
1. Les textes relatifs à S. Ménas sont nombreux et difficiles à classer. Cf. Analecta Bollandiana, &. XVII, p. 406-407 ; Κα. KRUMBACHER, Miscellen zu Romanos, aus den ABHANDLUNGEN DER Κα. BAYERISCHEN AKADEMIE, I KI. XXIV, Bd., IIL. Abt., 1907, p. 31-34.
Acta SS., oct. t. NII, p
ἡ. Passio 5. Callistrali dans P. G., τ. CXV, p. 881-900.
5. A. BicezuaIR, Die Beleilung der Christen am üffentlichen Leben. (München, 1902), p. 164-201 ; À. Harxack, Die Mission und Ausbreitung der Christentums in den ersten drei Jahrhunderten, 2° Auflage (1906), 1.1, p.253 et suiv.; t. IL, p. 41-60 ; Ip., Miülilia Christi, Tübingen, 1905 ; K. H, E. pe JoxcG, Dientsweiger ing bij de oude Christenen, Leiden, 1905.
tt: ot τῶ né nai À does de ie né
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par excellence, auxquels les Grecs donnaient le nom de
τῶν ἁγίων μαρτύρων τῶν στρατηλατῶν, et dont le Pseudo- Codinus dresse la liste dans le texte suivant : Ἄλλο σταυρὸς ἔχων εἰχόνας τῶν ἁγίων τεσσάρων μεγάλων μαρτύρων Δημητρίου, Προχοπίου καὶ Θεοδώρων, ἕτερον ἔχων τὸν ἅγιον Γεώργιον ἔφιππον5. S. Georges, qualifié habituellement de τροπαιοφόρος. apparait ici comme le chef de cette troupe d'élite formée par les deux Théodore, Démétrius et Procope. Ils sont fréquemment représentés sur les mosaïques, les fresques, les ivoires, les sceaux, tantôt isolés, tantôt en ogroupes et ces groupes sont diversement composés. Souvent les grands guerriers que nous venons de citer y figurent seuls: d'autres fois ils sont en compagnie de soldats moins illustres, tels que les saints Mercure, Euslathius*, Sergius, Bacchus, Aréthas, Eustratius, Nestor, ou encore d'autres saints étrangers à l'état militaire. Voici, par exemple, sur un bas-relief, les saints Démétrius, Théodore le stratélate, Georges et Procope#: sur un médaillon d’or les SS. Théodore. Démétrius et Georges”® ; sur un ivoire ὃ. Théodore et S. Georges: sur
1. CONSTANTIN PORPHYROGÉNÈTE, De Caerimoniis, app. ad lib. I, éd. de Bonn, t. I, p. 481.
De officis, IBip., p
3. Sur une ampoule du British Museum sont représentés deux saints militaires debout, armés de la lance et du bouclier, On a cru lire dans le champ les noms AHTIOE οἱ MEOPFIOE, Ὁ. M. Darrox, Catalogue of early christian antiquilies.… of the Brilisk Museum (London, 1901), n. 097, p. 176. I n'y ἃ pas de doute pour le nom de S. Gcorges. M. Dalton identifie l'autre saint avec un des quarante martyrs de Sébaste, Aélius (Cf. Synararium ecclesiae Conslantinopolilanae, p. 5a1). Mais outre que ce martyr, séparé de son groupe, ne jouit d'aucune noloriété, il est difficile d'admettre que son nom ait été écrit ᾽Αήτιος au lieu de ᾿λέτιος, même par un graveur ignorant. La lecture doit être rectifiée très probablement.
ἡ. (ἃ. SGHLUMBERGER, L’épopée byzantine à la fin du X° siècle, τ. WI p. 80.
ID., L’épopée byzantine, ἴ. 1, Ὁ
une croix pectorale ὃ. ΠΡ ΘΘΕΙΣ S. Georges, 5. Démétrius avec la Vierge et S. Jean-Baptiste !. Une mosaïque de la cathédrale de Cefalù montre alignés les SS. Théodore, Georges, Démétrius, Nestor? : à la Martorana à Palerme, ὅπ voits$: ‘Théodore, 5. Mércure, :S.1Procope πὸ fresque de Saint-Paul du mont Athos réunit S. Démétrius, 5... Procopé,. Ὁ: Artémius*.:'Les:célèbres tripfs Ge du Louvre, du Vatican, de la Minerve fournissent les séries les plus nombreuses. Le premier comprend les SS. Théodore le stratélate, Théodore le conscrit, Mercure, Eustratius, Arethas, Georges, Eustathius, Démétrius, Procope : les mêmes saints, plus S. Ménas, figurent sur le triptyque du Vatican 6, de même sur celui de la Minerve. $S. Mercure en moins 7.
L'énumération des groupes restreints, celle surtout des. représentations isolées, nous mènerait très loin et ne paraît nullement nécessaire $. Il résulterait d'un relevé complet
D., L’épopée byzantine, ἢ. TT, p
>. Photographie Alinari, communiquée par M. G. MiLLeT, qui m'a également permis de profiter de la riche collection de documents iconographiques réunis par lui, et dont il a publié le catalogue sous ce titre : La collection chrétienne et by:=ntline des Hautes Études, Paris, 1903. Le savant professeur voudra bien agréer l'expression de ma reconnaissance.
Miier, La collection chrélienne, etc., n. C
h. Mixer, 1bid., n. B. 92.
5. SCHLUMBERGER, Mélanges d'archéologie byzantine, αὐ série (Paris, 1899), p. 71-86.
6. CH. ΡῈ Linas, Anciens ivoires sculplés, REVUE DE L'ART CHRÉTIEN, t. XXXVI (1886), p. 1957-62 ;.A. MuXoz, L'art byzantin à Re 7 de Grottaferrata (Rome, ee Ρ. 104-105.
7. DE Lainas, t&. ©. p. 162-69. — IL convient de rappeler ici que les saints militaires venus au secours des croisés devant Antioche, d'après Mathieu Paris (Chron. maiora, ad ann. 1098), sont ὃ. Georges, S. Démétrius et S. Mercure. Cognoverunt ergo principes ex inspeclione vexillorum sanctum Georgium, sanctum Demetrium el sanctum Mereurium sua signa sequenles praecedere. Luarp, t. IT, p. 88.
8. Nous renvoyons le lecteur au catalogue déjà cité de M. MiLer, au Ménologe de Basile, reproduit par la phototypie, et savamment
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que les saints militaires les plus fréquemment reproduits sur les monuments de l’art byzantin sont précisément ceux qui figurent, dans l’ordre suivant, en tête de la liste des martyrs, dans le Guide des peintres du moine Dionysios : Georges, Démétrius, Procope, les deux Théodore, Mercure !. Le plus généralement, les artistes leur donnent le costume guerrier ; parfois, cependant, 115 manquent à cette règle, et leur font porter, ce qu'on pourrait appeler l'uniforme des martyrs, c’est-à-dire le costume des dignitaires du palais impérial, et une croix à la main 3. Cette dérogation doit être sans doute attribuée à des motifs d’esthétique, el n’a point la signification mystique que l’on a prétendu y trouver *.
Chez les Grecs, les saints militaires sont le plus souvent représentés debout: ὃ. Théodore et S. Georges sont parfois montés, ce dernier plus rarement, nous verrons pourquoi. Les Coptes et les Abyssins ont au contraire une
commenté par M. Pio Franchi (Turin, 1907), aux Malériaux concernant l'archéologie du Caucase publiés (en russe) par la comtesse OtvaAROF, Moscou, 1893, 3° livraison; à N. ΡῈ LiRKHATCHEr, Matériaux pour servir à l’histoire de l’iconographie russe (en russe), Saint-Pétersbourg, 1906. — Pour les monnaies, voir L. SABATIER, Description générale des monnaies byzantines, Paris, 1862. — Pour les sceaux, G. SGHLUMBERGER, Sigillographie de l'Empire byzantin, Paris, 1884, et les suppléments publiés par l'auteur dans la Revue des Études grecques, t. I, IV, etc., et dans ses Mélanges d'archéologie byzantine, Paris, 1899; K. M. KoxsranropouLros, dans le Journal international d'archéologie numismalique, &. IX (1906), p. 48.
1. ‘Epunveix τῶν Ζωγράφων, ἔχδ. δευτέρα (Athènes, 1885), pP. 192; Diprox, Manuel d'iconographie chrélienne (Paris, 1845), p. 321.
2. Il y en ἃ plusieurs exemples sur les triptyques du Louvre et du Vatican. Voir aussi [P. Francur DE’ CavaLtERI|, 1 menologio di Basuio IT, p. 17, 28.
3. Koxpakorr, Histoire de l'art byzantin, &. 11, p. 107 : « Aréthas, Artémius, Démétrius de Salonique, Gervais et Protais et d’autres guerriers adolescents ne figurent pas avec leur costume de guerriers, en raison de leur grande sainteté. » Il s’agit ici des miniatures du ménologe de Basile.
prédilection pour la figure équestre. [15 ne se contentent pas de représenter à cheval les grands saints guerriers, auxquels en Égypte s'ajoutent les saints Ménas et Mercure : des confesseurs et des martyrs qui n’ont jamais exercé le métier de soldat, le Christ lui-même, prennent volontiers chez eux l'apparence de cavaliers armés {.
L'iconographie n'est pas seule à grouper les illustres τ stratélates » et à leur attribuer cet air de famille qui résulte de l'identité du costume et de l'attitude. Les légendes qui racontent leurs hauts faits et leur martyre se distinguent également par une certaine uniformité dans la trame du récit, dans les développements et dans la variété même des formes qu'elles ont revêtues successivement. Les préférences des hagiographes se sont volontiers portées vers les saints militaires. L'abondante littérature qu'ils ont suscitée autour d'eux et qui encombre les ménologes, les synaxaires et tous les recueils du même genre, est en rapport direct avec l'extraordinaire popularité dont ils ont joui. Beaucoup de leurs légendes ont passé, non sans se mélanger à des éléments nouveaux, dans les littératures orientales d’abord, et plus tard dans celles de l'Occident. Considérées dans leur ensemble, les traditions relatives à la plupart des saints militaires sont d’une complication presque inextricable.
1. J. Srrzycovsrt, Der koplische Reiterheilige und der hl. Georg, LEITSCHRIFT FÜR AEGYPTISCHE SPRACHE, t. XL, p. 1-11. Cf. 1. CLÉDAT. Le monastère et la nécropole de Baouit, MÉMOIRES DE L'INSTITUT FRAN- ÇAIS D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE DU CAIRE, t. XII (1906), pl. XXXIX, LH, LIV, LV, LVI; STRZYGOWSKI, Koplische Kunst dans CATALOGUE GÉNÉRAL DES ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES DU MUSÉE DU CAIRE (Vienne, 1904), table, s. vv. Georg. Reilerheilige, etc. À Koniïa (Iconium) on signale le type probablement unique de δ. Georgis monté sur un char. W. M. Ramsay, Notes on chrislian history in Asia Minor, dans Exprosrror, VII‘ series, vol. IV (1907), p. 413.
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La multiplicité des formes que revêtent nos légendes fait bien comprendre dans quel esprit elles étaient lues, et permet d'apprécier le degré de respect qu'elles inspiraient au public d'alors. Tandis que les textes sacrés étaient reproduits avec une scrupuleuse fidélité, on en prenait à son aise avec ces récits merveilleux qui étaient loin d’être acceptés comme parole d'évangile et, sans compter la foule des rédacteurs, les simples scribes se croyaient autorisés à y mettre du leur. Évidemment, on ne s'accordait pas à les trouver entièrement satisfaisants au point de vue de la forme et même du fond. De là les entreprises réitérées en vue d'améliorer l’ensemble. On retranche, on développe, on interpole, on remanie avec une liberté, disons mieux, avec un sans-gêne qui a pour résultat de rendre l'étude de nos légendes singulièrement pénible. Le nombre des recensions et la profusion des variantes ἃ trop souvent dérouté les érudits en les empêchant de mettre la main sur l’exemplaire-type de chaque catégorie. Nous voudrions essayer de remédier quelque peu à la confusion en esquissant un système de classement dans lequel les textes se groupent suivant l’ordre du développement de la légende. Sous peine de se perdre dans le détail, 1] faudra s'arrêter à des groupements d’une certaine étendue. On pourra essayer plus lard de les subdiviser en étudiant de plus près les remaniements qui ont introduit dans cette branche littéraire une variélé si déconcertante, et, il faut bien le dire, si stérile.
Une des causes de l'obscurité qui règne encore dans la matière tient à ce qu'on n’a pas suffisamment isolé les versions primitives des traditions étrangères qui se sont oreffées sur elles. Si parfois, sortant du domaine de l'hagiographie grecque, nous avons recours aux légendes
latines ou orientales, ce sera seulement dans le cas où
ὃ LÉGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES
elles marquent avec plus de sûreté la direction dans laquelle la tradition s’est développée.
Pour être traitées dans toute leur ampleur, les questions d'hagiographie, outre l'étude des documents relatifs à la vie des saints, exigent celle de leur gloire posthume. Les récits et les panégyriques ne nous apprennent que d'une façon très incomplète ce que le peuple chrétien pense de ses saints, et ce n’est ordinairement pas là qu'il ἃ consi- : gné ses plus précieux souvenirs. Pour essayer de toucher aux origines et rejoindre les temps mêmes où les saints sont entrés dans la gloire, il faut remonter un double courant : celui de la tradition littéraire qui, trop souvent, nous égare dans la fantaisie ou dans l'inconnu, et celui de la tradition vivante du culte, qui se transmet de génération en génération et nous ramène bien plus sûrement à la source. Quoique l'objet propre de ce travail ne comprenne que le côté littéraire du sujet, nous ne pouvons entièrement négliger l'histoire du culte des saints militaires. On ne saurait étudier avec fruit n'importe quelle légende, en faisant complètement abstraction de la réalité historique. Elle n’est autre, en hagiographie, que la dévotion traditionnelle des fidèles, nous ramenant, sans interruption, aux jours mêmes où la tombe du saint vient de se refermer sur lui. Ilest important de savoir jusqu'à quel point précis nous conduit cette enquête sur les premières manifestations du culte de chacun des martyrs dont nous aurons à nous occuper. Nous réunirons à cet effet les données essentielles, sans viser aucunement à tracer un tableau absolument complet, et après, comme avant notre esquisse, l'histoire du culte des grands saints militaires reste à écrire !.
1. Nous ne cherchons pas davantage à donner une bibliographie complète de chacun des saints militaires. Aucun travail important
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Nous disons « les grands saints militaires ». D'après ce que nous avons dit plus haut, on devine assez à quel oroupe de saints nous bornons nos recherches. Il est composé des deux saints Théodore, de 5. Georges, de S. Procope, 66 5. Démétrius, auquel il convient de joindre S. Mercure, dont la popularité, du moins chez les Grecs, est un peu inférieure à celle des cinq autres grands officiers, mais dont la légende a trop d’affinités avec Les précédentes pour en être séparée.
n'a échappé aux recherches du chanoine Ulysse CHEVALIER, et nous renvoyons à son Réperloire. L'ouvrage de Lucrus, Anfänge des Heiligenkulls (Tübingen, 1904), nous a été souvent utile. Nous dirons plus loin ce qu'il faut penser des idées dont il s'inspire dans les questions spéciales que nous traitons.
> Si.
CHLPIERE T1] S. THÉODORE
Euchaïta, dans l'Hélénopont, province d'Amasée et de Sinope, dans un site que l’on reconnait généralement pour le Tchorum actuel!, a toujours élé considérée comme le centre principal du culte deS. Théodore. La basilique qui s'élevait sur son tombeau et qui attirait de nombreux pèlerins, nesaurait être identifiée raisonnablement qu'avec celle d'Euchaïta, bien que cette désignation géographique ne soit pas exprimée dans les plus anciens récits. Dès le v°siècle, Euchaïla apparaît déjà, sans en porter encore le nom, comme la ville de ὃ. Théodore. Pierre le Foulon, exilé, y.chercha un refuge : προσέφυγεν εἰς τὸν ἅγιον Θεόδωρον Εὐχαΐτων 3. 5. Alypius le stylite, qui mourut sous Héraclius, s’y rendit en pèlerinage *, de mème que l’anachorète Jean du Pré Spiriluel#, et l'on sait par Zonaras que Jean Zimiscès, en reconnaissance d’une victoire dont ilse Jugeait redevable à l’intercession de ὃ. Théodore, reconstruisit la basilique où reposaient ses reliques, et changea le nom de la ville en celui de Θεοδωρόπολις ,
1. Ramsay, Historical Geography of Asia Minor, p. 20-21 ; 268, 318- 22; 1. (ὦ. C. ANpERsoN, Studia Pontica (Bruxelles, 1903), p. 6-12. — Voir cependant (ἃ. Dougrer, Inscriplions de Paphlagonie dans le Bulletin de correspondance hellénique, τ. NIET (1889), p. 297-98.
Zonaras, XVII, 3, 17-18, Bürrner-Wogsr, €. ILE, p
Zonaras, en cette occasion, nomme Euchaneia, que l’on rencontre parfois aussi associée au nom de ὃ. Théodore, comme synonyme d'Euchaïta : ναὸν αὐτῷ κατὰ τὴν Εὐχάνειαν ἢ Εὐχάϊτα περικαλλῆ ἐδομήσατο. Nous ne discuterons pas ici cette identification qui a été contestée!, et nous n'avons pas à faire l'histoire de la ville, dont l’importance, surtout au point de vue ecclésiastique, n’a cessé de croître au moyen-âge, grâce à son grand patron. Rappelons que nous avons un témoin de sa prospérité au ΧΙ siècle dans la personne d’un de ses plus célèbres
évêques, le métropolite Jean Mauropous : Ἢ τοῦ μάρτυρος αὕτη͵ πόλις καὶ παροικία, ἣν ἐξ ἐρημίας ἀβάτου πολυάνθρωπον
19 SVT
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πόλιν τε καὶ χώραν ἀπέδειξε ?, et il montre. les pèlerins accourus à la fête du saint ἐκ τῶν μερῶν ἁπάντων τῆς οἰκουμέγης 3, (δ. n'est qu'au xiv° siècle qu'elle apparaît comme déchue de son ancien rang et que l’on voit passer à Apros le titre de métropole qu'elle avait possédé jadis #.
On voudrait être rassuré sur l'authenticité d’une inseription, dont l'original ἃ malheureusement disparu, attribuant à l’impératrice Eudocia la construction d’une église de 5. Étienne et le don d’une relique de S. Théodore à la ville d'Euchaïta : τῇ πόλει τοῦ ἁγίου Θεοδώρου 5. Il serait également à désirer aussi que l’on füt fixé sur l’origine de deux autres « villes de Théodore » dont l’une Θεοδωρού-
1. GELZER, Zur Zeilbeslinmung der Griechischen Notitiae Episcopaluum, JAHRBÜCHER FÜR PROTESTANTISCHE THEOLOGIE, t. XII (1886), p.540, 04x ; RAMSAY, Op. ΟἹ, p.31.
2. P. DE LAGARDE, loannis Euchaïlorum metropolilae quae in Codice Vaticano 676 supersunt, dans Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôüttingen, &. XXVIIT (1881), p. 132.
Ὁ 10id., p, 11:
h. Mixrosicn-MüLLer, Acta el diplomala monasteriorum et ecclesiarum Orientis, t. 1. Ὁ. 90. Cf. A. WacuTEer, Der Verfall des Griechenthums in Kleinasien im XIV Jahrhundert (Leipzig, 1908), p, 14.
5. Bulletin de correspondance hellénique, t. XIII (1889), p. 294.
πολις sur le Danube est mentionnée par Procope! et dont l’autre πόλις Θεοδώρου est connue par une inscriplion qui parait être du χα siècle ?. Mais peu importe. On ne peut douter de la rapide extension du culte de S. Théodore. De nombreuses églises s’élevèrent en son honneur dans tout l'Orient, et bien que l’on ne puisse remonter à l'origine de chacun de ces sanctuaires, on en compte plusieurs qui peuvent prétendre à une haute antiquité.
Une des plus anciennes églises de Constantinople est dédiée à S. Théodore *. Son fondateur n'est autre que le patrice Sphoracius, consul en 452, et le 5 novembre on No hoitantueHement la dédicace τοῦ ἁγίου Θεοδώρου ἐν τοῖς Σῳωραχίου ὁ. Un μαρτύριον τοῦ ἁγίου Θεοδώρου ἃ Eaccäea, en Syrie, doit être, se ον vraisemblance, daté du γ᾽ siècleÿ. Une δόμος ἀεθλοφόρου Θεοδώρου, à Gérasa, serait également des dernières années du ν᾿ siècle 5, et vraisemblablement aussi une église d’Amasée, dédiée à ὃ. Théodore, si l'empereur Anastase, désigné par l'inscription, est Anastase [“ (491-518), comme de bons connaisseurs semblent disposés à l’admettre7. À la même époque,
1. De aedificiis, IV, 6. Voir aussi IV, τι, deux φρούρια τοῦ ἁγίου Θεοδώρου.
>. GC. I. G. 8542. On ἃ proposé d'identifier cette ville avec Theodosia en Russie.
3. lustiniani Novellae, 111, 1 : 6 τε σεβάσμιος οἶχος τοῦ ἁγίου μάοτυρος Θεοδώρου παρὰ Σφωραχίου τοῦ τῆς ἐνδόξου μνήμης ἀνιερώθη. : tir
ἡ. Synaxarium ecclesiae Conslanlinopolilanae, PROPYLAEUM AD AcrA SANG TORUM RU MBRIS, D. 107.
5. CG. 1. G. 8616 ; LEeBas-WADDINGTON, Voyage RASE en Grèce el en Asie πεν inscriplions, 21959.
à C. EG. 8694; Revue biblique, τ. IV (1805), pp. 387, 389.
Fo Reinacn, dans Revue des Études ea ques, L. ἯΙ (1899), p.83,
n. 22 ; S. Pérripës, dans Échos d'Orient, τ. ΠῚ (1899), p. 273-78. De ce que S. Re soit appelé dans F τὐυκ εδθιο ὃ τοῦδε τοῦ πολίσματος ἔφορος. il ne suil pas nécessairement que son tombeau se trouvât à Ainasée. D'autres villes avaient pour patron ἃ. Théodore et portaient même son nom sans pouvoir prétendre à l'honneur de garder ses
Édesse possédait deux églises sous son vocable !, et au siècle suivant il y avait à Jérusalem un μαρτύριον τοῦ ἁγίου ᾿ Θεοδώρου ? : celui de Carsalas, près de Damas, n'était peutêlre pas moins ancien ?. | On ne sait à quelle époque on commença à honorer S. Théodore à Dalisandos, qui se glorifiait de posséder son bouclier#, ni à Diolcis. en Égypte ὅς, ni en plusieurs autres villes où des édifices consacrés à S. Théodore sont signalés par les inscriptions 6. La diaconie de S. Théodore à Rome remonte à la période byzantine, mais il est impossible de fixer la date de fondation 7. Le célèbre martyr élait certainement connu à Rome au commencement du vi‘ siècle. Le pape Félix IV (526-550) le fit représenter sur la mosaïque de la basilique des SS. Cosme et Damien au
forum romain ὃ.
restes. L'exploit de ἃ. Théodore accompli à Amasée, d'après la legende, suffit à expliquer la dévotion spéciale des habitants de cette ville pour le saintmart\r.
1. À. Bauusrark, Vorjuslinianische kirchliche Baulen in Edessa dans Oriens Christianus, t. IV (1904), p. 179.
2. Vila 5. Sabae auct. Cyrillo Scythopolilano, ec. LXXVHr, COTELIER, p. 859.
3. ANASTASIUS SINAITA, dans IoaNNIS DAMASCENI De imaginibus, I, ΟΝ D: 1007. )
h. CONSTANTINT PORPHYROGENITI, De Themalibus, 1, 13, éd. Bonn.
5. Vila S. Nicolai, ©. xIV, GC. FaLcowr, δ. Nicolai Acta primigenia (Neapoli, 1791), P. 12 : εἰσελθὼν 6 δοῦλος τοῦ Θεοῦ εἰς τὴν χώμην τὴν λεγο-
6. À Soada un ξενεὺν τοῦ ἁγίου Θεοδώρου, LEBAS-W ADDINGTON, n. 2327 ; d'autres sancluaires à Hypacpa, en Lydie, C. I. G. 8872; à Ancyre, CI: (880,
7. L. Ducuesxe, Le liber Ponlificalis, L. IE, Ὁ. 4x. | 8. Dr Rossi, Musaici delle chiese di Roma. Abside dei 55. Cosma el Damiano. Marini suspectait l'inscription SANC'THEODOR VS. De Rossi est d'avis que dans les restaurations on ἃ exactement reproduit les lettres de l'inscriplion primitive. La mosaïque de l’église Saint-Thcodore est moins ancienneque la précédente, et sans aucune inscription. Voir DE Rossi, tome cil., Musaico dell” abside di S. Teodoro ai pie del Palalino.
Jusqu'ici il n'a été question que d’un seul Théodore. A une époque qu'il est difficile de préciser, on commence à faire mention d’un homonyme. et l’on distingue S. Théodore le général d'avec S. Théodore le conscrit, deux saints militaires, dont les actes offrent beaucoup de ressemblances et que l’on rattache tous les deux à Euchaïta. Dans les textes littéraires, le dédoublement peut se constater dès le ix° siècle, et bien avant la novelle de Manuel Comnène qui met au rang des fêtes à demichômées celle du τὶ février, OU TOY με de de 0% στρατηλάτην Θεόδωρον, celle ἐξ 17 du
même mois, διὰ τὸν ἀβληφόρον Θεόδωρον τὸν τήρωνα, el celle
du 8 juin, διὰ τὸν μεγαλομάρτ τυρα στὸ ατηλάτην Θεὲ ὀδωρον, ce dernier jour étant celui de la translalion 1, la distinction devait avoir pénétré l'usage liturgique. Il y eut sans doute des églises spécialement dédiées à l’un ou à l’autre Théodore ; on en connaît sous le vocable des deux à la fois, comme à Pergame le γαὸς τῶν ἁγίων Θεοδώρων ? et le célèbre sanctuaire de Serres, en Macédoine*.
Nous ne voulons pas nous allarder à discuter la question de l'identité ou de la distinction des deux saints homonymes. L'existence du second Théodore, dit le stratélate, n’est point établie historiquement et l'apparition de ce nouveau martyr à côté de l'ancien, qui fut longtemps seul à jouir des honneurs du culle, n’est pointun phénomène isolé en hagiographie. Nous en trouverons un autre exemple dans la catégorie des saints militaires. La mul-
u Voir les scolies de Balsaimon au Nomocanon de Photius, tit. VIH, ©. 1, P. αἰ &. CIV, p. 1072-73. La novelle de Manuel Comnène est 262100 P..G.,t. CXXXIIE, p. 560.
3. P. N. PAPAGEORGIU, Σερραί, dans BYZANTINISCHE ZEITSCHRIFT, À. 1Π (1894), p. 233-329. Le discours de Théodore Pediasimos περὶ τοῦ ἱεροῦ τῶν Φερρῶν dans M. Tret, Theodori Pediasimt eiusque amicorum quae
exslant (Polisdamiae, 1809), p. 14-10). Il est suivi, p. 13-29, d'un recueil de miracles des deux saints.
tiplication des homonymes qui, en réalité, représentent le même saint, ἃ son origine soit dans la diversité des légendes qui circulent à son sujet et qui modifient sa physionomie, soit dans la diversité des fêtes instituées en son honneur, soitenfin dans la célébrité de certains sanctuaires où le saint est honoré sous des vocables divers. On serait bien embarrassé de dire laquelle des trois causes a fait surgir le second Théodore. Quoi qu'il en soit, les formes varices de la légende n’ont pas peu contribué à populariser l’idée d’une dualité aussi extraordinaire.
Les synaxaires marquent les trois fêtes à date fixe que nous avons rappelées plus haut !. On célébrait aussi une fête de saint Théodore le premier samedi de carême ?. Cette fête mobile est spécialement consacrée à commémorer une apparition miraculeuse du saint. Julien l’aposlat, à ce que raconte la tradition, avait défendu de vendre au marché les denrées qui n'auraient pas été offertes aux idoles ou aspergées du sang des victimes. On conçoit l'embarras des chrétiens. Saint Théodore vint à leur secours. 11 apparut en songe à l’évêque d'Euchaïta et lui sugoéra de remplacer la nourriture habituelle par un plat de froment bouilli, désigné dans le pays sous le nom de colybes, κόλυβα. Le récit le plus connu de cette vision se trouve dans un panégyrique faussement attribué à Nectaire de Constantinople *. ΠῚ fallait rappeler cette histoire, qui n'a pas été négligée par les derniers rédacteurs de la Passion de saint Théodore, ainsi que nous le constaterons.
Telles sont les attestations les plus importantes relatives
1. Synararium Ecclesiae Constantinopolitanae, pp. 451, 469, 735.
Τριῴδιον (Venise, 1839), p
3. P. σα... XXNIX, p. 1821-40. Voir un poème sur le miracle dans G. WeErnsporr, Manuelis Philae carmina graeca, (Lipsiae, 1708), 14-50. Sur les « colyba » voir L. Perir dans Échos d'Orient, t. I (1899), p. 924.
aux anciens sanctuaires dédiés à saint Théodore et aux fêtes établies en son honneur dans l'Église grecque. Nous allons passer en revue les récits hagiographiques qui ont ant contribué à répandre son culte.
Les textes nombreux qui racontent la légende de saint Théodore se partagent en deux grandes classes : ceux qui ont pour objet Théodore le tiron, ὁ τήρων, le conscrit, et ceux qui se rapportent à Théodore le général, ὁ στρατηλάτης.
Occupons-nous d’abord de la première série dans laquelle nous rencontrons le plus ancien texte relatif à S. Théodore, nous voulons parler du panégyrique du saint attribué à S. Grégoire de Nysse !. On sait que cette attribution a été contestée, sans que les critiques soient tombés d'accord pour rejeter le panégyrique parmi les « spuria » du saint docteur. Les difficultés qui ont été soulevées contre son authenticité et dont quelques-unes pourraient être accentuées davantage, ne sont pas, de l'avis d'excellents connaisseurs, entièrement insolubles 2. Nous ne devons pas chercher à les résoudre ici sans grand profit pour le travail qui nous occupe. L’homélie est fort ancienne ; il nous suflit de savoir qu’elle est antérieure aux autres récits concernant le martyr. Voici en résumé ce que raconte à son sujet l’auteur du discours, que nous continuerons à appeler Grégoire de Nysse.
Gt. ALVI,-D, 78046.
2. L'authenticité du panégyrique ἃ été mise en doute notamment par Dupin, par Rivet, par Chamier et par l’évêque anglican Andrewes. Oupin, De scriploribus ecclesiae antiquis, L. 1... p. 607, TiLLEMoONT, Mémoires, L. IX, Ὁ. 273, 279, et ForBes, Consideraliones modestae el pacificae, τ. IF, p. 245, ont essayé de résoudre leurs difficultés.
Théodore naquit en Orient. Il fut pris par le service militaire et arriva « dans notre contrée » avec sa légion qui venait y élablir ses quartiers d'hiver. C'était sous le règne de Maximien et de ses collègues.
La persécution éclate. Théodore, qui n'est plus un conscrit dans l'armée du Christ, est forcé de comparaître devant deux chefs (ἡγεμὼν καὶ ταξίαρχος). « Je ne connais pas les dieux, dit-il à ceux qui l'interrogent : maïs je connais ‘bien les démons que vous honorez. Mon Dieu est le Christ, le fils unique de Dieu ; pour lui je suis prêt à souffrir tous les tourments. »
Un soldat lui demande : « Votre Dieu ἃ donc un fils et il engendre comme les hommes ? » Théodore riposte par une plaisanterie au sujet de la mère des dieux.
Le saint est renvoyé provisoirement ; on comple sur la réflexion pour le faire changer de sentiment. Il profite du répit qu'on lui donne pour mettre le feu au temple de la mère des dieux à Amasée.
Le bruit de l'événement ne tarde pas à se répandre et le coupable est bientôt découvert. Théodore est cité devant les juges. Il se montre intrépide et insensible aux menaces. Alors les juges essaient de le vaincre par de belles promesses, et font briller à ses veux l'or, les dignités et notamment le souverain pontificat. À ce mot, le saint se mit à rire et exprima tout son mépris pour les pontifes des idoles et les empereurs qui s'arrogeaient cet honneur.
Les juges alors le firent suspendre, et on lui déchira les chairs. Le martyr glorifiait Dieu comme s’il eût été complètement insensible.
Après ce tourment il fut envoyé en prison, On y entendit cette nuit-là des voix nombreuses qui chantaient des psaumes: le geôlier ne vit personne,
Enfin, après de nouvelles tentatives pour l’amener à apostasier, le saint fut condamné à la peine du feu.
Sous cette forme relativement simple, la légende de saint Théodore ne se rencontre dans aucun autre texte. Nous négligeons ici beaucoup de détails fort intéressants pour l'histoire du culte, mais indépendants de la légende. Il ne sera pas inutile de faire remarquer que, dans la péroraison du discours, quelques médiocres manuscrits
présentent une variante, qui — le contexte le montre assez — est une interpolation de date récente. L’orateur,
s'adressant à saint Théodore, le prie d'ajouter au poids de son intercession le suffrage des autres martyrs : 250150 τὸν χορὸν τῶν σῶν ἀδελφῶν τῶν μαρτύρων. Telle est la leçon des anciens manuscrits 1. Un scribe s'est rappelé à cet endroit le second S. Théodore, et ἃ ajouté: κάλεσον τὸν συγώνυμον καὶ ὁμότροπόν σοι. Θεόδωρον μετὰ πάντων 32. Ce n'est pas, on le voit, un argument à produire en faveur de la distinction des deux homonymes.
Nous prendrons comme type de la seconde légende de S. Théodore le conserit le texte du manuscrit de Paris 1470, daté de la fin du 1x° siècle 8, Il sera publié intégralement en appendice (Appendice 1). Isuffit de le résumer ici dans ses traits essentiels.
Maximien et Maximin lancent un édit de persécution. En ce temps-là, Théodore fut incorporé par Brincas dans
Je TOM CI: D: rar.
3. Catalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliolhecae nalionalis Parisiensis, édiderunt Socir BozLaNpraNr οἱ HExRIGTS Omoxt (Paris, 1896), p. 148.
la légion des Marmarites, qui tenait garnison à Amasée.
Il y avait aux environs d'Euchaïta un dragon qui tuait beaucoup de monde. Un jour, Théodore passant par là, le vitsortir de son repaire; il s’élança sur lui, au nom du Christ, et le tua.
Un peu plus tard, Théodore est sommé par Brincas de sacrifier aux idoles ; 1] s’y refuse. Un certain Posidonius « ducenarius » l’interroge, après quoi Brincas propose de lui donner un peu de répit pour lui laisser le temps de la réflexion. Théodore profite de sa liberté pour fortifier dans leurs bonnes dispositions d’autres confesseurs de la foi et pour aller mettre le feu au temple de la mère des dieux.
Accusé par un certain Cronides, Théodore est conduit devant le juge Publius Straton. Celui-ci ne parvenant pas à vaincre sa constance, le condamne à être enfermé dans un cachot pour y mourir de faim. |
Durant la nuit le martyr est favorisé d’une apparition du Christ, qui lui promet de le soutenir. Théodore entonne des cantiques, que les anges chantent avec lui. Les geôliers et le juge lui-même constatent leur présence. Alors le juge fait apporter au martyr du pain et de l’eau ; mais il se refuse d'y toucher.
Nouvel interrogatoire. Le juge lui propose le souverain pontificat; mais le trouvant inébranlable, il Le fait déchirer avec des ongles de fer, puis après des tentatives réitérées, il le condamne à périr par le feu.
Les bourreaux tirèrent du bois des ateliers et des bains voisins. Lorque le bücher fut prêt, Théodore déposa ses vêtements et essaya de se déchausser. Mais les fidèles se précipitèrent pour lui rendre ce service. Le martyr fut lié : au poteau et fit une longue prière. Apercevant dans la foule Cléonicus, un de ses camarades, il l’'encouragea à persévérer et continua sa prière.
Le bücher allumé, on vit la flamme entourer le martyr comme une voile enflée par le vent, et son âme monta au ciel comme un éclair.
Une pieuse femme, nommée Eusébie, réclama le corps
du martyr et le garda chez elle.
La Passion que nous venons d'analyser est composée de deux parties très distinctes. La première, qui s'arrête à la condamnation du martyr, n'est qu'un développement de la légende telle que la raconte Grégoire de Nysse. Les supplices ne sont pas notablement amplifiés, mais l’ordre est modifié. Il y ἃ aussi plus de précision dans les détails. La légion dont Théodore fait partie est désignée sous le nom de « légion des Marmarites 1. » Les chefs sont également nommés : Brincas, Posidonius. Publius Straton., et Cronides, l’accusateur. Enfin, la victoire de Théodore sur le dragon est brièvement racontée au début.
Il s'agissait de compléter l’histoire par un récit du martyre ayant quelque proportion avec le reste. Le rédacteur ne s’est pas mis en frais d'imagination, et l'on n’a pas de peine à reconnaître dans la seconde partie la Passion de S. Polycarpe. Les traits les plus caractéristiques de cette pièce célèbre ont été sans façon appliqués à S. Théodore, et les phrases mêmes littéralement transcrites. L'hagiographe y a inséré une prière pour « [68
1. S. Christophe, d'après sa légende, aurait également servi ἐν τῷ νουμέρῳ τῶν Mapuaotrüv. USENER, Acla S. Marinae et Christophori (Bonn, 1886), p. 56. La Cohors lerlia Valeria Marmaritarum est citée dans la Notilia dignitatum, Or. XXXIIT, 34, SEEGK, p. 70. Il est à peine besoin de faire remarquer que la présence d'un nom historique dans des textes comme ceux qui nous occupent, n'ajoute rien à leur autorité.
conscrits emprisonnés avec Théodore » et une apostrophe à l’un d'eux, Cléonicus. Pour terminer, il ajoute l'épisode classique de la pieuse femme qui cache le corps du martyr ; il l'appelle Eusébie._
Une remarque à rappeler durant tout le cours de ces . recherches. Comme il arrive fréquemment dans le genre de littérature qui nous occupe, les exemplaires de la lésgende qui vient d’être résumée présentent des variantes assez notables. La trame du récit n’est pas, en général, sensiblement modifiée ni le texte soumis à des remaniements profonds. Mais le style est souvent retouché, des développements sont sacrifiés, des détails sont omis, ou parfois ajoutés, et il faudrait, dans certains cas, un travail considérable et sans proportion avec le résultat, pour déterminer de quel côté se trouve la version primitive, et décider si l’on est en présence d’une interpolation d’une partou d’une lacune de l’autre. On pourra comparer avec le récit que nous publions, et qui est fort ancien, le texte du manuscrit de Paris 520, fol. 161-169 !, celui de la version latine publiée par Mombritius 2, et celui d’une autre version publiée dans la Bibliotheca Casinensis *. Le premier ne connaît ni Publius, ni Cronides:; le second nomme Cronides, mais le praeses est anonyme ; le troisième nomme parmi les compagnons de captivité, outre Cléonicus, un Eutropius que les autres ignorent 1. Le ms. 1470 se contente de dire que Eusébie garda le corps du martyr dans
Calal. codd. hagiogr. graecorum bibl. Nationalis Parisiensis, p. 14. Bibliotheca hagiographica lalina, n. 8077.
Bibliotheca hagiographica latina, n. 8078.
Bibliotheca Casinensis, L. TI, florileg., p. 81.
ER ὧν "κα
SAINT THÉODORE 23 sa maison, et nulle part nous ne voyons que cette maison fût située à Euchaïta. Voici le texte du ms. 520 : τὸ σῶμα...
“ = ! s - y” 5 - 5 a ! \ (πέθετο €Yy YAUWTTOKOU.G) εν τῳ OLX0) αὐτῆς, OLXOGOUT TITI. TO HAS-
" 9 s 9 £ » \ Re « ! EEE τύριον αὐτου εν Βυχαΐτοις, ἔνθα χαὶ νῦν ἢ ὕνημη ποὺ αγιου
! «ς HA2TU20$ ἐπιτελε
72. Les versions latines sont d’une précision plus grande encore : corpus sanclum... posuil in loculum el transtulil eum in possessionem suam, quae distat a civitate Amasiae via unius diei in locum qui appellatur Euchaila, qua possessione cogilavil ecclesiam facere 1.
Il est intéressant de constater que, sur les quatre versions de la seconde légende que nous rapprochons ici, celle du ms. 1470 seule mentionne l'histoire du dragon. Si l’on veut se rendre compte de la manière gauche dont elle est introduite dans le récit, avec lequel elle n’a qu'un lien tout artificiel, on n'aura pas de peine à admettre que cet épisode est une interpolation, et que, primitivement, la seconde légende de S. Théodore en était indépendante.
Nous ne pouvons omettre de signaler la ressemblance étroite qui existe entre la première partie de la seconde légende de S. Théodore et la légende de ὃ. Théagène, dont la fête se célèbre 16 3 janvier. Le récit développé qui concerne ce martyr n’a été conservé qu'en latin, mais on ne peut douter, par les extraits des synaxaires ?, de l’existence d’un original grec, qui jusqu'ici n'a été signalé dans aucun manuscrit. Avant le vu siècle, il circulait certainement une version latine de la Passion de S. Théagène ; celle pièce a laissé des traces très reconnaissables dans plusieurs anciens manuscrits du martyrologe hiérony-
1. B. Mougririts, Sancluarium, t. IE, p. 325. 2. Synaxarium ecclesiae Constantinopolitanae, p. 367.
mien 1. Elle était apparentée, cela est certain, à la légende de S. Théagène que nous possédons encore ; les fragments qui en restent sont trop réduits pour permettre d'en dire davantage. De la légende de S. Théagène nous avons deux rédactions latines qui répondent chacune à un texte grec, dont le moins développé n'était pas meilleur que l’autre, comme on l’a pensé, mais simplement allégé d'un épisode suspect 3, D'après la légende donc, S. Théagène était éga- - lement conscrit. Il vivait sous Licinius et appartenait à la légion Secunda Traiana, sous le tribun Zélicentius et le préposé Posidonius. Théagène refuse de servir. Il est lui aussi interrogé par deux juges, et Posidonius, qui parait également dans la légende de S. Théodore, lui pose des questions qui rappellent beaucoup celles qui furent adressées à ce martyr. Mais là ne se bornent pas les ressemblances. La scène de la prison est identique de part et d'autre. Théagène comme Théodore est enfermé dans une prison scellée, dans laquelle il doit mourir de faim. Le Christ lui apparaît, et lui défend de toucher à la nourriture qu'on pourrait lui apporter. Alors Théagène se met ἃ chanter, et des voix invisibles lui répondent. Le juge vérifie qu'il est toujours seul, et lui fait apporter à manger. Mais le saint refuse de toucher aux aliments en disant, comme Théodore : « Le juste vit de la foi. »
Il est naturel de se demander laquelle des deux Passions a servi de modèle à l’autre. L'auteur de la légende de S. Théodore était très capable, nous l'avons vu, de s’approprier le bien d'autrui et de dépouiller ὃ. Théagène au profit de S. Théodore. Il nous semble néanmoins plus probable que l'emprunt ἃ eu lieu en sens inverse. La première partie de la passion de ὃ. Théodore est visiblement une
Bibliotheca hagiographica latina, n
amplification du récit de 5. Grégoire de Nysse ; 11 ne fallait pas grande imagination pour tirer la légende du panégyrique, et ce n'était pas la peine de chercher ailleurs. Le rédacteur de la passion de ὅ. Théagène, telle que nous la possédons, ἃ dû être plus embarrassé. Car sans l'épisode de la prison, ces actes, touten prenant aux yeux de l'historien meilleure apparence, n'ont plus rien qui puisse intéresser la foule et l’on conçoit qu'il se soit trouvé quelqu'un pour essayer d’en rendre la lecture moins aride en y introduisant quelques-uns des incidents de la passion déjà populaire de ὃ. Théodore 1.
La troisième légende de S. Théodore le conscrit est celle de Métaphraste au 17 février. J’ai dit ailleurs sur quoi repose cette attribution et quelle en est la portée 5. Il ne saurait y avoir aucun doutesur le fait que la Passion Μαξι:μιανῷ χαὶ Μαξιμίνῳ τοῖς βασιλεῦσι, dont nous publions le texte plus loin (Appendice Il), faisait partie intégrante du ménologe de Métaphraste.
Une rapide analyse fera saisir le procédé du nouveau rédacteur. Il s'est emparé de la seconde légende, l’a racontée dans son style élégant et précieux, et l’a allongée du récit très prolixe du miracle des κόλυβα, d'après le panégyrique de Nectaire *. Inutile d’insister sur les traits qui ont disparu dans le travail de remaniement, sur les lieux communs et les discours qui sont l'ornement caractéristique de la nouvelle Passion.
1. Rappelons ici que la seconde Passion de S. Théodore (n° 6) et celle de 5. Nestor (Ac{. SS., feb., {. TT, Ὁ. 629) ont une partie commune, comme l'a fait remarquer Εἰ. LeBLanr, Les Actes des Martyrs, (Paris, 1882), p. 28.
2. Analecta Bollandiana, t. XVI (18935), p. 311-209. de PIS AAUE, p.15.
L'exemplaire de la seconde légende qui ἃ servi de modèle, était, comme la version du manuscrit 1470, agrémenté de l'épisode du dragon. Il est placé, dans notre texte, entre l’'enrôlement de Théodore et son départ pour la légion. Le martyr accomplit ce grand exploit comme pour donner une preuve de son savoir-faire, et Métaphraste se complait à raconter le fait avec de longs développements. À noter que la femme qui joue toujours un certain rôle dans les histoires de ce genre. se trouve précisément être Eusébie, celle qui se contentait, dans les précédents récils. de prendre soin de la sépulture du martyr.
On sait que la tradilion manuscrite du ménologe de Métaphraste est, en général, d’une remarquable fixité. Sur un point, la Passion de S. Théodore le conserit, — nous aurons la même remarque à faire au sujet de la Passion du stratélate — fait exception à la règle. L'épisode du dragon manque dans un certain nombre d'exemplaires. Voici la proportion des manuscrits des deux classes dans les fonds grecs du Vatican etde Paris. Le passage se trouve dans le ms. de la Vaticane 1245, dans les mss. de la Bibliothèque Nationale 1190, 1450, 1500, Coislin 304: il manque aux manuscrits Palat. 508, Paris 771, 779. 1929, Coislin 307. Nous ne voulons, en ce moment, que constater le fait, sur lequel il y aura lieu de revenir.
Dans la seconde classe des récits relatifs à S. Théodore, le saint se trouve du premier coup promu au rang de général. Ici encore nous aurons à distinguer trois groupes de textes qui ont chacun leurs caractéristiques et qui vont aboutir au ménologe de Métaphraste.
Les Actes qui se réclament du nom d'Augarus, sont les plus anciens !. En voici la teneur.
Licinius persécute les chrétiens et envoie partout ses édits, même dans l’armée. C’est lui qui avait fait périr les quarante martyrs de Sébaste, les soixante-dix centurions et les trois cents martyrs de Macédoine ?. Voyant que le peuple méprise ses volontés, il se décide à frapper surtout des personnages importants. |
Il entend parler d’un certain Théodore, connu par sa beauté, sa sagesse et ses exploits contre le dragon qui infestait Euchaïta. En effet, Théodore avait juré de délivrer sa patrie du monstre. Il arrive sur les lieux, et commence par s'endormir sur l'herbe. Une pieuse femme, nommée Eusébie, l'avertit du danger qu'il court. Mais lui, armé du signe de la croix et fortifié par la prière, au milieu des larmes d'Eusébie, adjure le dragon au nom du Christ de quitter son repaire. Le dragon obéit en faisant trembler la terre sous ses pieds. Aussitôt, Théodore le perce de son épée. Beaucoup de soldats païens, témoins du spectacle, embrassent la foi chrétienne.
Licinius, informé de cet acte de bravoure, envoie des personnages de sa cour à Héraclée, où s'était rendu Théodore, pour le prier de venir le trouver à Nicomédie. Théodore reçoit les envoyés avec de grands honneurs et leur remet une lettre pour inviter l'empereur à venir luimême à Héraclée avec ses grands dieux.
L'empereur se met en route. Théodore est favorisé d'une apparition. Il entend la voix du Seigneur : « Courage, Théodore, je suis avec vous. »
Le saint se revêt de ses habits précieux, monte à cheval οἱ va au devant de l'empereur, qui le reçoit avec beaucoup
Ce groupe de martyrs n'a pas été identifié jusqu'ici
οὗ LÉGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES
de bienveillance et lui demande quel jour il veut prendre pour sacrifier aux grands dieux. Théodore le supplie de lui confier quelque temps dans sa maison les images sacrées, et dès qu'il les a en sa possession, il met en pièces les statues d’or et d'argent, dont il distribue les morceaux aux pauvres. Lorsque deux jours après l'empereur veut célébrer le sacrifice, il apprend du centurion Magnentius qu'on ἃ vu la tête de la grande déesse Artémis entre les mains d’un mendiant.
Alors Licinius irrité faitfrapper Théodore à coups de nerfs de bœuf; puis on lui brise le corps avec des fouets plombés ; on lui arrache la chair avec des ongles d'acier; on le brüle et l’on râcle ses plaies avec des débris de poterie. Après toutes ces souffrances, le martyr est gardé en prison durant cinq jours, puis crucifié, sur l’ordre du tyran. Les. bourreaux le tourmentent horriblement dans les parties les plus secrètes, pendant que des enfants lui crèvent les yeux à coups de flèches et qu'on exerce sur lui mille indignités. |
« Et moi, le tachygraphe Augarus, dit le narrateur, j'étais là, et le saint me pria de demeurer près de lui jusqu'à la fin. » Licinius le crut mort et le laissa sur la croix. Mais la nuit un ange descendit du ciel, le guérit et le détacha.
Cependant Licinius donne l'ordre à deux centurions, Antiochus et Patricius, de jeter à la mer le corps du martyr. À la vue du saint, qu'ils retrouvent libre et plein de santé, les deux centurions croient en Jésus-Christ, et avec eux quatre-vingt-deux soldats.
Instruit de ces conversions Licinius envoie le proconsul Sextus avec trois cents soldats pour mettre à mort les nouveaux chrétiens. En voyant les prodiges opérés par Théodore, eux aussi se convertissent. Il y eut alors une
sorte de sédition. Un nomimé Léandre voulut se jeter sur Théodore ; mais il fut tué par le proconsul ; celui-ci à son tour tomba sous les coups d’un certain Merpas, Hun d'origine.
Théodore apaisa le tumulte, et, en passant devant la prison, délivra tous les prisonniers. De nouvelles conversions suivirent: des démoniaques furent guéris.
Alors Licinius ordonna de trancher la tête à Théodore. Celui-ci, après avoir recommandé à Augarus de transporter ses restes à Euchaïta, fit le signe de la croix sur tout son corps et se livra au bourreau. C'était le 7 février.
Le saint corps fut transporté en grande pompe à Euchaïta, le 3 juin. Il y a grand concours de fidèles, et il s’y fait beaucoup de miracles.
Le faux Augarus écrit dans un style très recherché, et affectionne particulièrement les jeux de mots. Pas plus que le caractère invraisemblable de la narration, cette recherche ne semble avoir nui à son succès. La pièce nous est parvenue dans un grand nombre de manuscrits! et il en existe deux vieilles traductions latines ?.
Ce n'est pas seulement par sa préface, Ὥσπερ
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ἥλιος, que la pièce précédente se distingue de ce que nous appellerons la seconde légende de ὃ. Théodore le stratélate, laquelle commence sans préambule par ces mots
Λικιννίου τοῦ δυσσεβοῦς, et dont le texte du Vatican, 1995
1. La bibliothèque Vaticane à elle seule en possède douze. Voir Calalogus codd. hagiographicorum graecorum bibliothecae Vaticanae, ediderunt HAGIOGRAPHI BOLLANDIANI ET Ρ. FRANCHI DE CAVALIERI, P: 910.
Bibliotheca hagiographica latina, n. δοδή, 8o
(Appendice ΠῚ peut donner une idée suffisante. Elle est caractérisée notamment par cette particularité qu'Augarus, le prétendu compagnon et biographe du saint, est complètement éliminé du récit. On pourra encore remarquer que dans la première légende Théodore le stratélate est assez clairement désigné comme natif d'Eu-
“αίρων ἐχώρει, ἐξ ἧς δὴ χαὶ ὥρμητο, οἱ l'hagiographe, parmi les raisons que le saint devait avoir de ne pas se rendre à Nicomédie, trouve celle-ci, assurément bien extraordinaire. qu'il tenait à honorer sa patrie en y versant son sang.
Dans l’exsemble cette version reproduit les mêmes faits que la précédente, οἱ à peu près dans le même ordre. Mais elle est beaucoup plus développée dans la plupart de ses parties — sauf pourtant vers la fin — et quelques épisodes . sont trailés avec une extrême prolixité, celui du dragon avant tout. La lettre de Théodore à l’empereur n’est pas seulement citée en passant mais résumée point par point. L'auteur s'arrête aussi avec complaisance sur le supplice de la croix et insiste d'une manière très déplaisante sur les raffinements de cruauté qui l’accompagnèrent, comme on sait.
Les jeux de mots et les excentricités du vocabulaire propres à la légende précédente ne se retrouvent pas ici. Le style sans manquer de recherche, est plus libre; le rédacteur est visiblement préoccupé d'effacer la trace de certaines invraisemblances de son modèle et de mieux ménager les transitions ; le récit se déroule d’une façon plus logique.
Je ne veux pas insister sur certaines particularités qui semblent propres à la rédaction du manuscrit du Vatican plutôt qu'au groupe tout entier. Nous avons dit que les pièces de ce genre sont sujettes à subir des coupures assez
arbitraires. Ainsi l’on cherche en vain ici les noms de Merpas et de Leandre. Ce qui ferait croire que le premier au moins de ces personnages n’a pas élé négligé par le rédacteur de la seconde légende, c'est que dans la troisième, qui dérive de la présente, Merpas joue son rôle comme dans la Passion du faux Augarus. Faisons remarquer que le proconsul Sextus s'appelle ici Κέλσος.
Une nouvelle rédaction de la légende nous est fournie par le ménologe de Métaphraste au 7 février. Elle se reconnaît aux premiers mots : Λικιννίῳ τῷ βασιλεῖ πολλῇ χεχρημένῳ τῇ περὶ τὰ εἴδωλα δεισιδαιμονία (Appendice IV). La suite du récit est sensiblement la même que dans la légende précédente, mais la matière est de nouveau librement travaillée. Ainsi l’auteur ne se contente plus de la minute de la lettre à Licinius ; il nous en communique le texte. Une part plus grande est donnée au dialogue ; l'intervention personnelle de l'empereur dans les supplices est plus accentuée el une longue prière est placée dans la bouche du martyr.
Un trait à signaler, et qui est bien dans le goût des mélaphrases. Lorsque l'empereur remet à Théodore ses dieux d’or et d'argent, il n'oublie pas de se recommander à ses prières : ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν δεήθητι. Malgré toutes les libertés qu'il prend avec son modèle, on reconnait que le métaphraste s’est certainement servi de la seconde légende: la concordance verbale d’un bon nombre de passages suffirait à le prouver.
Dans le manuscrit du Vatican 1245, dont nous nous servons pour publier la Passion, l'histoire du dragon est passée sous silence, Une demi-colonne effacée
à l'endroit même où elle devait se placer semble indiquer que le copiste, après avoir commencé à l'écrire, se ravisa. Et en effet, dans plusieurs manuscrits l'épisode se trouve à l'endroit voulu, et alors il est raconté exactement dans les mêmes termes que dans la légende de Théodore le conscrit. Rien de plus facile, par conséquent, que de compléter notre texte. Il suffit d’y insérer, entre les mots ἔξει πρὸς τοῦτο συνευδοχοῦν θέλημα et ἀμέλει καὶ χαίοων le récit de la lutte contre le dragon qui fait partie de l’autre texte métaphrastique. Les manuscrits complets sont les n°° 820, 1993 de la Vaticane, les n° 976, 1450, 1500, Coislin 307 de Paris ; les manuscrits incomplets le n° 1245 de la Vaticane, et le Coislin 304. On remarquera que trois des manuscrits qui contiennent les deux légendes de Théo-. dore le conscrit et de Théodore le stratélate, Vat. 1249, Coislin 304 et 307, donnent un texte complet et l’autre incomplet. Mais ce n’est pas une règle générale. Les manuscrits de Paris 1450 οἱ 1500 racontent, à quelques pages de distance, littéralement la même histoire de l’un et de l’autre saint Théodore. Lequel des deux groupes est resté fidèle à la rédaction primitive de Métaphraste? C’est une question qui n’a pas été résolue encore.
Telles sont, groupées par famille, les légendes de S. Théodore qui se rencontrent le plus souvent dans les ménologes. Il en est quelques autres qui ont eu une bien moindre diffusion, et qui d’ailleurs se rattachent toutes, en quelque manière, à celles qui précèdent. La plus curieuse de ces légendes isolées est celle qui prétend combler les lacunes des autres en racontant les premières années de S. Théodore à partir de sa naissance. Il va de soi que
l’on ne peut songer à la prendre au sérieux dans aucune de ses parties; mais elle est un spécimen intéressant d’un genre que Métaphraste ἃ peut-être mis à la mode par ses biographies de la S'° Vierge : Λόγος διαλαμβάνων τὰ
δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου! οἱ de S. Jean-Baptiste : Λόγος τ ὺ 2 Le SD 2 ns
διαλαμβάνων τὰ απ hé γεννήσεως, IVATOOCNS LOL ATOTOUT,S
τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου τοῦ προδρόμου ?. D'autres saints trouvèrent des biographes qui ne firent grâce aux lecteurs d'aucun détail présumé intéressant: ainsi ὃ. Nicolas dont on connaît une Γέννησις, ἀνατροφή, πολιτεία
\ ! \ -"ἪἘ ! Le τρχ χα! 4 θεοοιλὴς χαὶ τῶν θαυμάτων οιἰγησις του με-
ψ- _ \ 9 ( , , γάλου ἐν ἀρ D'ALEDEUSLY Θεου χαὶ ἐν ἡαυματουργίαις περιωγύμου. Νικολάου ὃ. Il est facile de reconnaître dans cette classe de compositions les procédés de la rhétorique
des anciens, et le plan même de l'éloge funèbre
>. r \ \ ! Le 4 d’après Ménandre : τὸ προοίμιον — τὸ γένος — ἡ γένεσις — [4 € 3 4,
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πράξεις, elc. Il se trouva donc un hagiographe pour écrire, sur ces données, un Bios xai ἀνατροφὴ de S. Théodore. Nous le connaissons sous deux formes, l’une très abrégée, dans le manuscrit 499 de Paris, fol. 284'"-285", écriture du xit siècle. L'histoire complète se trouve dans un manuscrit du xu° siècle, le Vindobonensis theologicus grae-
1. Cette pièce est inédite et se trouve dans de nombreux manuscrits. Voir nos catalogues hagiographiques de la Bibliothèque Nationale et de la Vaticane. Il en existe une traduction latine dans Liro- MANO, Vilae SS. Patrum, t. VI, fol. 168-758 ».
>. Pièce également inédite, et dont le texte se trouve ordinairement dans les mêmes manuscrits que la précédente, De même, la traduction latine dans LiPouaxo, fol. 196-203.
3. Dans [ὁ manuscrit de Vienne, theol. gr. 6o (dont il sera bientôt question), fol. 291-312 ‘.
ἡ. Catalogus codd. Ragiographicorum graecorum bibl. Nationalis Pari- Siensis, Βὲ 9.
cus 60, d'après ! lequel nous la publions (Appendice V). Voici en peu de mots la composition de la pièce. Une préface empruntée en partie à la vie de ὃ. Théodore le Sicéote : Εὐλογητὸς ὁ χύριος χαὶ πατὴρ τοῦ χυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ?: la naissance et l'enfance du saint: ses premiers miracles ou exploits ; l'entreprise d'Amasée et le martyre ; détails sur Eusébie; neuf miracles posthumes. La légende dont l’auteur s'inspire mais qu'il entend compléter est celle de Théodore le conscrit, et la première phrase sur la patrie du saint est littéralement celle de Grégoire de Nysse. L'histoire de l'enfance et de la jeunesse est sans doute puisée à la tradition populaire d'Euchaïta, où le Bios καὶ ἀνατροφὴ semble avoir été écrit. Le père du martyr s'appelle Erythrius, sa mère Polyxène, et l’on nous dit qu'elle mourut en couches. Le père ne trouvant pas de nourrice pour son fils, inventa le biberon et le nourrit luimême, jusqu'à ce que l'enfant fit ses premières dents. I lui trouva alors un autre genre de nourriture. Heureusement, la suite de l'histoire n’est pas racontée avec ce luxe de détails. Théodore, après la mort de son père, rejoint l’armée à Amasée, où il se distingue, naturellement.
Un jour il quitte secrètement le campement. À sa prière Dieu fait jaillir une fontaine, que l’on montre encore, dit le biographe. Puis il délivre un lieu, qui n’est autre qu'Euchaïta, des reptiles qui l’infestaient et surtout du terrible dragon qui faisait l’effroi des habitants d'alentour. Ici
1. LaMBECIUs-KoLLAR, Commentariorum 1. IV, p. 142. — A signaler encore comme se rattachant au même genre la pièce ᾿Ανατροφὴ rai βίος καὶ θαύματα ua μαρτύριον τοῦ ἁγίου μάρτυρος Νεοφύτου, dans le ms. de Vienne, Πίδί. graec. 38, fol. τηιτιδι ῦ, et le Bios χαὶ θαύματα de S. Tryphon, dans le ms. JHist. graec. 3, fol. 6'-12"Y, LaMBEcIuüs- KozzaR, 1. VIT, pp. 719, 15/4.
2. Vila Theodori Syceolae, dans TuroPniLos ToANNU, Ννημεῖα ἁγιολογιχά (Venise, 1881), p. ὅθι,
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Eusébie apparaît comme dans la seconde légende du stratélate, mais nous apprenons que c'était une matrone romaine de sang impérial. L'épisode est raconté avec une prolixité qui contraste avec la concision de la suite. L’interrogatoire et le martyre sont rapportés très sommairement. Eusébie ensevelit avec honneur le corps de S. Théodore. Elle-même, après sa mort, est honorée comme sainte, et l’on fait sa fête, ajoute l'hagiographe, le samedi de la mi-carême, τῷ σαββάτῳ τῆς μέσης τῶν νηστειῶν ἑβδομάοος.
Les miracles, que nous n'analyserons pas, méritent d'être lus, même le premier, où il s’agit d'un portrait du martyr fait sur la commande d'Eusébie, et pour lequel il vint poser lui-même en costume militaire. Cette image existait encore au temps de notre biographe. C'était peutêtre celle-là même dont Jean Mauropous parle dans un de ses sermons ; elle était l’objet d’une vénération spéciale. Le saint y élait représenté à pied.
Le panégyrique de ὃ. Théodore par Nicétas le Paphlaoonien, non encore publié mais dont il existe un bon nombre de manuscrits !, n’est pas d’un bien grand intérêt; mais il fournit une date pour l'histoire du développement de la légende. Nicétas (+ vers 880) distingue déjà les deux Théodore. Il établit entre eux des liens de parenté (συγγεγεῖς γὰρ τῷ ὄντι), sans aller jusqu'à faire du stratélate, avec l’auteur d’une Passion Arménienne, le neveu du conscrit?. Le Théodore spécialement célébré par Nicétas est le sitratélate, et c’est à lui qu'il attribue la victoire sur le dra-
1. Il y en ἃ quatre à Paris, les mss. 757, 1180, 1452, 1505, Catalogus codicum hagiogr. graec. bibliothecae Nalionalis Parisiensis, p. 28, 80, 118, 194; deux à la Vaticane, les mss. Vat. 1246 et Palat. 4. Catalogus codicum hagiogr. graec. bibliothecae Valicanae, p. 127, 204.
2. Dans la passion arménienne de 5, Théodore le stratélate, publiée par CONYBEARE, Monuments of early Christianity, second edition (London, 1896), p. 221.
gon. Pour le reste également, il s’en tient assez fidèlement à la seconde légende Jean Mauropous, métropolite d'Euchaïta, ἃ prononcé plusieurs discours sur le grand patron de sa ville épiscopale. [ls sont à lire comme documents de l'histoire du culte de ὃ. Théodore; au point de vue du développement de la légende, ils peuvent être à peu près négligés; ils furent peu lus et n’ont d'autre originalité que le style. Le premier de ces panégyriques, prononcé le jour de la fête du premier samedi de carèême, célèbre S. Théodore le conscrit, et lui attribue la gloire d’avoir délivré sa patrie du dragon 1. Il fait connaître, en passant, qu'à Amasée on conservait la colonne à laquelle le martyr avait été lié : πρὸς κίονα δεθεὶς ὁ γεννάδας, πηγὴ δὲ νῦν θαυμάτων ὁ χίων ξ
τοῖς ᾿Αμασεῦσιν, ἐξαίνετο 3. D'après le titre même, le second panégyrique ἃ été également. prononcé en l'honneur de S. Théodore le conscrit, mais à une autre date, au printemps probablement ; car il y avait en même temps une sorte de fête des fleurs, ou de rosatio : εἰς τὴν μιγήμηγν τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου τοῦ τήρωνος ἤτοι τὸν. ἀνθιsuoy ὃ. Le sujet du troisième discours est indiqué ainsi
Σάββατον τῆς μεσοπεντηχοστῆς εἰς τὴν μνήμην τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου ἤτοι τοῦ πεζοῦ ἢ. Ce jour-là on se réunissait, semble-t-il, devant une image miraculeuse, où le saint était représenté à pied. Rien n'indique qu'il s’agit ici du second S. Théodore, et il est remarquable qu'à Euchaïta même il soit si peu question de lui. L'épigramme de Jean Mauropous εἰς τοὺς δύο ἁγίους Θεοδώρους ὅ,
1. P. ΡῈ LAGARDE, /oannis Euchailorum metropolilae quae supersunt (Gottingae, 1882), p. 119-150.
Ibid., p. 124.
Ibid., p. 130-37.
Ibid., p. 207-209.
Ibid., Ὁ. 36.
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c'est-à-dire sur deux images de S. Théodore, ferait croire qu'il rejetait la distinction des deux homonymes :
‘Qc ἀγχίνους Ὧν ὁ γράφευς τῶν εἰκόνων ,
διπλοῦς γὰρ αὐτός, πνεῦμ μα σάρξ TE, TUYYAVOY, s \ e -»Ἥ \
OLTTOUS ξαυτῳ TOUS En à ἘΣ γράφει
Outre les Passions que nous avons analysées et les panégyriques qui en dépendent, la littérature qui s’est formée autour de S. Théodore comprend encore les recueils de miracles, par exemple celui qui ἃ pour titre Χρυσίππου
πρεσβυτέρου ᾿Ιεροσολύμων διήγησις τῶν παραδόξων θαυμάτων τοῦ ἁγίου χαὶ πανενδόξου ! εγαλομάρτυρος Θεοδώρου. Il 8 858 place dans l'histoire du culte du saint, mais ne fournit aucune version de sa légende. Il en est de même du recueil moins important des miracles des deux saints Théodore par Théodore Pediasimos ? se rattachant au sanctuaire de Serres, dédié, nous l’avons dit, à l’un et à l’autre Théodore.
On rencontre, sous la rubrique Θαῦμα τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου τοῦ τήρωνος, une version tout à fait particulière de l’histoire du dragon ὃ. C’est un récit des plus embrouillés. La scène se passe dans le royaume d’un
1. Il y en ἃ divers manuscrits à Vienne, LamBEcius-KorLar, Commentar.. 1. IV, p. 144, à Paris, Catalogus codd. hagiogr. graec. bibl. Nalionalis Paris., p. 120 et ailleurs.
2. M. Treu, Theodori Pediasimi eiusque amicorum quae exstant (Potisdamiae, 1899), p. 14-16.
3. Publié par VEseLovskis, dans le Sbornik de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, t. XX (1880), n. 6, p. 14-22. Autre rédaction dans le manuscrit 1190 (fol. 62-63) de la Vaticane. Catalogus codd. hagiogr. graec. bibl. Valicanae, p. 104.
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roi nommé Samuel — d'autres manuscrits l’appellent Saul. La substance de l’histoire est celle-ci : la mère de S. Théodore étant allée puiser de l’eau à la source voisine de l’antre du dragon, est enlevée par le monstre. Théodore réussit à la délivrer. La fin du récit opère de la façon suivante le raccord entre les faits qui se sont passés dans les domaines du roi Samuel et la province romaine où Théodore souffrit le martyre : ᾿Ἑτελεύτησε δὲ ὁ βασιλεὺς
(a k. \ Et LS ETECAY TOALY * HAL TYMEXE
᾿ ἌΣ \ 1 € ASS EXELYOS χαὶ μετέστη ὁ Θεούωρος ε ἰ
βασιλεὺς ἐἑλλήνων ὀνόματ! Ναξιμιανὸς χαὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐμαρτύρησεν τὴν χαλὴν ὁμολογίαν - χαὶ πιστεύσας εἰλικοινῶς ἔλαβεν τοὺς στεφάνους παρὰ τοῦ χυρίου ἡμῶν. Ἰησοῦ Χοιστοῦ... aury: L'étude de cette pièce isolée, remplie de détails absurdes, pourra tenter les amateurs de folklore!. Elle nous apparait comme une adaptation de l'épisode emprunté à la légende de S. Théodore, et non comme la première forme de ce récit, qui aurait ensuite passé dans la légende.
Nous n'avons jusqu'ici rencontré aucun texte de la Passion de $S. Théodore où l'histoire du dragon soit racontée de cette façon. Mais dans le manuscrit de Paris 1100, fol. 110-116" on la retrouve sous le titre de Μαρτύριον τοῦ ἁγίου ἐνδόξου χαὶ μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου τοῦ τύρωνος ἢ ὅτε ἡρπάγη ἡ μητὴρ αὐτοῦ ὑπὸ τοῦ δράκοντος 3. Cette pièce commence ex abruplo : εἶθ᾽ οὕτως ἐκέλευσεν ὁ βασιλεὺς συναχθηγαι τοὺς ἄρχοντας τῆς πόλεως. Il s’agit d’un roi anonyme, comme dans les contes. L'histoire des exploits de Théodore se déroule insipide et incohérente, pour se terminer par la victoire sur le dragon. Le roi rend de grands honneurs au héros, et on ne voit pas que celui-ci ait été in-
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quièté pour sa foi : Μετὰ ὃξ ταῦτα ὁ ἄγιος Θεοοωρος μετετέθη
1. Sur le combat contre le dragon dans le folklore, voir E. CosquiN, Contes populaires de Lorraine, t. 1 (Paris, 1886), p. 72-78. 2. Catalogus codd. Rhagiogr. graec. bibl. Nationalis Paris., p. 92.
= - sr rs - -" \ 1 ’ τ καὶ πιστεύσας εἰλικρινῶς ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς καὶ καροίας αὐτοῦ ἔλαβεν στέφανον παρὰ χυρίου (fol. 116). Quelques lignes plus bas il est néanmoins question du martyre : Τοῖς δὲ avaytγώσχουσιν αὐτοῦ τὴν τιμίαν καὶ ἁγίαν ζωὴν καὶ τὸν ἀγῶνα τοῦ
/ Ὁ ἂν ο \ / e \ \ Re V2 μαρτυρίου αὐτοῦ, χαρίσεται αὐτοὺς χύριος ὁ Θεὸς τὴν βασιλείαν 9 ἘΞ \ 5 ! Q ,. .
αὐτου τὴν ἐπουράνιον. Îl serait superflu d’insister davantage pour montrer que celte vision de la vie de S. Théodore appartient à la basse littérature apocryphe dont on ἃ
exhumé en ces derniers temps des spécimens si étonnants.
Nous n'avons pas à nous expliquer longuement sur la valeur historique des récits concernant $S. Théodore. Les plus anciens et les plus répandus, on l’a vu, se partagent en deux classes, qui ne sont indépendantes qu'en apparence. S. Théodore de part et d’autre est un militaire. Conscrit d’abord, il devient, sous la plume des hagiographes, à qui cette condition inférieure ἃ paru peu digne d’un aussi grand martyr, général d'armée. C’est ainsi qu'ils ont transformé le diacre ὃ. Laurent en archidiacre, de même qu'ils ont fait deS. Martin, au lieu du simple soldat que nous connaissons, un chef de milice‘. De part et d'autre aussi les récits conduisent le héros à Euchaïta. Enfin, dans leurs lignes fondamentales ces récits sont identiques. Le saint provoque le persécuteur par un sacrilège : il est torturé une première fois, puis réconforté par une visite céleste : enfin, son sacrifice est consommé. Les détails importent peu ici et il est visible que les légendes du stra-
1, Βίος xai πολιτεία χαὶ θαύματα τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Maptivou értoχόπου Φραγγίας. Ms. de Vienne, Hist. graec. 19, fol. 67" : συμβούλιον ποιησάμενοι οἵ τε βασιλεῖς χαὶ πᾶσα ἣ TOY ῥωμαίων σύγχλητος, ἐψηφίσαντο Ναρτίνον τινὰ ἄνδρα τετορνευόμενον χαὶ ἀσχηθέντα εἰς τὴν τῶν πολεμίων γυμναgiav' χόμης τε οὗτος τὴν τύχην ἐτύγχανεν" ἐπιβάντος δὲ τοῦ πλήθους τῶν βαρβάρων χαὶ τοῦ πολέμου χοχλάζοντος, χειροτονεῖ μὲν τοῦτον στρατηλάτην ὃ βασιλεύς.
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télate cherchent en tout à renchérir sur celles du conserit.
On se rappellera que ces dernières se ramènent toutes à la plus ancienne, celle qui est racontée dans le panégyrique attribué à 5. Grégoire de Nysse. Ce récit suppose -ἰil un document écrit, nous voulons dire des actes historiques de ὃ. Théodore? Bien que, abstraction faite de la forme oratoire, la narration porte un cachet légendaire fortement marqué, nous ne voudrions pas le nier. Nous ne l’affirmons pas non plus, car il n’y ἃ rien, dans l’ensemble, qui ne puisse avoir été puisé par l’orateur dans la tradition populaire du pays. Quoi qu'il en soit, le texte le plus ancien qui nous soit parvenu sur ὃ. Théodore, le représente comme un soldat.
Il peut être intéressant de rappeler quelques autres textes hagiographiques qui se rattachent au cycle de S. Théodore.
Les légendes postérieures à celle de Grégoire de Nysse font intervenir dans l’action, outre certains officiers et magistrats dont les noms semblent bien de l'invention des hagiographes, plusieurs pieux personnages dont quelquesuns se rencontrent plus tard ornés de l’auréole de la sainteté : Eusébie, d’abord, la femme dévote qui ensevelit le saint, puis les camarades de Théodore, Eutrope et surtout Cléonicus à qui le martyr adresse cet adieu : « Je vous attends, suivez-moi. »
La fête de S' Eusébie se célébrait à Euchaïta, au ΧΙ siècle — nous n'avons pas de documents plus anciens — le samedi de la mi-carème. Le métropolite Jean prononça ce jour-là le seul panégyrique de la sainte qui nous soit parvenu, et qui commence par ces mots carac
. . \ ’ 0 -ὉὋ7ἢ -ο LU téristiques : Περὶ ταύτης γε μέντοι, περὶ ταύτης τῆς φιλομαρ-
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τυρὸς ἔγνωμεν οὐδέν τι σαφές !. Il se décide pourtant à raconter sa légende, et notamment à vanter ses nobles origines qui la rattachent aux empereurs Maximien et Maximin.
Eusébie est-elle un personnage historique que les hagiographes ont placé à côté de S. Théodore, comme ailleurs ils ont englobé dans un même cycle ὃ. Laurent et 5. Hippolyte, par exemple ; ou bien est-elle une création purement légendaire comme on en trouve tant dans ce genre de littérature, et qui finit par passer dans le domaine de la réalité aux yeux des dévots de ὃ. Théodore ἢ Cette dernière explication est la plus probable, et l’on voudra bien se rappeler qu'un des lieux communs les plus fréquents dans les histoires de martyrs, c’est l'épisode de la sainte femme qui veille à leur sépulture ; on sait aussi que la légende aime à placer dans l'entourage des plus grands persécuteurs des femmes qui se distinguent par leurs vertus chrétiennes.
La Passion des saints Eutropius, Cleonicus et Basiliscus, groupe dont la fête se célèbre le 3 mars, se rattache très étroitement à celle de. S. Théodore 3. La colère du ciel est tombée sur le juge Publius, le bourreau de Théodore. Il est remplacé dans ses fonctions par Asclepiodotos, lequel se fait lire les Actes de S. Théodore : ἐχέλευσεν ἀναγνωσθῆναι τὰ ὑπομνήματα τοῦ ἁγίου Θεοδώρου. Il admire naturellement le courage du martyr, mais demande où sont ceux qui se trouvent cités dans ce document : Ποῦ εἰσιν οἱ ἐμφερόμενοι τοῖς ὑπομνήμασι Θεοδώρου. Et on lui amène Eutropius, Cleonicus, Basiliscus. Nous avons trouvé dans les textes,
1. P. De LaGarpr, loannis Euchailorum metropolitae quae supersunt, Ὁ. 202-207.
>. Manuscrit de Messine 30. Voir Calalogus codd. hagiographicorum graecorum monasterit δ. Salvaloris Messanensis, dans ANALECTA BOLLAN- DIANA, t. XXIII, p. 46.
tantôt Cleonicus seul, tantôt Cleonicus et Eutropius ; d'autres manuscrits leur associent sans doute Basiliscus. Pour les unir plus étroitement encore à ὃ. Théodore,
on en fait des parents du saint, συστρατιῶται καὶ συγγεγεῖς τοῦ dytou!. Dans le texte de la Passion que nous publions (Appendice VI), Eutropius et Cleonicus sont fils de la même mère ; Basiliscus est le neveu de Théodore. Mais tous les trois sont liés d’une telle amitié qu'ils se donnent le nom de frères. Les deux premiers étaient Cappadociens ; Basiliseus était, comme Théodore, originaire de Chumiala. Les interrogatoires et les supplices rappeilent les légendes de S. Théodore, et l’on y chercherait en vain un trait historique. La fin de la pièce donne quelques indications qui ne sont pas à négliger, bien qu’elles ne suffisent pas à résoudre les questions que l’on | peut se poser au sujet des trois saints. Eutropius et Cleonicus seuls sont mis à mort cette fois; Basiliscus est réservé pour plus tard. Eutropius est enterré par un certain Belonicus dans une de ses possessions nommée Θέρμα, à 18 milles d'Amasée ; Cleonicus est déposé par un nommé Quintus dans un endroitappelé Kiuz, à 30 milles d'Amasée, et l’auteur dit que sur les tombeaux des martyrs se font de grands miracles.
Si l’on pouvait s’en rapporter à l’hagiographe sur l'existence des deux sanctuaires aux environs d’Amasée, il faudrait dire que l’on a mis en relations avec ὃ. Théodore des saints parfaitement authentiques qui, primitivement, étaient étrangers à son histoire. C’est un procédé très usité en hagiographie et il suffit de parcourir les cycles des martyrs romains pour en rencontrer plusieurs exemples. Dans cette hypothèse, on n'aurait
Synaæarium ecclesiae Constantinopolilanae, p
aucune difficulté à accepter l'identification de $S. Basiliscus avec le saint de Comane, auprès duquel $S. Jean Chrysostome fut déposé aussitôt après sa mort.
À défaut de cette explication, il faudrait en admettre une autre qui n’est pas non plus sans se vérifier souvent en hagiographie. Les compagnons de captivité de S. Théodore, Cléonicus, Eutropius, Basiliscus, seraient de l'invention de l’hagiographe. Détlachés des Actes de S. Théodore, ils auraient formé le groupe du 3 mars, lequel, à son tour, devint l’objet d'un récit circonstancié. Cette histoire aurait fini par créer artificiellement une sorte de culte qui n’a point de racines dans l'antiquité.
Pour prévenir des confusions, il ne sera pas inutile de rappeler ici un autre Théodore, à propos duquel les hagiooraphes prononcent le nom de son célèbre homonyme. Il existe un Ναοτύριον ἐν συντόμῳ τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου τοῦ ἐν Πέργῃ τῆς Παμφυλίας μαρτυρήσαντος 1, etilest deux fois question de lui et de ses compagnons Socrate, Denys ainsi que de sa mère Philippa dans les synaxaires?. L'auteur de sa légende dit de lui : Οὗτος ἣν ἐπὶ ᾿Αντωνίου τοῦ βασιλέως καὶ ἡ κεμόνος Θεοδότου, ἕτεοος καὶ
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ἱ τιμώμενον 3. Lui aussi était militaire et offre même cette ressemblance avec le grand Théodore qu'il fut, peu avant son martyre, enrôlé comme conscril : καὶ χρατηθεὶς καὶ αὐτὸς εἰς τήρωνα. Nous n'avons, pour nous renseigner sur ce saint, que des Actes sans autoritéf.
1. Manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, 1534, fol. 92"- 99". Voir Catalogus codd. hagiogr. graecorum biblioth. Nationalis Pari- Siensis, P. 231.
GHAPIPRE EF SAINT GEORGES
Parmi les saints de l’antiquilé, nul n’a éclipsé la gloire de ὃ. Georges. Sa renommée s’est répandue dans toutes les parties du monde chrétien ; l'Orient et l'Occident l'ont célébré avec enthousiasme, en prose et en vers, dans tous leurs idiomes, et la littérature qui s'est inspirée des combats du grand martyr, du victorieux par excellence (τροπαιοφόρος), est une des plus touffues dont l'hagiographie fournisse l'exemple.
Parmi les auteurs qui, depuis Papebrochf, ont tenté de mettre un peu d'ordre dans la masse confuse des textes, il faut citer À. Kirpitchnikof? et À. N. Veselovskij 3, suivis, en ce qui concerne la tradition grecque, par F. Vetter ὁ οἱ J. E. Matzke*. Leurs travaux nous ont été fort utiles, encore que nous n'ayons pas cru devoir adopter tous les
Acta SS., april., t. IT (1655), p
2. Su. Georgij i Egorij Kkrabrij, dans Zurnal ministerstva narodnavo prosvetcenija, ὃ. CC (1878), otd. 2.
3. Dans Sbornik otdelenija russkavo jazyka i slovenosti imperalorskoj Akademii nauk, t. XXI, n. 2 (1880).
ἡ. Der heilige Georg des Reinbot von Durne (Halle, 1896), p. 1-Lxur.
ὃ. Contributions to the history of the Legend of Saint George with special reference to the sources of the french, german and anglo-saxon _melrical versions, dans PUBLICATIONS OF THE MODERN LANGUAGE Α550- CIATION (Baltimore), L&. ΝῊ (1902), p. 464-535, & XVII (1903), p. 99- 171. Le travail du P. M. Huser, Zur Georgslegende, dans Zerrscurirr ZUM 12 DEUTSCHEN NEUPHILOLOGENTAG 1900. Erlangen, 1906, est une contribution à l'étude de la légende latine. Sur une dissertation de M. E. BkGEMANN, Zur Legende vom Heiligen Georg dem Drachentüter, voir Analecta Bollandiana, τ. XXNIT (1900), p. 96-957.
détails de leur système, ni souscrire à chacune de leurs conclusions. Il nous ἃ. paru superflu de noter par le menu les points sur lesquels nous différons d'avis. On remarquera que nous avons renoncé à la division des actes de S. Georges en actes apocryphes et en actes canoniques. Cette terminologie, qui ne repose sur aucun fait établi. est de nature à créer des malentendus.
Avant de nous engager dans l'étude des légendes de S. Georges, rappelons les souvenirs les plus anciens du culte qui lüi fut rendu.
Lydda, Lod de lAncien Testament, petite ville à 10 milles de Joppé sur le chemin de Jérusalem, appelée à partir du n° siècle Diospolis, est célèbre dans lantiquité chrétienne et durant le moyen-âge par le sanctuaire de saint Georges, où de nombreux pèlerins se rassemblaient autour de la tombe du martyr!. Théodose complait de Emmau usque in Diospolim milia XIT, ubi δ. Georgius marlyrizalus est; ἰδὲ el corpus eius et multa mirabilia fiunt. Antonin également nomme Diaspoli civilalem quae antiquilus dicitur Azolus, in qua requiescit S. Georgius martyr ?. La légende racontée par Arculphe et rapportée par Adamnan au sujet de S. Georges, se rattache aussi à Diospolis*. Au ix< siècle encore, le moine Bernard visite le même sanctuaire : De Alariza adivimus Ramulam iuxla quam est mo-
1. F. Buur, Geographie des allen Palästina (Friburg i. B. 1896), p. 197; E. Rominsow, Biblical Researches in Palestine, second edition, L. 11 (London, 1856), p. 244-48; V. Guérin, Description géographique de la Palestine, Judée. t. 1 (1868), p. 322-34; W. THomusow, The Land and the Book, t. 1 (London, 1883), p. 103-106.
P. Gexer, {linera Hierosolymilana, pp
3. Ibid., p. 288-094. — Je ne sais sur quelles preuves on ἃ pu dire que le culte de 5. Georges ἃ été fondé à Lydda-Diospolis par Constantin. {CLERMONT-GANNEAU, Études d'archéologie orientale, t. 1 (Paris, 1895), :p. 189. Aucun document n'autorise pareille aftirmation.
naslerium beati Georgii martyris ubt ipse requiescit τ. On sait que Georges de Chypre appelle Diospolis la ville de S. Georges : Διόσπολις rot Γεωργιούπολις, sans que l’on puisse indiquer l’époque où celle dénomination commença à se répandre?.
La basilique de Lydda fut détruite en 1010 par ordre du khalife Hakem*. Relevée par le roi Etienne de Honorie, elle fut renversée de nouveau par les musulmans à l’arrivée des croisés ἢ. Quand ceux-ci furent maîtres de la Palestine, ils la rebâtirent avec magnificence ὅ. Mais elle fut de nouveau ruinée par Saladin en 11916. Les ruines en existent encore. « L’abside centrale est aujourd'hui aux trois quaris intacte, l’abside latérale du nord existe également en partie. Au milieu du chœur est une espèce d’autel, assez grossièrement construit dans les temps modernes... Les musulmans comme les chrétiens vénèrent cet endroit, car ils croient que sous l'autel repose encore, dans une crypte, une partie des restes du saint marὑγεῖ |
Le culte de S. Georges ne resta point confiné dans son sanctuaire de Diospolis. Quelques-unes de ses églises en
1, linerarium Bernardi monachi, €. X. ToBLEr-MoLiNIER, {linera Hierosolymitana, €. 1, p. 314.
2, H. GELZER, Georgiüi Cypri descriplio Orbis Romani (Lipsiae, 1890), p. 51. Cf. Byzantinische Zeilschrift, LT, p. 253.
Adhémar de Chabannes, dans BouqQuer, t. X, p
ἡ. Guillaume de Tyr, VI, 22, dans Hisloriens des Croisades, €. 1, p. 312-139.
5. M. pe VoGué, Les églises de Terre Sainte (Paris, 1860), p. 365.
6, Bena £p-Dix, Vie de Saladin, dans Hisloriens des Croisades, t. ΠῚ, p. 268.
7. V. Guénix, Descriplion de la Palestine, t. c., Ὁ. 324. Cf. L. EixsLeRr, Mar Eljas, el Chadr und mar Dschirjis dans Zeilschrifl des deutschen Palaestina-Vereins, τ ἈΝ Ὴ (1894), p. 42-59, 64-74. Vues des ruines dans 20. Gorpon, Saint George Champion of Christendom and Patron Saint of England (London, 1907), p. 9, 71. Lire le Survey of Western Palesline, t&. IT, p. 268, auquel ces vues sont empruntées.
ἠδ LÉGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES
Syrie comptent parmi les plus anciennes qui aient été élevées en l'honneur d’un saint. À Eaccaea, en Batanée, on a trouvé l'inscription suivante! :+Oxos ἁγίων ὀβλοφόρων (sic) μαρτύρων Γεωργίου καὶ τῶν σὺν αὐτῷ ἁγίων. ᾿Εκ ποοσφορᾶς
r y 5 ! ἡ Ἂ ᾿ς È (a » \ A Τιβερίνου ἐπισχόπου ἔχτισὲν EX θεμελίων τῶω᾿ ἱερᾶάτιον XL τὴν
ποοσθήχην τοῦ ναοῦ ἰνὸ. Le’ ἔτους σξγ΄ σπουδῇ ὃὲ Γεωργίου καὶ Σεργίου μεγάλου διαχ(όνων).. Comptée d'après l'ère de Bostra, l’année 263 correspondrait à l’année du Christ 368, qui n'est pas une quinzième indiction. C’est pourquoi Waddington préférait calculer d’après une ère locale, dont le commencement n’a pu être fixé, mais qui remonterait à une époque très ancienne, vers la fin du premier siècle de l’ère chrétienne ?.
A Édesse, on mentionne une église de Saint-Georges vers la fin du v° siècle 8.
À Zorava dans la Trachonite une inscription, datée de 515, constate la construction d’une église de S. Georges sur l'emplacement d’un temple païen. Le fondateur, Jean, fils de Diomède, plaça dans ce sanctuaire des reliques de S. Georges : ἱδρύσας ἐν τούτῳ τοῦ καλλινίχου ἁγίου μάρτυρος
- , ! = ! - , - 5 > Γεωργίου τὸ τίμιον λείψανον, τοῦ φανέντος αὐτῷ Ιωάννῃ OU =
καθ᾽ ὕπνον ἀλλὰ φανερῶς À. On ne peut supposer une trans-
lation du corps de $. Georges de Diospolis à Zorava. Deux explications restent possibles. Ou bien Jean de Zorava obtint pour sa basilique soit des parcelles des ossements du saint, soit des reliques représentatives ; ou bien 1] trouva un corps, qu'il jugea, sur la foi d’une vision, être celui de S. Georges. »
BAUMSTARKk, dans Oriens Christianus, €. IV, p
ἡ. (.1. G. 8627; LEBAS-WADDINGTON, 2498 ; DE VOGuÉ, Syrie Centrale. Architecture civile et religieuse (Paris, 1865-1877), p. 61-62, pl. XXI.
Vers la fin du νι siècle, Antonin signale, à 20 milles d'Élusa, un hospice sous le vocable de $S. Georges !. A Nahita, une église datée de 628 est bâtie en l'honneur τοῦ ἐνδόξου μάρτυρος ἁγίου Γεωργίου ?, et ailleurs, en Syrie, beaucoup d' one non datées attestent la popularité du culte de S. Georges dans cette contrée : à Sahwet el- Khudr, sur la porte d’une chapelle fondée par un nommé Scholasticius ? ; de même à Khudr-Mitân #, à ‘Amraÿ, à Eïtha sur la porte d’un temple converti en église6.
En Égypte, Abû Sàâlih note quarante églises dédiées à S. Georges et trois monastères, une église aussi en Abyssinie 7. Le sanctuaire d'Al-Bahnasà ou de la Petite Oasis offre ceci de particulier qu'il se glorifie de posséder le corps de S. Georges. Abü δᾶ! n'oublie pas d'expliquer comment ce fait se concilie avec la tradition ancienne et toujours vivante de Lydda. Le corps de 5. Georges a été transporté en Égypte ; la tête seule est restée en Syrie ; des pèlerins qui y sont allés en 1174 l’ont constatés.
Il ya une église de Saint Cedtes à ἃ Mitylène 9; celle de Bizana remonte à Justinien 10 ; le sanctuaire dont il est fait mention dans la vie de Théodore le Sicéote est peut-être à peine moins ancien 11 et Saint-Georges de Thessalonique, sans être de l'époque constantinienne, était un des monu-
GEYER, /linera Hierosolymilana, p. 18».
C. I. G. 8652, LEBAS-W ADDINGTON, 2412" C. 1. G. ὅροι, LEBAS-WADDINGTON, 1981.
Procore, De aedificiis, ΠῚ, 4, éd. de Bonn, p
11. Vita δ. Theodori Siceolae, cc. ὙΠ], XXIV, TneopmzLos Ioanxu. Νινημεῖα ἁγιολογιχά, Ὁ. 308, 38/1.
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ments les plus vénérables du culte du saint 1. Athènes avait aussi son Saint-Georges au moyen-àge?, el nous pouvons affirmer sans hésitation que nous ne connaissons qu'une très petite fraction des édifices sacrés élevés sous ce vocable en Orient.
Le culte de $S. Georges ne tarda pas à se répandre en Occident. S'il est difficile de remonter aux origines de Saint-Georges in Velabro de Rome*, nous pouvons aflirmer que dès le νι" siècle, le saint était honoré en Italie et en Sicilef, qu'a la même époque on possédait de ses reliques dans les Gaules * et que l'évêque de Mayence, Sidonius, lui avait élevé une basiliquef.
Rien n’est donc mieux établi que la célébrité et l’antiquité du culte de S. Georges 1. Examinons si les actes de son martyre répondent à la gloire de son nom.
La plus ancienne légende de $. Georges qui nous soit parvenue, remonte très haut puisque le palimpseste de
1. H. HorzinGEr, Die allchristliche und byzantinische Baukunst (Stuttgart, 1899), p. 1306-38.
2, À. ομμβεν, Alhenae Christianae (Lipsiac, 1868), p. 25, 99.
3. P. BariFroz, Inscriptions grecques de Saint-Georges au Velabre, dans MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE, t. VIT (18835), p. 419-371.
h. Gregorü I. Registrum, EWwALD-HARTMANN, t. 1, p. 13, 125 ; t. II, P: 45, 202:
5. GREGORIT TURONENSIS, In gloria martyrum, ο. 100, M. G., Script. Rer. Merov., t. 1, p. 554-55.
LEBLant, Inscriplions chréliennes de la Gaule
7. 1] n’est pas inutile de faire remarquer que le nom de Géorgie donné au pays des Ibères ne rappelle nullement ὃ. Georges et son culte. Il est dù à la transcription byzantine d'un toponyme Ibère dont l'élément fondamental est Gurz, qui se retrouve dans Grusia comme dans Georgia. Voir la note du P. MATAGNE dans Acta Sanclorum octobris, t. XII, p. 651, M. N. Mark, dans les Zapiski de la section orientale de la Société impériale d'Archéologie de Saint-Pétersbourg, t. XVI (1905), p. 269, sans connaître le travail du P. Matagne,
Vienne, qui contient les fragments du texte grec, est daté, par de bons connaisseurs, du v° siècle !. Malgré les énormes lacunes de ce texte, nous pouvons, grâce aux vieilles traductions latines, dans lesquelles on retrouve un récit continu?, nous faire une idée suffisante de ce que nous appellerons la première légende de S. Georges. Nous suivrons le texte du manuscrit de la bibliothèque des Bollandistes publié par Arndtf, sauf à indiquer, en cas de besoin, les variantes des autres manuscrits ὅ.
L'empereur des Perses, Datianus, — le grec porte Azotxvoi — convoque par un édit soixante-douze rois et menace les chrétiens des plus affreux supplices.
Georges de Cappadoce, commandant militaire, arrive à la cour, distribue ses biens aux pauvres et confesse le Christ.
Interrogé par l’empereur, qui l'invite à sacrifier aux
est arrivé à la même solution. Le culte de 5. Georges était d'ailleurs fort répandu en Géorgie comme dans tous les pays orientaux. Voir la liste des églises dans Brosser, Descriplion géographique de la Géorgie par le tsarévitch Wakhoucht (Saint-Pétersbourg, 1842), p. 484-837.
1. DETLEFSEN, Ueber einen griechischen Palimpsest der K. Κ᾿ Hofbibliothek, SITZUNGSBERICHTE DER K. K. AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN, t. AXVII (1858), p. 386-095.
Bibliotheca hagiographica latina, n
3. Cod. 14, fol. 34-40. Voir Calalogus codd. hagiographicorum bibliothecae Bollandianae, ANALECTA BOLLANDIANA; L NAIV, p.433.
4. Berichle über die Verhandlungen der Kün. Sächsischen Gesellschaft der Wissenschaften, t. XX VI (1874), p. 49-70.
5. Des matériaux en vue d’une édition critique de la plus ancienne forme de la Passion de δ. Georges ont été réunis par K.Zwrerzana, Bemerkungen zur Ueberlieferung des ällesten Textes der Georqgiuslegende, PRAGER DEUTSCHE STUDIEN, Heft VIIT (Prag, 1908), P. 1-10.
6. M. CLERMONT-GANNEAU, Recueil d'archéologie orientale, t. VI. (Paris, 1906), p. 371, s'occupe du roi Dacianus des Actes de S. Georges, et se demande si le grec ne portait pas δουχιανός. Cette conjecture doit être écartée. La forme syriaque n’a pas d'autre origine que le Axravés de l'original. À rapprocher, ne füt-ce qu'à titre de curiosité, le nom de Dadian que portent les princes de Géorgie. Brosser, Histoire de la Géorgie (Saint-Pétersbourg, 1830), p. 3880-86, note.
idoles, il fait connaître ses antécédents et refuse d’adorer les dieux
Sur l’ordre de l'empereur, ilest suspendu, déchiré, forcé de mettre les pieds dans des chaussures garnies de clous pointus, frappé sur la tête à coups de marteaux qui font jaillir la cervelle. Après de nouveaux tourments, tous endurés avec une égale fermeté, il est jeté en prison ; on lui-charge la poitrine d’une pierre énorme.
Le Seigneur lui apparaît pour le réconforter et lui annonce que sa passion durera sept ans: les tourments ne lui feront aucun mal: il mourra trois fois et trois fois il ressuscitera avant de mourir pour tout de bon.
Le lendemain encore, il est présenté à l’empereur, qui le fait battre, et après l'avoir renvoyé en prison, convoque tous les magiciens de la terre. Un certain Athanase se présente. On lui amène des taureaux ; au moyen d'une formule magique, il divise en deux un de ces animaux.
Georges est mis en présence du magicien, qui lui verse un breuvage magique, en promettant de se convertir s'il ne ressent aucun mal. C’est ce qui arrive. Athanase tient parole et l’empereur le fait aussitôt mettre à mort.
Alors l’empereur ordonne de préparer une roue armée de tous côtés de pointes et de glaives. Prière de Georges.
Le martyr est jeté sur la machine et taillé en dix parties. L'empereur fait jeter ses os dans un puits. Mais tandis qu'il est à table avec les soixante-douze rois, le tonnerre éclate, Georges ressuscite. Anatolius, maître de la milice (notre manuscrit porte par erreur Athanasius) se convertit avec toute son armée. Tous les convertis sont passés au fil de l’épée.
Ramené au tribunal, le saint est soumis à de nouveaux tourments. On lui verse dans la bouche du plomb fondu, on lui enfonce dans la tête soixante clous rougis au feu.
Puis il est suspendu la tête en bas au-dessus d’un brasier, introduit dans un bœuf d’airain, etc. Reconduit en prison, il est favorisé d’une seconde vision.
Le lendemain, au tribunal, le roi Magnentius jure de se faire chrétien si Georges parvient à faire porter des fruits à vingt-deux sièges de bois qui se trouvent là. Le miracle se produit, mais Magnentius en fait honneur à Apollon. Le martyr est scié en deux et son corps jeté dans une chaudière avec du plomb et de la poix. Maïs on entend un fracas épouvantable. Le Seigneur descend avec S. Michel et ses anges et ressuscite une seconde fois le martyr.
Il est arrêté de nouveau. Une femmeimplore son secours en faveur de son fils dont le bœuf vient de mourir. L’animal est rappelé à la vie.
Le roi Tranquillinus demande à Georges de ressusciter les morts qui reposent dans un sarcophage. On l’ouvre, ΘΕ 1] ne s’y trouve qu'un peu de poussière que l’on apporte au martyr. 1] se met en prières et l’on voit se lever cinq hommes, neuf femmes et trois enfants, qui étaient morts depuis 460 ans. Une source jaillit miraculeusement. Georges baptise les ressuscités et, sur son ordre, ils disparaissent aussitôt.
L'empereur fait conduire Georges chez la veuve la plus pauvre que l’on puisse découvrir. Georges lui demande du pain, et elle est obligée d'aller en emprunter. Mais un ange en apporte ; en rentrant, la veuve trouve la table servie et la poutre (furca) qui soutenait sa maison, en fleur. Elle présente au marlyr son jeune enfant qui était aveugle, sourd et paralytique. Il lui rend la vue.
Rappelé au palais, le saint est de nouveau battu, brûlé, déchiré. Il expire : ordre est donné de porter son corps au sommet d'une montagne et de l’exposer aux oiseaux de
proie. Les soldats, au retour, entendent un grand bruit, C'est la troisième résurrection de Georges. Celui-ci appelle les soldats, fait sortir de terre une source d’eau vive et les baptise. Ils sont punis de mort.
L'empereur faitau martyr de belles promesses pour l’engager à sacrifier aux idoles. Georges lui répond en termes qui font croire que sa constance est ébranlée et qu'il sacrifiera Le lendemain. Introduit au palais, on le mène en présence de l’impératrice Alexandra.
Il instruit l’impératrice des principaux dogmes chrétiens ; elle l'écoute avec plaisir, mais redoute la colère de l'empereur.
On annonce partout solennellement que Georges va sacrifier aux idoles. La veuve, dont le fils avait miraculeusement recouvré la vue, éclate en lamentations. Le saint appelle l'enfant, le guérit de ses autres infirmités et lui ordonne d’aller au temple des dieux chercher Apollon. Le dieu se présente lui-même à Georges et confesse qu'il n'est qu'un ange déchu. Georges frappe du pied la terre qui s’entr'ouvre, et engloutit l’idole.
Alors le saint entre dans le temple et brise les autres idoles par le simple contact de son souffle. Les prêtres le conduisent à l’empereur. Celui-ci va trouver l'impératrice, qui confesse la foi du Christ, subit la torture et enfin le martyre.
L'empereur signe lasentence de mort, etGeorges estconduit au lieu du supplice, à la « Porte de fer ». Un pied dedans etun pied dehors, il demande aux bourreaux de lui laisser le temps de prier. D'abord, il demande que le feu du ciel dévore l’empereur et les soixante-douze rois. Cette prière est exaucée sur-le-champ. Ils sont consumés avec tous les païens qui se trouvent dans leur compagnie. Puis, il prie pour les fidèles et demande que Dieu veuille exaucer
tous ceux qui invoqueront son nom. Et le Seigneur répond que ceux qui honoreront les reliques de ses vêtements seront exaucés et qu'il les sauvera dans toutes sortes de nécessités. Alors le martyr ordonne aux bourreaux de faire leur devoir.
« Moi, Pasicrate (Passecras), serviteur de mon maître Georges, j'ai été présent durant sept ans à sa passion, et j'ai mis par écrit tout ce qu'il a souffert. Trente mille neuf cents hommes et l’impératrice Alexandra ont été amenés par lui à croire dans le Christ. »
Tel est le tissu d’inepties qui forme le plus ancien récit que nous possédions sur S. Georges. Nous l'avons résumé dans ses grandes lignes, et sans relever beaucoup de variantes que les divers exemplaires appartenant au même osroupe permettent de noter !. Ce travail nous mènerait très loin, car, outre les versions latines déjà citées, il y aurait à tenir compte des textes coptes?, qui dérivent du grec, quoi qu'on en ait dit 3. Le résultat, on peut le craindre, ne répondrait pas à l'effort, et on arriverait principalement à constater, une fois de plus, l’extrème liberté que l’on prenait avec les récits hagiographiques de cette espèce, et la difficulté de trouver deux exemplaires d’un même texte, sans traces sensibles de développement, d’abréviation ou d’interpolation. Passons aussitôt à une seconde légende de S. Georges qui ne diffère pas seulement par des retouches de la précédente, mais où se manifeste un
1. F. Verrer, Der heilige Georg des Reinbot von Durne, p. XXV-xxxY, a fait ce travail pour le fragment grec et les deux versions latines, Bibliotheca hagiographica latina 3365 et 3367.
2. E. A. WaLus BUDGE, The marlyrdom and miracles of Saint George of Cappadocia. The coptic lerts (London, 1888), p. 1-37; 177-00.
3. E. AuMÉLINEAU, Les actes des martyrs de l’église Cople (Paris, 1890), Ρ. 241.
Fr
travail plus profond qui en modifie la physionomie générale.
Nous choïisirons comme type la passion de ὃ. Georges telle qu'elle est racontée dans le manuserit du Vatican 1660, fol. 272-2881. Le texte grec est inédit, mais il en existe une traduction latine dans le recueil de Lipomano?. ‘On peut en rapprocher les manuscrits grecs de Paris h99, fol. 289"-299" ; 771, fol. 347"-353" ; 897, fol. 111-131; 1447, fol. 125-135" ; supplém. gr. 162, fol. 146-161" 5, et les manuscrits du Vatican 866, fol. 276-277", Oltobon. 1, fol. 240-247 !, Le récit est précédé d’un prologue : Ἢ μὲν τοῦ σωτῆρος ἡ μῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ προαιώνιος Bastheta..…., et ne commence qu'à cette phrase : ᾿β γένετο τοίνυν κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν καιρόν, τῆς σατανιχῆς εἰδωλολατρείας ἐπικρατούσης. Voici l’analyse sommaire de la Passion.
Dioclétien, assisté de Magnentius, se prépare à exterminer la religion chrétienne et à rétablir partout le culte des idoles. Il envoie un édit — dont on donne le texte — à tous les gouverneurs et à tous les magistrats : il convoque le sénat et une foule de dignitaires et leur fait part de ses desseins au sujet des contempteurs des dieux. Réponse de l’assemblée. |
Pendant qu'on recherche les chrétiens, Georges, le
1. GCalalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Valicanae, p. 154. Le manuscrit est daté de l’année 916.
Vilae SS. Patrum, t. I. (Romae, 1559), fol
3. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Naltionalis Pari- Siensis, p. 9, 30, ἢ, 109, 328.
ἡ. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Valicanae, p. ΟἹ, 249. M. P. Franchi de Cavalieri, qui a bien voulu vérifier encore une fois ces textes sur ma demande, fait remarquer que le ms. 2042, fol. 197-202, contient une version très apparentée. La marche du récit est la même, mais les variantes sont nombreuses.
vaillant soldat, s’anime au bon combat. Georges était Cappadocien, noble et riche ; 11 était tribun dans l’armée impériale.
Après avoir distribué ses biens aux pauvres, il se rend au tribunal de l’empereur, et en présence du sénat et de l’armée il confesse le Christ.
Magnentius l’interroge, et Dioclélien, ὁ βύθιος δράχων, l’'exhorte à immoler aux dieux. Sur son refus, lempereur le fait frapper cruellement. Le sang du martyr coule, mais le fer se recourbe comme du plomb. Georges est envoyé en prison et on lui met sur la poitrine une énorme pierre.
Le lendemain on prépare la roue garnie de glaives, Prière de Georges. Il est jeté sur l’instrument de torture et son corps est mis en pièces : κατετμήθη, τὸ σῶμα εἰς πολλά. L'empereur et Magnentius vantent la puissance des dieux et vont prendre leur repas.
Vers la dixième heure on entend une voix céleste ; l’ange du Seigneur guérit le martyr et le délivre. Georges va trouver l’empereur, qui offrait un sacrifice à Apollon. Dioclétien ne le reconnaît pas tout d’abord. Mais bientôt il 16 fait saisir.
Deux stratélates, Anatolios οἱ Protoleon se convertissent, et sont aussitôt condamnés à mort.
L'impératrice Alexandra également se déclare ouvertement chrétienne, puis se retire au palais. Georges est jeté, sur l’ordre de l’empereur, dans une fosse remplie de chaux vive, et gardé par les soldats. Trois jours après, il en sort sain οἱ sauf.
Les assistants, auxquels l'impératrice et les soldats s’associeént, proclament la grandeur du Dicu des chrétiens. Georges est saisi de nouveau, et condamné à marcher dans des chaussures de fer garmies de pointes et rougies au feu.
Une voix du ciel se fait entendre, et cette fois encore le martyr est guéri.
Reconduit en prison, il comparaît de nouveau le lendemain. L'empereur l'accuse de magie, puis le fait fouetter. Magnentius lui demande de ressusciter un mort. Georges adresse une prière à Dieu et le miracle s’accomplit. L’empereur interroge le ressuscité, mais ne se laisse point toucher par le prodige.
De nouveau le saint est ramené dans la prison, où il instruit les Catéchumènes et guérit les malades. Un cultivateur, du nom de Glycérius, dont le bœuf vient de mourir implore son secours. Le bœuf revient à la vie. Glycérius se convertit el est coupé en morceaux sur l’ordre de Dioclétien. |
Celui-ci essaie encore de gagner le martyr par la douceur. Georges feint de céder. et se fait conduire au temple au milieu d’une foule immense. Il fait tomber les idoles en faisant le signe de la croix. Les prêtres réclament sa tête.
L'impératrice Alexandra accourt. et demande à partager le sort de Georges. Dioclétien prononce la sentence. Alexandra expire paisiblement, et après une prière, Georges est décapité, μηνὶ ἀπριλλίῳ χγ΄, ὥρᾳ ζ΄, ἡμέρᾳ παρασκευῇ. Pasi-
crate, le serviteur de Georges, signe la relation.
On a pu constater que le rédacteur de la seconde légende, tout en gardant l'essentiel de la précédente, le témoignage du faux Pasicrate, une succession de supplices épouvantables, les conversions opérées par le martyr et une foule de détails moins importants, vise néanmoins à atténuer l’invraisemblance de l'histoire qu'il ἃ sous les veux. et essaie même de lui donner une teinte historique.
Le roi Dadianos etles soixante-douze rois, trop évidemment fabuleux, sont remplacés par Dioclétien !, auquel se trouve adjoint comme second, δεύτερος, Magnentius, qui dans la première légende était un des soixante-douze. Alexandra devient la femme de Dioclétien. Plusieurs épisodes ont disparu. Il n’est plus question du magicien Athanase ni du miracle des chaises, ni de la veuve avec son enfant sourd-muet et aveugle ; la prière, si choquante et suivie d'effet, de Georges appelant la vengeance du ciel sur Îles persécuteurs est passée sous silence, et, ce qui est capital, l’hagiographe ne fait mourir le martyr qu'une seule fois. Les trois résurrections sont remplacées par autant de guérisons miraculeuses. La nouvelle version présente d’autres particularités : les supplices de la chaux vive et des chaussures brülantes succèdent à la conversion d’Anatolios, Protoleon et Alexandra : on nous raconte l'histoire du bœuf de Glycérius et plusieurs traits qu'il serait trop long de relever.
Y a-t-il lieu de croire que la Passion de S. Georges telle que nous venons de l’esquisser dérive sans intermédiaire de la plus ancienne légende ? Nous n'oserions l’affirmer. Il est à tout le moins probable que primitivement elle complait un épisode de plus et que la version courante de nos manuscrits provient d’un exemplaire plus complet. L'épisode dont nous voulons parler est celui du magicien Athanase. En effet, André de Crète, qui dans son panégyrique de δ΄. Georges ? semble s'être inspiré de la seconde légende, mentionne expressément le magicien. Les textes
1. Il n’est donc pas exact, comme on l'a pensé, que, « dans les plus anciennes versions c'est Dioclétien qui apparaît comme l’auteur du martyre de ὃ. Georges ». CLERMONT-GANNEAU, Études d’archéologie orientale, t. 1, p.188. Dioclétien n'apparaît que dans les versions remaniées.
2 P: GX CIE, 1169-92.
mélaphrastiques, dont il sera question bientôt, le nomment également, et dans le panégvyrique de Georges de Chypre 1 Athanase occupe une large place.
Au groupe dont nous nous occupons en ce moment, se rattache le Μαρτύριον τοῦ ἁγίου Γεωργίου que les manuscrits donnent tantôt comme complètement anonyme (ms. de Saint-Paul de lAthos), tantôt comme συγγραφὲν παρὰ ἀνδρὸς φιλοπόνου καὶ πνευματικοῦ (ms. de Paris 1178), tantôt comme συγγραφὲν παρὰ Συμεὼν μαγίστρου καὶ λογοθέτου τοῦ Δρόμου (ms. de Paris 402), ou encore παρὰ Θεοδώρου μαγίοτρου τοῦ Δαφνοπάτου (ms. de Paris 1529). La pièce a été publiée en 1880 à Hermopolis, d'après le manuscrit de l’Athos 1.
Voici les premiers mots de l'introduction : ES
τοῦ τυράννου τῶν τῆς Ῥώμης σχήπτρων τῆς Νι "κομηδείας Μαξιμιανοῦ re D Noos τῶν Περσῶν βασιλεὺς συνεχῶς ποὺς . TAS PE ὁοίοις ΤᾺ ρατεύων καὶ τήν τε Παλαιστίνην καὶ ᾿Αρμενίαν βαρείᾳ χειρὶ μενος, χαὶ τὴν Καππαδοχίαν ἰσχυρῶς κατατρέχων, αὐθις Re τῷ φρογήματι πρὸς τὴν οἰκείαν Enayget πατρίδα. On y surprend le souci de mieux concilier avec des données historiques certaines les éléments de la légende déjà remaniée. Au lieu du « second » Magnentius, c'est Maximien qui apparaît aux côtés de Dioclétien. La Perse n’est plus, comme dans le récit primitif, le théâtre de l’action, mais elle est rappelée à propos des entreprises de Narsaios ; de même la Cappadoce, patrie du martyr, la Palestine, lieu de
Acta SS., april., t. LIT, p. xXv-xxxIv
SAINT GEORGES Gi son triomphe, l'Arménie, domicile de son père d’après une légende dont nous aurons à nous occuper plus tard. Le rédacteur donne plus loin le nom du père de Georges et ce détail provient de la même source. Sont cités encore trois frères de l’empereur, qui ne sont pas tous des inconnus pour nous : Magnentios, Dadianos et Theognitos. Dadianos, le grand roi de la première légende, est ici un simple gouverneur de la Syrie: Magnentios, un des soixante-douze, est devenu gouverneur de la Libye: et Theognitos de l'Égypte. Maximien s'empare de Narsaios et va rejoindre Dioclétien à Diospolis (au lieu de ἐν Διοσπόλει le manuscrit de l’Athos porte ἐν δυσὶ πόλεσι). On s'attendrait à voir commencer sur ce théâtre l’action qui doit aboutir au martyre de S. Georges. Non. Dioclétien retourne à Nicomédie et c’est de là qu'il lance son édit. À partir de ce moment se déroulent toutes les péripéties de la seconde légende, racontées dans les mêmes termes que dans le manuscrit du Vatican. C’est ce texte même, simplement débarrassé de son prologue, et pourvu d’une nouvelle introduction.
\ première vue, le texte du manuscrit de Vienne, Theol. oraec. 123, publié par Veselovskij appartient à la même classe que les précédentes !. Il débute par le prologue Ἢ μὲν τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ προαιώνιος βασιλεία, et l’on y retrouve de longues pages qui reproduisent littéralement les phrases et les développements du manuscrit que nous avons pris pour type. Mais il ne faut pas S'y laisser tromper: il n'y ἃ guère que la première partie et
1. Sbornik de l'Académie des Sciences de Saint - Pétersbourg, t. XXI (1881), p. 172-89.
quelques épisodes de la fin qui soient empruntés à la seconde légende. Les divergences commencent à se faire remarquer surtout à partir du supplice de la roue. Le martyr est coupé en dix pièces et ressuscité; il subit de nouveaux supplices, est scié en deux et ressuscité une seconde fois. Une femme nommée Scholastica obtient du saint la résurrection du bœuf de son fils. Il ressuscite aussi un homme nommé Jobel, qui était mort depuis environ trois cents ans, el qui reçoit le baptème. L’empereur fait périr le saint dans des tourments plus affreux ; mais cette fois encore, 1] ressuscite. Conversion et martyre des soldats. Résurrection du bœuf de GIvcérius. Sur sa promesse de sacrifier aux idoles, Georges est admis au palais. Eutropius, eunuque de l'impératrice Alexandra. avertit sa maitresse de la présence du martyr. Elle se fait instruire par lui. Condamnée à mort en même temps que Georges, elle expire doucement. Prière du martyr. Voix du ciel. Mort du saint. Il est enterré à Diospolis, près de sa mère Polychronia.
La déclaration de Pasicrate manque à la fin de la pièce. Pourtant, c'est bien ce personnage qui est censé faire le récit, car dès le début, le narrateur parle du τίμιος μαργαοίτης Γεώργιος, ὁ ἐμὸς δεσπότης, Ce qui n’a de sens que dans
la bouche de Pasicrale.
On a compris que la Passion du manuscrit de Vienne est un texte composite où la seconde légende est remaniée d’après les données de la première, et d’après d’autres encore parmi lesquelles il faut compter la légende de l'enfance de 5. Georges dont il sera question bientôt. Le manuscrit de Vienne, de basse époque d’ailleurs, n’a donc pas l'importance qu'on ἃ semblé lui attribuer.
Nous avons dit dans quelle mesure le panégyrique de
S Georges par André de Crète, ᾿Αεὶ μὲν λαμπρὰ καὶ πανεύ-
φημα, dépend de la seconde légende. Il n'est pas inutile de faire remarquer qu'il existe un second panégyrique, Ἥλιος μὲν ἑχάστης ἀνίσ'μων ἡμέρας, attribué au même auteur!. Cette attribution n'est nullement certaine et c'est au futur éditeur des œuvres d'André de trancher la queslion d'authenticité. Il est important de constater que dans cette pièce, l’orateur, quel qu'il soit, suit simplement la seconde légende telle que nous l’avons résumée, et passe entièrement sous silence tout ce que concerne le magicien; ce qui donnerait à croire qu'il a eu sous les yeux une version moins complète que l’auteur du premier
panégyrique.
Il convient de faire un groupe à part des textes qui se rencontrent dans la ménologe de Métaphraste, à cause de la vogue singulière dont la collection ἃ joui et du problème littéraire qui s'y rattache. La plupart des saints sont représentés dans ce recueil par un texte unique, toujours le même, et dont la tradition manuscrite est en général très sûre. Un petit nombre, parmi lesquels S. Georges, : figurent tantôt avec une recension de leurs actes, tantôt avec une autre; mais les deux rédactions ont d’étroites ressemblances.
Le texte Διοχλητιᾶνὸς ὁ Pot αὐτοκράτωρ ?, qui ἃ son
tac april., t. 11. pra αὐ Acta Se april., t. LIT, p; τὰ τὺ
style propre et dont la forme littéraire est relativement très recherchée, suit généralement pas à pas, en ce qui concerne l'histoire du martyre, la seconde légende. Il y ἃ pourtant à signaler quelques particularités. La suppression du prologue est sans importance. Mais il est à noter qu'ici Georges est né de parents chrétiens et que sa mère meurt avant la première rencontre du martyr avec l’empereur. À remarquer surtout l'épisode d’Athanase qui est raconté longuement, et auquel se trouve rattachée la résurrection du mort. Cette histoire se termine par le martyre du ressuscité et du magicien. Le rédacteur parle en son propre nom. Mais il n’a pas supprimé purement et simplement la mention de Pasicrate que nous avons rencontrée jusqu'ici dans toutes les versions de la légende. Le personnage ἃ été introduit dans le récit même où il joue un rôle. Dans sa prison, le martyr demande au gardien la faveur d’avoir un entretien avec son serviteur. Cette faveur lui est accordée, et la porte s'ouvre devant ce familier, dont le nom
n'est pas prononcé, mais qu’on reconnait assez à ce trait :
et \ \ Le \ \ et e ! \ 5 ! ! LA στους χαὶ τῶ. πο τὸν αγιον YTOUVT LATA GUY ἀχροιβεῖᾳ RIT συνε-
ταξεν. Le saint lui recommande de recueillir ses restes avec son testament et de les ramener en Palestine.
REA
Aptt του τῆς εἰδωλομανίας νέφους 1,est,
L'autre rédaction, en général, plus serrée que la précédente : on le reconnait dès les premières lignes. Le cours de la narration est identique, mais bien des traits ont disparu et plusieurs parties du récit sont sensiblement condensées. Une des particularités de cette forme de la Passion, c’est l'importance toute secondaire donnée au magicien, et la place qui est assionée à l'épisode. Aïlleurs Athanase paraît avant la résurrection du mort ; ici il entre en scène après ce prodige, et
Acta Sanctorum, aprilis, t. ΠῚ, p. xv-xix
l'hagiographe ne lui accorde que quelques lignes. Du serviteur, Pasicrate ou tout autre, il n’est plus question.
Je signalerai, sans chercher à tirer les dernières conclusions de celte coïncidence, deux rapprochements entre le panégyrique déjà cité de 5. André de Crète et la rédaction dont nous venons de nous occuper. Voici comment le panégyriste introduit son héros : Πατρὶς αὐτῷ ἡ Καππαδοχῶν χώρα, τοοφὺς ἡ Παλαιστινῶν " χριστιανὸς ἐχ προγόνων,
΄ ue τ" «-. \ \ \ ’ " γεάζων τῇ ἡλικίᾳ, πολιὸς τὴν σοφίαν " εὐθὺς τὴν χαρϑίαν χατ
re
, - \ A sa ἀμφότερα σφριγωὼν χοατο. τῆς ἀσ σεβεῖ ίας 0 μάρτι ς- τῆς
Ἢ \ \ Comparez le texte de l’hagiographe : Τούτῳ πατρὶς μὲν € ΄ ἊΝ -" 7 SA - ù \ 2 ἡ Καππαόοχῶὼν, πατέρες ὃξ τῶν ET.00 ανῶν, τροφὸς ἢ Παλαιστίνη, Le)
λ ? ἤ = eu Cul 2e 1) Υ =. ΄- - TO σερας: ἐκπ qe) οογόνων HUTOU ςευὐσεϑεστατος ἣν καὶ ἄτεγχνος,͵ τὴν μὲν TA!
! NX : n\ \ n/ ιχίαν νεάζων, τὴν δὲ φρονήσιν πολιός, εὐθὺς τὴν χαροίαν, ζήλου πνέων κατὰ τῆς ἀσ di. ς 5, Les passages relatifs à Athanase sont également à mettre en regard. André de Crète
r = ) [&n 3 ! ! - CR" Jen Γοιγαοουν que et Αθχνάσιον εἰς. μεδον. TAONYOY πολλὴν ETL 1 \ ὶ Ἰῶν. 1
- - \ » ” sn \ ι " , 0 τὴ ΧΎΧΩ τὴν οὐχῆσιν ξ΄’ (οντᾶ, χαὶ ἜΜΠΑ Ὧ, τους ὃν Α LYUTTU) 1 il ᾿ ὶ ὶ ὶ n
- Ὁ 2 Le Ὺ \
τῷ Μωσεῖ ἀντιπράττειν δόξαντας 3. Passion de 5. Georges "» EN.
Αθαγάσιόν τινα εἰς μέσον ie χελευς!
Ὡς Ρ et = , , ! γ - \/ , DOCAY OTL πλείστων EX ; γοητείας ELUTU πεοιτιθέμενον AYAT 2ETELY 1 Ra i ὶ Î ?
, - ! ! A JUN? \ οὕτω ταὶς AUTOU Φαντασιαις πειρώμενον τὴν ἀλήθειαν ὃς OÙUOEY es ἡ --- δ \ ES ! ΄ἧ = Π “ [ὦ - .. … TTTOY εὐχερῶς ὑπὸ τοῦ μᾶρτυρος διελέχθη Ἢ, τοῦ Tu Mwyse!
πρότερον ἀντιθαυματουργεῖν voutQouevott, À s’en tenir aux
attributions traditionnelles, il faut dire que le Métaphraste a eu sous les yeux le discours d'André de Crète. Si le rapport inverse existe entre les deux pièces, l'attribution du panégyrique à André de Crète devient nécessairement caduque. Il y aurait moyen, il est vrai, de sortir de l’alter-
PAGE ONE: De 1177.
Passio, n
native en supposant des intermédiaires ou en échafaudant une série d'hypothèses dont aucune, dans l’état présent de nos connaissances, ne saurait s'imposer. Il faut donc se borner à formuler le problème d'histoire littéraire qui se pose ICI.
Le sentiment qui a donné naissance à l’histoire de la jeunesse de S. Théodore a créé également des Actes de S. Georges, où les récits du martyre sont précédés d’un tableau des premières années du saint, et complétés par des détails fort précis sur son origine et sa famille. Cette Vie de S. Georges existe sous plusieurs formes. La plus importante semble être celle du manuscrit de Paris 1534, dont Veselovsky a publié des extraits !. 1] faut faire connaître l'agencement de cette pièce, que le titre résume bien : Γέννησις, ἀνατροφὴ χαὶ μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Γεωργίου. On reconnaît ici les lignes principales du programme tracé par les rhéteurs ?.
Le prologue est celui que nous avons déjà rencontré dans le manuscrit du Vatican 1660 et dans le manuscrit de Vienne. |
L'histoire proprement dite débute par cet aperçu chronologique : Κατ᾽ αὐτοὺς καιροὺς Γαλιηνοῦ τοῦ Ῥωμαίων ἐπὶ
ΡΟ ΕΟ A χει Ne DU + EAU den Pre en re Se ECOSTLAY ὥασιλευσαντος XAL KAŒUOLOU τοῦ LLET ŒUTOY τῆς αὐτὰς S P \ is is
4 » | ! ! \ \ \ -- nl βασιλείας ἐπὶ διετίαν κρατήσαντος KA! TOY χοινὸν πᾶσιν ἀνθοώποις
- ! , = \ \ t ! ἘΞ θάνατον τελευτήσαντος, Αὐυρηλιανοῦ ε μετὰ χαὶ ἐτέρων TLYWY
LE" , -οΣ- ς , = ’ \ ολιγοχρονίων γεγονότων τῆς Ρωμαίων βασιλείας καὶ χατάρξαντος \ !
ἐπὶ ἐξ χαὶ δεκαετῇ χύκλον δ. À celte époque vivait en Arménie un sénateur du nom de Gérontius, originaire de Cap- 1. Sbornik, t. XXI, p. 189-908.
Ibid., p
padoce, ayant le grade de général. Sa femme s'appelait Polychronia. Elle était chrétienne, tandis que son mari adorait les idoles. Elle met au monde Georges, qu'elle élève dans sa religion, à l'insu du père. Invité par lui à l'accompagner au temple, Georges l’exhorte à renoncer aux faux dieux.
Gérontius tombe malade, et se déclare chrétien. Georges va chercher dans un monastère voisin des moines pour l'instruire et lui donner le baptême. Gérontius meurt.
Aussitôt Georges de courir au temple où son père avait dressé des idoles d'or et d'argent. Il les brise, et va dans les autres sanctuaires des dieux accomplir la même œuvre de destruction. Il tue les prêtres et distribue aux pauvres d’abondantes aumônes.
Un nommé Silvanus va dénoncer Georges au duc Vardanius, qui le fait comparaître. Interrogatoire. Le juge le reläche en lui recommandant la prudence et l’obéissance aux ordres impériaux.
Ici se termine l'histoire de la jeunesse de ὅς Georges. Alors commence toute la longue histoire du martyre que nous connaissons déjà et qui est racontée selon la version de la seconde légende. À remarquer toutefois que l’impératrice ne meurt pas de mort naturelle mais est décapitée.
A la dernière sentence de mort prononcée contre son fils, Polychronia rentre en scène. Elle rend grâces à Dieu οἱ anime son fils à la persévérance. Elle est bientôt arrêtée, interrogée, et torturée jusqu'à ce qu'elle rende l'âme. Les chrétiens l’ensevelissent en secret.
Georges prononce une longue prière ; une voix céleste lui répond, et après de nouvelles oraisons, on lui tranche la tête. Le récit porte la signature de Pasicrate,
Dans le manuscrit de Paris 770, fol. 59-72, se trouve également une vie complète de S. Georges, commençant sans préambule : ᾿Ανήρ τις συγχλητιχὸς ὀνόματι Γερόντιος 1. La première partie de cette pièce, c'est-à-dire l'histoire de la jeunesse, reproduit en substance la version du manuscrit 1534. [Il n’en est pas de même de la seconde partie, dans laquelle le récit des tortures de S. Georges et des différents incidents dont elles sont entrecoupées est traité plus librement. La mort de l’impératrice Alexandra notamment est racontée avec des développements parti-
- ticuliers. Celle de S. fees est signalée par ce dernier
miracle : καὶ προσῆλθεν αὐτῷ ὁ σπεχουλάτωρ καὶ ἔτεμεν αὐτοῦ τὸν γενγαῖον Rte χαὶ ἐξῆλθεν ὕδωρ καὶ γάλα ἀντὶ τοῦ αἵματος (fol. 71). Le martyr est enterré à Diospolis à côté de sa mère, martyrisée peu auparavant.
Sous le titre de Μαοτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Γεωργίου καὶ ἡ πολιτεία αὐτοῦ, le manuscrit de Messine 29, fol. τἡ- τῆν contient sur les parents de Georges, Gerontios et Polychronia, une notice? qui ne rappelle en rien l'histoire précédente, et dans laquelle Prochoros, disciple de S. Pierre, joue un grand rôle : ἀνῆρωπος ὀνόματι Πρόχωρος ἐχ τῆς διδαχῆς τοῦ μαχαρίου Πέτρου. Gerontius était Persan ; passant un jour, avec ses compatriotes, par la Cappadoce. il y rencontra la pieuse chrétienne nommée Polychronia, qui devint la mère de Georges.
Nous ne pousserons pas plus loin l'examen des légendes concernantS, Georges. Sauf quelques récits isolés imparfai-
1. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Nationalis Parisiensis, P. 34.
>. Catalogus codd. hagiogr. graecorum monaslerii S. Salvaloris Messanensi, ANALECTA BOLLANDIANA, t. XIII, p. 33.
tement connus ou se dérobant à tout classement, la grande masse des textes relalifs au célèbre martyr — ils sont nombreux et en apparence très variés — rentre sans trop de difficulté dans quelqu'une des catégories que nous avons établies plus haut. Or, on a pu constater que les différents groupes ne sont que des transformations graduées d’une même légende primitive que l’on a dépouillée d’une série de traits trop manifestement suspects et où l’on a fait entrer, avec quelques éléments historiques arbitrairement choisis, des incidents et des péripéties dont l'imagination des hagiographes ἃ fait tous les frais. S'ils se sont ingéniés à pallier l'invraisemblance de l'ensemble par le cadre dont ils l’ont entouré, s'ils l'ont allégé d’une foule de détails choquants dont l’origine était trop reconnaissable, les rédacteurs successifs de la légende de S. Georges ne doivent pas être accusés d’avoir voulu faire passer une fable pour de l’histoire. Ayant à s'occuper d’un récit dont ils croyaient pouvoir accepter la substance, ils ont suivi naïvement l'instinct qui leur commandait de ne point le présenter de façon à rebuter le lecteur. Fautil dire que, s'ils ont rendu le document presque lisible pour leur public, ils n’ont rien ajouté à son autorité, et que la légende de Georges la moins étrange vaut exactement, au point de vue de l’histoire, la première de toutes, qui surpasse en extravagance tout ce que les hagiographes ont imaginé de plus hardi et qui a sa place marquée à à côté des fantastiques récits des Mille et une Nuits ?
On sait que la légende de δ. Georges figure dans le premier index de l’église romaine. Il est difficile de dire sur quelle forme de la Passion porte la réprobation du décret de Gélasef. Nous avons vu qu'au ν᾽ siècle déjà la pre-
À. Tuer, Episltulae romanorum ponlificum, €. T, p
mière légende avait cours ; on ignore si elle avait dès lors été l’objet d'un essai de correction. Maïs on sera d'accord pour dire que la première légende, telle qu’elle nous est connue, se signalait comme d'elle-même à la défiance des fidèles. Parmi les canons du patriarche Nicéphore, il en est un qui répète la défense du décret gélasien : τὰ δύο μαρτύρια τοῦ ἁγίου Γεωργίου καὶ τῶν ἁγίων Κηρύχου καὶ ᾿Ιουλίττης... οὐ δεῖ δέεσθαι 1.
Si nous n'avions donc pour nous renseigner sur S. Georges que les récits des hagiographes, le grand martyr de l’église grecque devrait cesser d’être pour nous un personnage historique. Mais on peut faire valoir, pour établir son existence avec beaucoup de probabilité, la preuve d’un culle traditionnel remontant à une époque où il ne suffisait généralement pas d’une simple légende pour créer un sanctuaire. Bien que les documents ne nous permettent pas de remonter aux premières origines de celui de Lydda, il devint si promptement célèbre que l’on peut croire qu’il s’éleva sur la tombe d'un martyr local dont les Actes n’ont jamais été écrits ou sont rapidement tombés dans l'oubli.
On a tenté maintes fois, celase comprend, de donner à la figure trop indécise du martyr de Lydda, des contours plus nettement tracés, en l'identifiant avec tel ou tel personnage dont l'existence est attestée par les historiens. Des considéralions très ingénieuses ont amené d’abord quelques érudits à reconnaître S. Georges dans le martyr anonyme — on lui ἃ donné plus tard le nom de Jean — dont parle Eusèbe (H. E. VIIT, 5), et qui paya de sa vie le crime d’avoir lacéré à Nicomédie l’édit de persécution ?.
1. Prrra, Juris ecclesiaslici graecorum historia el monumenta, &. IT, P. 582.
2. Sur cette hypothèse, voir Acta SS., april., t. IT, p. 106-108, ἢ. 26-33.
Ce qui ἃ fait songer à cette identificalion, c’est que l'on croyait devoir rattacher le martyre de ὃ. Georges à la persécution de Dioclétien. Nous avons montré comment Dioclétien a été introduit dans la légende et combien il serait peu conséquent d'accepter une pareille donnée. De plus, l'hypothèse ne rend nullement compte des honneurs rendus en Palestine à un martyr de Nicomédie et suppose gratuitement une translation de reliques.
L'étude des éléments primitifs dela légende deS. Georges a conduit quelques critiques à identifier le célèbre martyr avec l’évêque arien d'Alexandrie, Georges de Cappadoce, qui fut massacré sous Julien 1. En fait, les réminiscences de l'histoire de ce personnage paraissent incontestables, et il est difficile de ne pas reconnaître dans le récit du faux Pasicrate plus d’un acteur et même certaines scènes du drame qui eut pour héros Georges d'Alexandrie. À remarquer le nom même de Georges: sa patrie, la Cappadoce: sa qualité de militaire: le nom d’un de ses adversaires, Athanase, celui de l’impératrice Alexandra, rappelant Alexandrie, celui de Magnentius : des épisodes comme la destruction des idoles, l’ordre donné de faire disparaître les restes du martyr et ainsi de suite.
Mais cela ne suffit pas pour faire de Georges de Lydda et de Georges d'Alexandrie un seul et même personnage. La plupart des récits légendaires et artificiellement combinés empruntent quelque chose à la réalité, à des monuments écrits quelconques, ou à des tradilions courantes, Cette fois, le nom du martyr ἃ été probablement pour l'hagiographe une indication qui l’a amenéà s'inspirer des
1. Voir Acta SS., ibid., p. 112-114, n. 47-53; NVETTER, Der heilige Georg des Reinbot von Durne, Ὁ. XxXxXIV-xxxv1 ; J. FRiIEDpRICH, Der geschichtliche heilige Georg, dans Sil:sungsberichle der k. ὃ. Akademie der Wissenschaften, 1880, &. IE, p. 159-205.
gestes de Georges d'Alexandrie pour écrire l'histoire d’un homonyme. Le genre littéraire auquel appartiennent les Actes de S. Georges nous défend donc de nous arrêter à l'identification proposée, d'autant plus qu'il serait malaisé de rendre compte, d’une façon satisfaisante, de la localisation en Palestine du culte de Georges d'Alexandrie.
Une dernière tentative a été faite récemment pour reconnaître S. Georges dans un saint dont le culte ἃ des attestations très anciennes. On a affirmé que S. Georges n'était autre que ὃ. Helpidius, dont la fête tombait précisément le 25 avril, jour de S. Georges 1, On la célébrait à ‘Harrhan, en Mésopotamie, au témoignage de la pieuse femme qui fitle voyage aux lieux saints dans le dernier quart du 1v° siècle : « Nam etecclesia, quam dixi foras civilalem, dominae sorores venerabiles, ubi fuil prümilus domus Abrahae, nunc el martyrium ἰδὲ posilum est, id est saneti cuiusdam monachi nomine Helpidi. Hoc aulem nobis salis gratum evenil, ul pridie martyrium die ἰδὲ veniremus, id est sancli ipsius Helpidii, nono k. maias, ad quam diem necesse Juil undique et de omnibus Mesopotamiae finibus omnes mona chos in Charra descendere, elian et illos maiores, qui in soliludine sedebant, quos asciles vocamt, per diem ipsum, qui ibi salis granditer atlendilur, el propler memoriam, sancli Abrahae, quia domus ipsius fuit, ubi nunc ecclesia est, in qua posilum est corpus ipsius sancli martyris ?. » IL y ἃ dans la date une curieuse coïncidence. Maïs 1] paraît bien difficile de s’en contenter. On n'explique point comment Helpidius ἃ pu finir par s'appeler Georges, ou comment le centre de son culte se serait transporté de Mésopotamie en Palestine.
1. H. THURSTON, S. George dans ΤῊΝ Monru, t. LXXIV (1892), p. 480-82 ; ibid., t. CIX (1907), p. 2375-38. 2. GEYER, /linera Hierosolymitana, p. 65.
Nous n'avons point, dans ce qui précède, invoqué le témoignage du martyrologe hiéronymien. Ce n’est pas sans raison. [| nous paraît assez malaisé, en effet, de soutenir que le nom de. Georges figurait dans le martyrologe oriental qui est la source de l'hiéronymien. Dans les rédactions actuelles, aux 15, 25, 24, 25 avril et au 7 mai, sa mention semble bien se présenter comme une addition postérieure, et les notices du 25 avril : El in Persida civilate Diospoli passio sancli Georgii (Bern.), el in Persida passio sancli Georgi mar. (Eplern.), sont formulées de façon à rappeler assez clairement qu'elles dérivent de Ia légende du faux Pasicrate et nullement d’un martyrologe local. Le silence du martyrologe oriental n’est point, il ne faut pas l'oublier, un argument contre l'existence du culte de S. Georges. Des martyrs très authentiques et très honorés dans l'antiquité chrétienne n’y ont point trouvé place.
L'examen qui précède n’a pas épuisé la série des pièces hagiographiques —— je parle de celles qui sont à la portée des érudits — concernant le célèbre martyr. Mais celles qui resteraient à considérer, ou dépendent directement des précédentes, ou ne nous apprennent rien sur la Passion du saint. Ainsi l’homélie d’Arcadius, évêque de Chypre, εἰς τὸν ἅγιον μεγαλομάρτυρα Γεώργιον, dont il y ἃ deux exemplaires à la Bibliothèque nationale de Paris. La date du 5 novembre à laquelle elle devait être lue, et le début même, indiquent assez son objet : Συγχαλεῖ πάλιν
1. Mss. Coislin 146, fol. 85-90 ἡ, Coislin, 306, fol. 205 ἡ, 208". Voir Calalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Nationalis Parisiensis, pp. 300, 319. Il a été publié, d’après un manuscrit du mont Athos, dans Dukakis, Méyas συναξαριστής, avril (Athènes, 1892), p. 375-378.
po LEGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES
(4 -- ἢ d ) e = > - , ’ mn mit μας, ὦ 21/ \ ὄχοιστοι, Ο φιλο ὀστοῦ γος ουτος τῆς ευσεβείας χαλλ',-
VIXOS ἀσρτυς τῆς ἀληθείας Γεώργιος εἰς τὸ με ya τοῦτο χαὶ TVEUματικὸν καὶ πανίερον τέμενος, πάλιν δὲ ἐφέλκεται πρὸς ἑαυτὴν ἡ ἐτήσιος καὶ Evous ἑορτὴ τὰ φιλόχριστα πλήθη εὐεργετῆσαι συνήθω; εθέλουτα - ἐπέστη πάλιν τῶν ἱεοῶν ἐγκαινίων ὁ σύλλογος θείων δωρεῶν γινόμενος πρόξενος. C'est, comme on le voit, un sermon pour la fête ἐξ ᾿ dédicace de S. Georges de Lydda, qui se célébrait dans tout le pays grec !, prononcé dans une église du saint, probablement en Chypre. On peut citer encore les deux panégyriques de Jean Mauropous, presque entièrement parénétiques? et enfin les récits de miracles, qui sont parfois intéressants par les traits de mœurs qu'ils renferment ou par des détails historiques éclairant l'époque où ils furent écrits.
Parmi ces histoires merveilleuses, il en est une que l’on 1e peut passer sous silence, tant fut considérable la fortune qui lui était réservée en Occident. À vrai dire, elle se présente plutôt comme un épisode de la vie du saint que comme un de ces faits habituellement classés dans la catésorie des miracles. Il s’agit de la victoire de Georges sur le dragon, dont le récit séparé, qui ἃ été publiéà d'après une copie du xiv° siècle, se trouve très rarement dans les manuscrits grecs ἔς « En ce temps-là il y avait un roi nommé Selbios, méchant et idolâtre, et près de la ville un lac, et dans le lac un affreux dragon... » Le conte du héros qui délivre la fille du τοὶ et débarrasse le pays du
Synararium ecclesiae Constantinopolilanae, p. τοι
>. P. pE LAGARDE, loannis Euchailorum metropolilae quae supersunt, ΡΒ. 137-142; 142-47.
3. VESELOVSKI, dans Sbornik, t. XXI, p. 200-208. Une autre rédaction en grec moderne ἃ été publiée par Dukaxis, Μέγας συναξαριστής, avril, p. 338-345.
ἡ. A. Martini ET D. Bassi, Calalogus codicum graecorum bibliothecae Ambrosianae, t. 1, p. 205-272.
monstre, est répété avec les détails classiques. L'exploit de Georges ἃ pour épilogue la conversion du roi et de toute la ville. Tous reçoivent le baptème de Ia main de l'évêque Alexandre, appelé par S. Georges. Nous n'avons pas à nous occuper ici de la forme donnée à cette histoire dans les textes occidentaux !. Nos recherches se bornent aux légendes grecques, et il importe de constaler que l'exploit du dragon n'est entré ni comme épisode, ni comme incident, dans aucune des passions que nous avons analysées ?.
La plupart des personnages chrétiens qui figurent dans la Passion de S. Georges ont fini par être l'objet de ce que j'appellerais une canonisalion littéraire, c'est-à-dire que, non contents de la mention qui leur est donnée dans ce récit, les rédacteurs des livres liturgiques leur ont assigné une commémoraison distincte, les mettant ainsi sur le même pied que beaucoup de martyrs authentiques. C'est l’origine, dans les ménées du 23 avril, des notices suivantes, dont on n'aura aucune peine à reconnaître la
signification : τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ
! “« La ! !
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tou τοῦ γεωργοῦ. Selon l'usage, chaque annonce est suivie d’un distique en l'honneur du saint 3.
1. F. VETTER, Der heilige Georg des Reinbot von Durne, p. Lxxvcix, s'est longuement occupé de cette question.
>. Il serait intéressant de connaître les hagiographes (et ils sont nombreux) qui se sont inspirés de la légende de ὃ. Georges ou qui ont fait des emprunts à quelques-uns des textes que nous avons étudiés. Cette recherche nous conduirait trop loin. Nous citerons seulement, parmi les latins, l'auteur de la Vila Lupercii (Bibl. παρ. lal., n° 5071.) Cf. τ εκ, Zur Georgslegende, p. τῷ.
Νηναῖον τοῦ ’Arothiou (Venise, 1893), p
L'impératrice Alexandra oecupe dans les mêmes livres une place plus distinguée que ces obscurs figurants. Le 21 avril — dans quelques exemplaires le 20 ou le 22 -— elle a sa fête séparée et on lui consacre une notice assez importante. Cette courte biographie est, à n’en point douter, le résumé d’une pièce plus longue, dont les traits essentiels étaient évidemment empruntés à la légende de S. Georges, mais qui renfermait également des détails propres et des développements nouveaux. C'est ainsi que l’impératrice meurt en prison et que sa mort est suivie de la conversion et du martyre de trois de ses serviteurs : Apollos, Isaac et Codratos, lesquels, d’après l'usage des ménées, obliennent encore une commémoraison séparée, avec les distiques propres ?.
>. Synaæarium ecclesiae Conslantinopolitanae, pp. 617, 619, 627. 6. Mnvatov τοῦ ᾿Απριλίου, p. 86.
CHAPITRE IV S. PROCOPE
Les légendes de S. Procope sont plus intéressantes à étudier que toutes les autres, parce que nous sommes assez bien renseignés sur ce martyr pour assister en quelque sorte à toutes les phases de leur développement et surprendre même la transition entre l'histoire et la légende. S. Procope est le seul parmiles saints militaires sur lequel nous ayons un document contemporain et dont le culte, à l’origine, ne présente pour nous aucune obscurité. Nous avons ici un exemple typique de ce que l’hagiographie populaire est capable de produire sous prétexte d’honorer un saint de prédilection, et cet exemple n’est pas sans éclairer d’une lumière nouvelle la question des saints militaires !.
La mort de S. Procope, qui fut le premier des célèbres martyrs de Palestine sous Dioclétien, ἃ été racontée deux fois par Eusèbe, dans les deux rédactions de son livre De marlyribus Palaestinae. Le récit de la rédaction commune, ou courte recension, est d’une brièveté extrême ?. Eusèbe ne nous dit pas qui était Procope. On apprend seulement que, sans avoir passé par le cachot, 1| fut conduit au tribunal, qu'il refusa de sacrifier et confessa le Dieu unique. Invité à faire une libation en l'honneur des quatre em-
1. H. DeLrenaye, Les Légendes hagiographiques, 2° édition, (Bruxelles, 1906), p. 142-67.
>. De martyribus Palaestinae, T, 1, Dinporr, p.{f383-84; ScHwaRTz, pp. 607-908.
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pereurs, il répondit par le fameux vers d'Homère : οὐχ ἀγαθὸν πολυχοιρανίη, εἷς χοίρανος ἔστω, "εἷς βασιλεύς 1, el eut aussitôt la tête tranchée. Si nous ΠΝ ΙΟΠΒ sur Procope que ces quelques lignes, ilne nous resterait aucun moyen, on le constatera, de le reconnaître dans les légendes postérieures.
Mais Eusèbe ἃ été moins avare de détails dans la longue recension du De martyribus, et si le chapitre concernant S. Procope n'a pas été retrouvé dans son texte original, nous pouvons le lire dans une vieille traduction latine 3 et dans la version syriaque du livre complet 3. C’est une des plus belles pages de l'historien : on y sent passer une émotion sincère et une vive admiration pour le saint dont la vie entière consacrée à la pénitence et à la méditation des choses divines avait été une préparation au martyre. Procope élait né à Aelia, ou Jérusalem, et avait fixé son domicile à Scythopolis où il remplissait dans l’église les fonctions de lecteur, d’interprète en langue syriaque et d’exorciste. Ces indications sont précieuses, et nous aideront à établir la filiation des légendes.
Sur le tombeau du saint s'éleva, à Césarée, de Palestine, une basilique, qui fut restaurée en 48/4 par l’empereur Zénon. Antonin la visita: Deinde veni Caesarea Philippi, quae turris Stratonis quae el Caesarea a Palaestinis vocalur, in qua requiescil sanctus Pamphilus, sanctus Procopius #.... On signale aussi, au vi siècle, un sanctuaire de S. Procope à Scythopolis, la patrie d'adoption du martyr. Nous n'in-
Bibliotheca hagiographica latina
3. CüurETOoN, Eusebius History of the Martyrs of Palestine, London, 1861 ; traduction allemande dans B. Viozer, Die Palaestinische Märlyrer des Eusebius von Caesarea, Leipzig, 1896, TExTE UND UNTERSU- CHUNGEN, t. XIV, n°4.
ἡ. GEYER, llinera Hierosolymilana, Ὁ. 190:
5. Οὐκ ScyrHoPoLITANI Vita 5. Sabae, ὁ. 55, COTELIER, p. 349.
sisterons pas ici sur la mention du martyrologe hiéronymien : VAI idus iulii in Caesarea Cappadociae Procopi, parce qu'elle est empruntée, non sans une grosse erreur, au livre d'Eusèbe 1.
En suivant le développement de la légende de S. Procope depuis sa forme la plus ancienne jusqu'au dernier remaniement qu'elle subit sous la plume du métaphraste, nous comptons trois groupes de textes.
Le plus ancien de ces groupes comprend la Passion grecque de S. Procope qui se Hit dans un manuscrit du
ix' siècle, le 1470 de Paris ? et la passion latine du Mont- Cassin *, traduction de la pièce grecque mais d'après une recension un peu différente de celle que nous possédons. La passion grecque débute par un prologue emprunté en grande partie litéralement à celui de la Passio Perpeluae οἱ Felicilalis *. En tête du récit l’auteur ἃ mis le texte d’un prétendu édit de Dioclétien dans lequel l'empereur esquisse à grands traits la doctrine chrétienne, menace du dernier supplice ceux qui persisteront à la confesser et promet en récompense aux apostats πέντε μυριάδας ἀργυotou. Peu après, le préfet Flavianus arrive à Césarée. Procope était né à Aelia. Sa vertu l'avait fait élever au rang des lecteurs et des exorcistes. Les succès de son ministère et de l’apostolat qu'il exerçait autour de lui le désignèrent à l'attention de Flavianus, qui se le fit amener. Le juge est assis sur son tribunal, et le bienheureux Procope est introduit. En le voyant paraître, le peuple entre en fureur et pousse des hurlements. « Voilà celui qui méprise le culte des dieux et foule aux pieds le décret . Acta SS., novembr., t. IT, p. [88].
>. Noir plus haut, p. 18.
Bibliotheca Casinensis, L, IT, florilegium, p
ἡ. 1. ARMITAGE RoBixsoN, Teæls and Sludies (Cambridge, 1891), Ι
de l’empereur. » Flavianus, inspiré par le démon, interroge Procope, et essaie, par ses discours, d’ébranler sa fermeté.
La harangue du juge est suivie d’un long discours du martyr, qui l’exhorte à reconnaître le Dieu créateur. Parmi les arguments qu'il fait valoir, il y a l'avis des philosophes, Hermès Trismégiste, Homère, Platon, Aristote, Socrate, Galenus, Scamandrus, quitous proclament l'unité de Dieu. Après quelques considérations sur la foi chrétienne, il est interrompu par le juge qui reprend ses exhortations entremêlées de menaces.
Alors recommence une longue dissertation, sur un ton parfois sarcastique, où le martyr développe surtout les inconséquences de l’idolàätrie ; il prévient même les objections de l’adversaire et y répond ; l’interrogatoire prend les allures d’une discussion académique.
Lorsqu'elle est terminée, le juge fait commencer le supplice. On suspend le martyr ; ‘on lui racle les côtes, on avive ses blessures en les couvrant de sel et en les frottant d’un dur cilice. Les bourreaux lui déchirent le visage avec des ongles de fer jusqu'à le rendre méconnaissable et lui brisent les os. Ordre est donné au « speculator » Archelaus de décapiter le martyr. Mais les mains lui tombent paralvysées et il expire.
Furieux, Flavianus envoie Procope en prison, chargé de chaînes. Le martyr récite une longue prière. Le Christ lui apparaît sous la forme d’un ange, et le guérit de ses blessures.
Trois jours après, nouvel interrogatoire, au cours duquel Flavianus lui reproche d’avoir eu recours à la magie pour tuer Archelaus et faire disparaître la trace de ses propres blessures. Puis 1] le fait suspendre et fouetter avec des nerfs de bœuf: les bourreaux lui mettent sur le
dos des charbons ardents et renouvellent toutes ses blessures en y enfonçant des clous rougis au feu.
Le martyr ne cesse de parler et accable le juge de reproches et d’injures auxquelles Flavianus répond par de nouveaux supplices. Le dialogue se poursuit et l’on continue à enfoncer dans les chairs du martyr des pointes rougies au feu.
Enfin, Flavianus invente un nouveau supplice. Il fait apporter un petit autel. Le martyr doit étendre la main remplie de charbons ardents. On y jette de l’encens. « Si vous jetez l’encens allumé sur l'autel, dit Flavianus, vous avez immolé aux dieux. » Procope reste inébranlable et sa main demeure immobile. Il pleure ; mais ce ne sont pas ses souffrances qui lui arrachent des larmes, c’est l’obstination de Flavianus. Celui-ci, confondu, prononce la sentence de mort.
Le bienheureux Procope est conduit hors ville pour être exécuté. Il demande qu’on lui accorde une heure, et prononce encore une longue prière, après laquelle 1] reçoit enfin le coup fatal. Les chrétiens enlèvent le saint corps et le déposent en un lieu convenable.
Le rédacteur de cette légende avait évidemment entre les mains le récit d'Eusèbe. IL en ἃ gardé le moins possible, mais on reconnait encore le premier martyr de Palestine dans ce Procope, né à Aelia, menant une vie aus- (ère, exerçant des fonctions ecclésiastiques, et condamné par le juge Flavianus au supplice du glaive. Il est vrai qu'il faut y regarder de près et que la longue histoire du martyre ne ressemble plus en rien à celle que nous connaissons par Eusèbe et quis’achève en quelque lignes. Elle
a été inventée d’un bout à l’autre par l'hagiographe qui en a empruntéles grands traits aux légendes célèbres que nous avons déjà analysées, et qui ἃ eu recours, pour le remplissage, aux procédés ordinaires de la rhétorique. On reconnait immédiatement les réminiscences suivantes : l’édit de persécution, la prière du martyr, la prison après un premier supplice, l'apparition du Christ, la guérison miraculeuse, le reproche de magie qu'elle provoque de la part du persécuteur. La dernière scène, celle des charbons ardents placés sur la main du martyr, est un nouvel emprunt dont tout le monde connait la source 1.
Nous venons de voir les libertés qu'un hagiographe n'a pas craint de prendre avec le récit d'Eusèbe. Il s’en est trouvé un autre pour trailer avec la même désinvolture son récit à lui et pour achever la transformation commencée.
La seconde légende de S. Procope se trouve dans un grand nombre de manuscrits où on la rencontre plus ou moins complète, suivant le caprice des copistes qui lont parfois abrégée. M. Papadopoulos-Kerameus l’a publiée d'après un manuscrit de Vatopedi?. Cet exemplaire est écourté. Il y manque notamment un long épisode, que nous publions ci-après (Appendice VIT), d'après le manuscrit de Paris grec 897, celui dont nous nous servons également pour analyser la légende*. Elle estcomposée de deux parties, dont la première se déroule sous le gouvernement
1. Passio 5. Barlaam, dans ANALECTA BOLLANDIANA, t. XXII, p. 1599-45.
2. ᾿Ανάλεχτα ἱεροσολυμιτιχῆς σταχυολογίας, Lt. V (Saint-Pétersbourg, 1898), p. 1-27.
3. Calalogus codd. hagiogr. graec. bibliothecae Nalionalis Parisiensis, Ῥ. 49. Sur un fragment de cette passion, plusieurs fois publié d’après des feuillets détachés, voir ce que nous avons écrit dans les Analecta Bollandiana, t. NNIT, p. 408-710.
d’un nommé Οὐλχίων, et dans laquelle le martyr porte d'abord le nom de Néanias. La seconde se passe sous Flavianus, le persécuteur déjà connu ; toutes les scènes dont elle est faite sont empruntées à la légende précédente.
Dioclétien déchaîne une terrible persécution contre les chrétiens. Texte de l'édit. L'empereur se rend en Égypte, où il met en déroute l’usurpateur Achille. De là il va visiter Antioche, où il reçoit du sénat une sorte de profession de foi idolätrique.
Il y avait alors à Aelia, ou Jérusalem, une femme nommée Théodosie, συγχλητικὴ πρώτη τῆς πόλεως. SON Mari, un chrélien nommé Christophe, était mort; son fils Néanias était païen comme elle. Elle le conduisit à Antioche, en présence de l’empereur, qui le créa duc d'Alexandrie. Il lui recommanda au moment d'aller rejoindre son poste, de rechercher activement les chrétiens et de les punir avec sévérité. Dioclétien lui résume la vie du Christ avec des commentaires à sa façon.
Néanias s’en va avec ses soldats, et passe par Apamée. Durant la nuit, à trente stades de cette ville, un tremblement de terre se fait sentir accompagné d’éclairs. Une voix sort de la nue: (Où vas-tu, Néanias ? » En même temps se montre à lui une croix de cristal, et il entend ces pa-
. roles : « Je suis Jésus le crucifié, le fils de Dieu. » La voix reprend : «Tu me seras un vase d'élection » et « Par ce signe tu seras victorieux. »
Néanias subjugué se rend avec ses soldats à Scythopolis, et fait fabriquer par un certain Marc une croix en or et en argent, semblable à celle de la vision. Dès qu'elle fut terminée, on y vit paraître trois images avec les noms, en hébreu, d'Emmanuel, Michael, Gabriel(r). Armé de la croix
1, Ji faut rappeler ici la formule X MF qui a tant tourmenté les épigraphistes. L'interprétation de pe Rossi (Bulletlino di archeologia
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miraculeuse, Néanias met en fuite une troupe d'Agaréniens el en tue six mille.
Alors il se rend auprès de sa mère, et brise toutes ses . idoles, dont il distribue aux pauvres la matière précieuse. La mère effrayée va dénoncer son fils à Dioclélien ; celuici la console en lui permettant de choisir parmi les sénateurs qui elle voudra pour lui tenir lieu de fils. En même temps il envoie une lettre au gouverneur Oulcion, le chargeant d'interroger Néanias et de le faire périr dans les tourments s’il persiste dans son impiété. Néanias prend connaissance de la lettre de l’empereur, la déchire en mille pièces et sé déclare chrétien. Le gouverneur ordonne de l’enchaîner et de le conduire à Césarée.
Oulcion prend place sur son tribunal, ordonne de suspendre Néanias et de le tourmenter avec des ongles de fer. Lorsque les bourreaux sont fatigués et que tous les os du martyr sont mis à nu, on le ramène en prison. Il y est visité par les anges, favorisé également d'une apparition du Christ, qui le baptise, change son nom en celui de Procope et guérit toutes ses blessures.
Le lendemain, nouvel interrogatoire. Le gouverneur attribue la guérison du martyr à la puissance des dieux. Aussitôt Procope demande à être conduit au temple. Le juge impie et le peuple s'imaginent que la constance du martyr fléchit et qu'il va sacrifier aux dieux. Procope est donc mené au temple en grande pompe. Mais loin de renier sa foi chrétienne, il met en pièces les idoles par la vertu du signe de la croix.
crisliana, 1870, pp. 25-31); Χ(ριστὸς) Ν(ιχαὴλ Γ(αβριὴλ) ἃ élé déclarée récemment encore plus ingénieuse que plausible (Th. Reinacu, dans le Byzantinische Zeitschrift, 1900, p. 6o.) Voici pourtant un texte probablement antérieur au vi siècle qui semble donner raison à l'illustre archéologue.
Suivent deux longs épisodes. Le premier est celui de la conversion des soldats. 115 vont trouver Procope dans sa prison. Procope obtient de son geôlier de les conduire à l’évêque Léontios. L'évêque les baptise et le martyr rentre en prison. [Il confirme dans la foi les nouveaux chrétiens qui sont ensuite martyrisés sous ses yeux.
Comme pendant au récit du martyre des soldats l’hagiographe introduit l'histoire de douze dames de rang sénatorial qui, à leur tour, embrassent Ia foi du Christ et périssent dans d’affreux supplices. Théodosie, la mère de Procope, touchée par le spectacle de leur constance, se convertit également et meurt avec elles.
Peu après, le gouverneur Oulcion contracte une fièvre maligne. [Il expire et Flavianus prend sa place à Césarée. Le martyr est cité à son tribunal et alors, comme nous l'avons dit, se déroulent presque toutes les scènes de la première légende. ;
Il serait sans intérêt de comparer au texte du manuscrit 897 d’autres rédactions de la même Passion, les unes très développées, comme celle 1 du ms. de Paris 1447, fol. 269- 288, les autres notablement condensées, comme celle 3 du ms. Coislin 121, fol. 124-129". Niles contours ni aucun détail important de la seconde légende n’en seraient modifiés.
L'intérêt de cette seconde légende consiste en ce que la physionomie du martyr s’y trouve essentiellement transformée. Le clerc de léglise de Seythopolis disparaît complètement et un nouveau personnage se substitue à lui. Il s'appelait d’abord Néanias, et Néanias était militaire. On
1. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibliolhecae Nalionalis Pari- Siensis, P. το 2. Ibid., p. 207.
peutse demander si la légende de Néanias n’a pas d’abord circulé à l’état isolé. Ce qui le donnerait à croire, c’est qu'elle se détache de l’ensemble avec la plus grande facilité et forme en elle-même un tout complet, auquel il ne manque qu'un dénouement.
On a pu constater qu’elle est conçue dans le même goût que la précédente. Outre les incidents qui rappellent la conversion de S. Paul, la vision de Constantin, certaines réminiscences de la Passion de S. Polycarpe, on y trouve beaucoup de traits communs aux légendes de S. Georges
et de S. Théodore, et toute l'allure de la narration est celle de ces récits fameux. Du texte d'Eusèbe il ne reste plus dans la seconde légende que quelques noms propres.
Il y aurait lieu de chercher si la forme primitive de cette légende n'offrait pas une ressemblance de plus avec celles de 5. Georges et de S. Théodore, où Pasicrate d'une part, Augarus de l’autre jouent le rôle de rédacteurs témoins oculaires et garantissent solennellement la vérité des faits. Nous n’en avons pas de preuve directe, mais voici un indice important. La Passion deS. Procope ἃ été maladroïtement adaptée à un martyr de Sardaigne, ὃ. Ephysius de Cagliari 1. Or, la Passion de S. Ephysius se termine par cette phrase : Cuius passionem ego presbyler Marcus dum à principio usque ad finem oculis meis vidissem oralu ipsius beali martyris Ephysi fideliler veracilerque descripsi praesentibus atque posleris profuluram?. Pareille déclaration est si parfaitement dans le style, qu'on ne peut s'empêcher de la croire empruntée, sauf les modifications voulues, à la pièce qui a servi de modèle.
La transformation de S. Procope ἃ été complète et définitive. Au vur siècle S. Procope était déjà connu de tous
1. Voir Les Légendes hagiographiques, p. 162. 2. Analecta Bollandiana, t. I, p. 8377.
sous le type du militaire, et ses actes, tels que nous venons de les analyser, étaient lus, en partie, devant les Pères du second concile de Nicée f.
La troisième légende de ὃ. Procope ne diffère pas essentiellement de la précédente, mais elle la consacre sous une forme littéraire qui la met désormais à l'abri de la fantaisie des hagiographes et des copistes. Elle ἃ été incorporée dans le recueil de Métaphraste, et comme la légende de ὃ. Georges, elle y paraît en deux rédactions. La première, Διοχλητιανοῦ καὶ Μαξ μι ανοῦ τὴν αὐτοχράτοοα Ῥωμαίοις διεπόντων ἀρχήν, est inédite, mais ἃ été traduite en latin 3 C’est la rédaction des manuscrits de Paris 1474 et 1516? de la Vaticane 679, 823 *. La seconde est le texte des Acta Sanclorum., Διοχ)ιηπτιανοῦ χαὶ Μαξιμιανοῦ τὴν βασιλείαν ἰθυνόντων ἀρχήν ὅ représenté par un nombre de manuscrits plus considérable. On la trouve dans les manuscrits de Paris 1470, 1527, 1528, 1548, Supplément grec 9166, dans les manuscrits de la Vaticane 820, 822, 2043, Ottobon. 877. Nous avons parlé ailleurs du texte métaphrastique de la légende de S. Procope ὃ et une comparaison minutieuse des deux rédactions, tout en offrant un intérêt réel pour
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l'histoire littéraire et notamment pour la constatation des procédés suivis dans les métaphrases, n’a aucune importance au point de vue du développement de la légende.
Les panégyriques de S. Procope qui sont parvenus jusqu'à nous ne présentent qu'un intérêt secondaire. Celui de Theophane Kerameus peut être passé sous silence, comme indépendant de la légende: c'est plutôt un sermon dogmatique et moral prononcé le jour de la fête du saint. L'éyxoutoy anonyme du manuscrit de Paris 1177, fol. 26- 4x, et qui commence Ἡδὺ μὲν θέαμα καὶ τερπνόν 3, raconte librement et oratoirement la seconde légende. Il en existe “un aussi parmi les œuvres de Nicétas le Paphlagonien, ms. de Paris 1180, fol. 234-244", dont la même légende forme également le fond. Comme la plupart des orateurs, Nicétas ne se pique pas d’une exactitude minutieuse, et le début de son récit esten contradiction avec le texte même qu'il ἃ exploité : Οὗτος πατρίδα μὲν ἐπὶ γῆς ἔσχε Καισάρειαν τῆς Παλαιστίνης. De pareilles erreurs sont l'indice de la négligence de l’auteur et nullement la trace d'une version nouvelle.
Ce que nous avons pu constater déjà à propos de S. Théodore et de S. Georges, dont les légendes ont laissé des traces notables dans les livres liturgiques des Grecs, se renouvelle ici. Tout d’abord, les synaxaires et les ménées mentionnent deux saints Procope, comme 115 avaient distingué deux Théodore, Procope l'officier et Procope l’exor-
TD, p
ciste, le premier au 8 juillet, le second au 8 juillet et au 22 novembre. Il y aurait, à les en croire, un troisième Procope, martyr persan, qui s'y rencontre parfois à la date du 23 novembre, et sur lequel on possède un ἐγχώμὸν εἰς τὸν ὅσιον μάρτυρα Προχόπιον τὸν Πέρσην, attribué à Hesychius, prêtre de Jérusalem !. C’est un morceau de pure rhétorique, dans lequel on chercherait en vain un détail permettant de fixer la physionomie du martyr. Jusqu'à plus ample informé, nous continuerons à regarder ce prétendu Persan comme n'étant point distinct du marγι de Palestine. |
Divers personnages uniquement connus par les épisodes principaux de la légende de S. Procope sont également devenus, dans les synaxaires, l’objet de mentions spéciales. Théodosie, la mère du martyr, les douze matrones condamnées à mort en même temps qu'elle ?, ainsi que les officiers Antiochus et Nicostratus qui commandaient les soldats convertis par Procope * sont de cette manière passés au rang des saints.
1. Analecta Bollandiana, t, XXIV, p. 4753-82. 2. Synaxarium ecclesite Constantinopolilanae, p. 807. 3. Ibid., p. 1054, s. v. ᾿Αντίοχος:
Ta
æ ur
és
CHAPITRE V SAINT MERCURE
Le culte de S. Mercure a laissé, dans son pays d'origine, beaucoup moins de traces que celui des autres saints militaires. Le témoignage le plus ancien que nous ayons à son sujet parle de lui comme d'un martyr local de Césarée en Cappadoce. Théodose dit dans son itinéraire: Caesarea Cappadociae, ἰδὲ est sanctus Mammas... et sanclus Mercurius martyr !. 1] existe encore des ruines d'une église dédiée à S. Mercure sur l'emplacement de l'ancienne Césarée? ; nous ne saurions dire à quelle époque elle remonte *.
C'est en Egypte que le culte de saint Mercure semble avoir élé le plus largement répandu. Abùü Sàlih à lui seul énumère près de trente églises et un monastère placé sous son invocation ἢ. Naturellement, les coptes en adoptant son patronage, ont également admis sa légende, et
GEYER, llinera Hierosolymilana, p
2. L. CouPperNass, Acta 5. Carlerii Cappadocis, t&. IT (Bonn, 1905),
3. On a relevé à Soghanlii Dere, dans une chapelle, des peintures et des inscriptions parmi lesquelles celles-ci : ἅγιος] Σέογιος, ὃ ἅγιος Βάχος, ἀ[γίου] Μερχουρίου. Malheureusement nous n'avons pas de données sur l'âge des unes et des autres. J. ἢ. SITLINGTON-STERRET, An epigraphical Journey in Asia minor, PAPERS OF THE AMERICAN SCHOOL AT ATHENS, t. II (1883-84), p. 231-392.
ἡ. Everrs, The churches and monasleries of Egypt atltributed to Abu δά ἢ, pp. 48, 368. Sur le sanctuaire principal, Dair Abü's-Saifain, voir À. 1. BurLer, The ancient coplice Churches of Egypt, t. 1 (Oxford, 1884), p. 70-154.
n'ont pas manqué de l’arranger à leur manière !. Nous n'avons pas à nous occuper ici des travestissements qu'a subis chez eux la légende grecque.
On sait qu'à partir du vur siècle, S. Mercure est spécialement honoré à Bénévent, où son corps aurait été transporté en 768 °. Nous avons essayé de démontrer ailleurs que les reliques de Bénévent ne sont pas celles du martyr de Césarée mais celles d’un homonyme d’Aeclanum en Apulie, mentionné dans le martyrologe hiéronymien au 26 août. Les contemporains de la translation semblent n'avoir pas trop soupçonné la confusion, et sans hésiter, se décidèrent pour le saint Cappadocien: les récits qui le concernent et qu'ils lisaient dans une traduction latine furent désormais appliqués au patron de Bénévent.
Ces récits se divisent en deux classes. La première comprend les diverses formes de la Passion du saint telle qu'elle se lit dans les ménologes. La seconde est plutôt la relation d’un miracle attribué à S. Mercure.
La Passion se rencontre dans les manuscrits sous trois formes principales. Le texte le plus ancien, à ce qu'il semble, Βασιλεύοντος χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν καιρὸν Δεχίου καὶ Οὐαλεοιανοῦ. est celui des manuscrits de Paris 1539, fol. 182*- 188"5, de la Vaticane 8o7, fol. 266-269", 808, fol. 416h21"5, Nous le publions plus loin d’après le premier de
. BUTLER, À. C., p. 357-60; AMÉLINEAU, Les actes des martyrs de él Copte, p. 16-18.
. Bibliotheca hagiogr aphica EE 5936, 5937. Voir aussi V. (G10varpi, Acta passionis et translationis sanctorum martyrum Mercurii ac XII fralrum, Romae, 1750.
3. La Translalio S. Mercurii Beneventum dans MÉLANGES GODEFROID Kurru (Liège, 1908), p. 17-24.
k.-Acta SSS ΟΝ Al, να πῆ.
5. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibl. Nationalis Parisiensis, Ῥ. 239.
6. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibl. Valicanae, pp. 53, 56.
ces manuscrits (Appendice IX). Le manuscrit 866 de la Vaticane 1, fol. 104-106, contient une äutre rédaction de la même pièce; malheureusement le litre et 16 commencement manquent à cet exemplaire unique. Le récit suit pas à pas la rédaction précédente. Il y ἃ enfin le texte métaphrastique Δέχιος ἡνίκα καὶ Βαλεριανὸς ὁ μὲν ἐπὶ τῶν τῆς Ῥώμης σκήπτρων ἦν, dont il existe dans les bibliothèques un nombre considérable de manuscrits. Le texte que nous publions (Appendice X) est celui du manuscrit de Paris 1499°. Voici en quelques mots le contenu de la première pièce. |
Dèce et Valérien décrètent que tous les citoyens sacrifieront aux dieux. [15 convoquent le Sénat, lui soumettent le projet; les sénateurs approuvent complètement, et le décret est rédigé.
Texte de l’édit. Toute la ville est dans l'agitation. Les empereurs cependant réunissent des troupes contre les barbares. Parmi les légions appelées, il y a celle qui porte le nom τῶν Μαρτησίων. Valérien reste à Rome, Dèce part pour la guerre.
Un soldat de la légion des Martenses, nommé Mercure, a une vision. Îl voit un homme de grande taille, vêtu de blanc, qui lui remet un glaive et lui promet la victoire, en lui disant : « N'oubliez pas le Seigneur votre Dieu. » Mercure se jette sur les barbares, en fait un grand carnage et tue leur roi. La guerre est finie.
Dèce lui accorde en récompense la dignité de 579471.λάτης, et attribue la victoire aux dieux. Mercure reçoit de nouveau la visite d'un ange qui lui rappelle sa première recommandation. Mercure se souvient alors de la foi de son père Gordien, qui était chrétien.
1. Galalogus codd. hagiogr. graecorum bibl. Valicanae, p. 87. 2. Galalogus codd. hagiogr. graec. bibl. Nalionalis Parisiensis, p. 18%.
L'empereur envoie chercher Mercure par plusieurs de ses officiers. Mercure s'excuse, et la réunion est différée. Le lendemain, nouveau message. Mercure se rend à l’invitation. L'empereur lui propose d'aller ensemble sacrifier ἃ Artémis ; le saint se retire dans son prétoire. Il est accusé par le consulaire Catulus de n'avoir pas assisté au sacrijice
Mercure est appelé et interrogé, se déclare chrétien et jette son manteau et sa ceinture. Il est conduit en prison, où il reçoit la visite d'un ange.
Le jour suivant l'empereur lui fait subir un nouvelinterrogatoire, lui demande quelle est sa patrie, le nom de son père. Il veut savoir aussi s’il a reçu son nom de ses parents. Non, répond le martyr, j'ai été appelé Mercure par le tribun : mon père m'avait donné le nom de Philopator. Il renouvelle sa profession de foi.
Irrité, l'empereur le fait attacher à quatre poteaux et élever de terre. On le déchire et l’on allume sous lui un feu que les flots de sang parviennent à éteindre. Conduit en prison, le saint reçoit la visite d’un ange, qui le guérit.
Ramené devant l’empereur, qui l’accuse de magie, le martyr continue à confesser le Christ. Alors on lui applique des fers rougis au feu. Une suave odeur se dégage de ses plaies. L'empereur ordonne de le suspendre la tête en bas. une lourde pierre au cou. Le saint restant inébranlable, il le fait flageller cruellement, mais encore sans succès.
Alors l'empereur prononce la sentence : « Nous ordonnons que Mercure, qui a méprisé les dieux et nos décrets, soit conduit en Cappadoce, et qu'il y ait la tête tran chée. »
Le martyr, tout déchiré, fut lié sur une bête de somme, et l’on entreprit le long voyage, avec des haltes
pour le laisser reposer. Il arriva enfin à Césarée. Le Seïeneur se montra à lui : c’est ici que son martyre devait se consommer. Le bourreau lui trancha la tête.
Le corps du martyr devint blanc comme la neige et répandit une suave odeur. Il fut enseveli au lieu même du supplice, où il opère beaucoup de guérisons.
Le texte métaphrastique suit pour ainsi dire pas à pas celui que nous venons d'analyser. On n'y trouve aucun fait nouveau, mais de longs développements, des discours prolixes et des gloses qui sont de style dans le genre particulier cultivé par Syméon Métaphraste. Pour la connaissance de ses procédés l'étude de cette version peut avoir son importance. Nous renvoyons au texte sans nous y arrêter davantage.
Il nous importe surtout de savoir quel jugement il faut porter sur la valeur historique de la légende de S. Mercure. La mention du numerus Marlensium, sous prétexte qu'il existait deux légions de ce nom οἱ qu'on a l’épitaphe d’un Eutropius, προτίκχτω; τῶν γενναιοτάτων ἀριθμοῦ Μαρτησίων 1, ne suffit pas à la rattacher à un document contemporain des événements ?. Malgré la précision de certains détails, nous n’y découvrons rien qui permette de voir dans la pièce autre chose qu'un récit de fantaisie fait de réminiscences et de lieux communs. La passion de S. Mercure est une composition arlificielle de la classe des actes de S. Théodore, de $. Georges et deS. Procope. L'hagiographe
CE" Cr, θέ.
2. LEBLANT, Les acles des martyrs. Supplément aux Acla sincera de Dom Ruinart, p. 209. Le même auteur ἃ cru trouver une autre « confirmalion » des actes de S. Mercure dans un texte des Actes de S. Tarachus qu'il juge « presque irréprochables ». Outre que ce jugement est beaucoup trop favorable, la présence d'un trait conforme aux usages du temps ne suffit pas à réhabiliter tout un récit.
Sur la méthode de Leblant, voir ce que nous avons dit dans les Légendes hagiogrophiques, Ὁ. 138-147.
a eu recours à presque tous les moyens d'amplification que nous avons rencontrés dans ces légendes : l’édit des empereurs, la haute dignité du héros et l'estime particulière que l’empereur ἃ pour lui, linvitation au sacrifice, les visions, les tourments épouvantables, interrompus par un séjour en prison, durant lequel les blessures du martyr sont miraculeusement guéries ; la fureur du persécuteur ranimée par ce prodige, l'accusation de magie et ainsi de suite. L'invitation adressée à Mercure par l’empereur et déclinée par lui, on ne sait sous quel prétexte, rappelle nettement un trait analogue de la légende de ὃ. Théodore, de même que la convocation du Sénat pour transformer l’édit de persécution en sénatus-consulte est racontée en des termes qui prouvent que le rédacteur s’est inspiré de la légende de S. Georges. Ce qui achève de donner à cette passion le cachet d'une composition factice, c'est l’expédient imaginé pour faire mourir le saint en Cappadoce. Au lieu de lui donner le coup de grâce, sous ses yeux, l’empereur lui fait entreprendre, avec ses bourreaux, un long voyage, jusqu'à Césarée, où il consomme son martyre.
Telle est la première classe de documents hagiographiques concernant ὃ. Mercure. Il est surprenant qu'aucune des rédactions de la Passion grecque ne fasse menlion, même en guise de conclusion, d'un miracle célèbre, raconté souvent par les chroniqueurs, avec des détails divers mais toujours sous une forme dramatique qui devait tout naturellement le désigner à l'attention des hagiographes.
On sait que la mort soudaine et mystérieuse de Julien
l’apostat frappa vivement l'attention des contemporains et que diverses versions de l'événement furent mises en circulation!. La légende s’en empara, et Sozomène déjà connaissait la substance d’un récit dont S. Mercure devint bientôt le principal acteur. Un officier de Julien, raconte l'historien, était en route pour rejoindre l'empereur. Ne trouvant pas d'autre gîte, il alla prendre son repos dans une église, et là il vit, suivant l'expression consacrée, ὕπαρ ἢ 0v29?, les apôtres et les prophètes se communiquant leurs plaintes sur les mauvais procédés de l'empereur envers l'Église, et se consultant sur les mesures à prendre. Après une longue délibération, deux d'entre eux s’avancèrent, rassurèrent l’assemblée en lui disant de compter sur eux et s’éloignèrent avec des allures menaçantes. La nuit suivante, seconde apparition. Les deux messagers viennent annoncer à l'assemblée que Julien ἃ cessé de vivre 9.
Nicéphore Calliste, à cet endroit de son histoire, transcrit Sozomène avec sa liberté coutumière. Il ajoute aux chœurs des apôtres et des prophètes, celui des martyrs, et il prétend connaître le nom des deux mandataires de
l'assemblée des saints : ᾿Αρτέμιον δὲ χαὶ Μερχούριον λόγος ἔχε!
! + 4 TOUTOUS εἰναι *.
1. Sur les diverses versions de la mort de Julien, voir le P. V. DE Buck, dans les Acta SS. Oct., t. X, p. 572-753, note i; A. GRaF, Roma nella memoria e nelle immaginazioni del medio evo, t. 1 (Torino, 1883), p. 141-192, (απ ας de Santa Maria de don Alfonso el Sabio, t. I (Madrid, 1889), pp. χανιι, 23-26 ; A. PoNcELET, Index miraculorum B. V. Mariae, ANALECTA BoLLANDIANA, t. XXI, p. 265, n. 318. Le travail le plus complet sur la matière est celui du P. R. Nosrrrz- RiExECKk, Vom Tode des Kaisers Julian, dans XVI Jahresbericht des üffentlichen Privalgymnasiums an der Stella Malulina zu Feldkirch, 1906-1907, p. 1-35.
2. Sur celle expression voir L. DEUBNER, De incubaltione, pp. 5, 86, 99.
Hist eccles.,. VI
d. Hist eccles., X, 35; P. ας, ΤΌ p. 552.
ρὃ LÉGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES
Ce n'est pas Nicéphore le premier qui prononce lé nom de S. Mercure à propos de la mort de Julien. Le roman syriaque de Julien l’apostat, publié par Hoffmann! et composé entre 502 et 32, suivant Noeldeke?, fait déjà mention de lui, et c'est là un des textes plus aneiens où S. Mercure soit cité. Jovien se trouvant à Édesse durant la guerre, voit en songe S. Mercure armé d’un arc et de trois flèches. « Avant trois semaines, lui dit le saint, j'aurai tué Julien avec une de ces flèches. » La prédiction se réalisa et une flèche, lancée par une main inconnue, renversa l’empereur.
La version de Malalas présente de notables différences et, pour la première fois, l'histoire est racontée sous la forme d’un épisode de la vie de ὃ. Basile. La nuit de la mort de Julien, ὃ. Basile vit le ciel ouvert. Le Christ était assis sur son trône et disait d’une voix forte : « Mercure, allez, tuez Julien l’empereur, ennemi des chrétiens. » Et S. Mercure, debout en présence du Seigneur, couvert d'une cuirasse élincelante, ayant reçu l’ordre, disparut. Bientôtil se retrouva devant le trône et s’écria : « L’empereur Julien estégorgé, comme vous l'avez ordonné, Seigneur. » À ce cri, S. Basile s’éveilla et le matin il raconta à son clergé ce qu'il avait vu en songe”. La Chronique Pascale rapporte le fait dans les mêmes termes, de même que la Chronique de Jean de Nikiou ὅ.
S. Jean Damascène, dans son premier discours sur les images, décrit la scène tout autrement, et 1] se réclame de
1. lulianos der Abtrünnige, Syrische Erzählungen, Kiel, 1883.
2. Ueber den Syrischen Roman von Kaiser Julian dans ZEITScHRIFT DER DEUTSCHEN MORGENLAENDISCHEN GESELLSCHAFT, t. XX VIII (1874), p. 282-83.
3. loannis Malalae Chronographia, 1. XTT, DiNporr, p. 333-3/.
ἡ. Chronicon Paschale, Dixporr, {. 1, p. 552.
ὃ. H. ZorexsERG, Chronique de Jean, évêque de Nikiou, p. 439.
la Vie de S. Basile, écrite par Helladius, son disciple etson successeur sur le siège de Césarée. Un jour le saint se trouvait à prier devantune image de la Vierge sur laquelle élait représenté également le martyr Mercure, et il suppliait le Seigneur de délivrer les chrétiens de la tyrannie de l’Apostal. Soudain, il vit disparaître le martyr, qui revint peu après tenant sa lance ensanglantée 1,
Dans la Vie de S. Basile par le Pseudo-Amphiloque, comme dans celle du faux Helladius ?, ce n’est point le Christ qui donne à Mercure l’ordre d'exécuter la sentence de mort. C’est la Vierge, assise sur le trône qui le lui intime. À son réveil, S. Basile se rend à la basilique de S. Mercure, où reposaient son corps et ses armes. Ces armes, qu'on avait encore vues en place la veille au soir. avaient disparu *.
Pour louer S. Mercure, un de leurs saints de prédilection, les hagiographes coptes n'ont pas manqué de s’'approprier la légende de la merveilleuse apparition #. Il n'entre pas dans notre plan d'étudier les diverses trans-
1. De imaginibus oralio 1, P. G., &. XCIV, p. 1278. Il est également fait mention de la légende dans la Vie de S. Macaire, dit le Romain, Bibliotheca hagiographica latina, 5fo4, dont deux recensions grecques ont été publiées par A. VassiLiEv, Anecdola graeco-byzantina (Mosquae, 1893), p. 135-165. Dans la première il est simplement question de l'endroit où périt Julien, εἰς χάμπον ὁμαλὸν χαλούμεινον ’Aztav, ἐν ᾧ τόπῳ τὴν ψυχὴν ἀπέρρηξεν ὃ παραβάτης ᾿Ιουλιανός. Dans l’autre la légende est clairement rappelée, "Asia, ὅπου ὃ ἅγοις Μερχούριος ἀνεῖλεν Ἴουλιανὸν τὸν παραβάτην (Ρ. 137).
2. On s’est demandé si la vie de S. Basile attribuée ἃ Helladius, et dont le texte n'a pas élé retrouvé, ne serait pas identique à celle du Pseudo-Amphiloque. Tizcemonr, Mémoires, t. IX, p. 681. La comparaison des deux versions de la vision ne donne aucun appui à cette hypothèse. Nosrrrz, 0p. cil., Ὁ. 18-19.
3. Vila 5. Basili, ©. IX. ComBeris, 5. Amphilochii Iconiensis… opera (Parisiis, 1644), p. 181-182. Cf. Nosrrrz, op. cil., p. 34-35.
4. A. J. Burcer, The ancient coplic Churches of Egypt, τῷ IH, p. 3537-60.
formations qu'ils lui ont fait subir. Chez les Grecs, elle semble n'avoir inspiré qu'un seul des panégyristes de S. Mercure, Nicéphore Grégoras!. Son discours, εἰς τὸν ἅγιον μεγαλομάρτυρα Μερχούριον, qui commence par ces mots : χαὶ κυβερνήτης δὲ πρὸς ἀνέμων παραταττόμενος βίαν, et dont il existe des manuscrits à la Vaticane 3, à Munich ὃ et à Bruxelles #, est encore inédit. Grégoras néglige complètement les données de la Passion de ὃ. Mercure pour s’en tenir exclusivement à la légende de l'apparition. Julien et la guerre des Perses lui fournissent l’occasion de ” faire étalage d’érudition et de développer longuement les circonstances historiques. Dans le récit du miracle, il suit, en substance, la version du Pseudo-Amphiloque : l'ordre de tuer Julien mis dans la bouche de la Vierge, la disparition des armes de S. Mercure constatée après la vision et ainsi du reste. Inutile de nous arrêter plus longuement à ce panégyrique, qui peut offrir quelque intérêt sous le rapport du style, mais dont l'étude, à notre point de vue spécial, ne nous apporterait aucune lumière nouvelle.
Il faut conclure de cette revue rapide des légendes de S. Mercure que, sans les textes attestant l’antiquité de son
1. Sur Nicéphore Grégoras hagiographe, voir Ep. KürTz, Ziwei griechische Texte über die hl. Theophano, MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE IMPÉ- RIALE DES SCIENCES DE SAINT-PÉTERSBOURG, VIII* série, t. III, n° 2, (1898), p. vI-Ix.
4. Catalogus codd. hagiogr. graecorum bibliothecae Valicanae, p. 97.
3. Ign. Harpt, Calalogus codd. manuscriplorum graecorum bibliolhecae Regiae Bavaricae, 1.1, p. 50.
h. Ms. 3345 (18906-18912), fol. 6-17 ; Nicephori Gregorae ex codice Domus Professae Viennensis, descriplo ex alio anliquiore Elecloralis bibliothecae Bavaricae Monachü. La copie est du P. Reinhold Dehnius, d’après une note marginale de la main de Papebroch. Cf. J. VAN DEN GHeyn. Catalogue des manuscrits de la bibliothèque Royale de Bruxelles, LV D rs
culte, nous n'aurions sur ce martyr aucune donnée histo-
rique !.
1. On ἃ essayé de Lirer parti, contre l'existence de 5. Mercure, de son nom même. Nous avons fait remarquer ailleurs (Les Légendes hagiographiques, p. 235) que des noms mythologiques ont été ceux de saints très authentiques. Le nom de Mercure n'est pas spécialement suspect. Il ἢ Me par des chrétiens (voir DE Rossi, Roma Sotlerranea, 1. IT, . XLIX), par des clercs (haec curavilt Mercurius levila fidelis dans une inscription Damasienne, Tam, Damasi carmina, 4). οἱ même BE des martyrs. Un martyr d'Apulie s'appelait Mercorius, Acla SS., nov., t. If, p. [111], et Denys d'Alexandrie fait mention d'une LR qu'il nomme ἣ σεμνοτάτη πρεσβῦτις ΜΝεοχουρία. EUSÈBE, Pa ecel.. VI, Ln.7r8.
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S. Démétrius, patron de Thessalonique, ἃ conquis dans le monde grec une popularité qui ne le cède à aucune autre 1 et la littérature que son culte ἃ fait éclore, occupe une place à part dans l’hagiographie. Les copieux recueils de ses miracles, en particulier, sont des sources très importantes pour lhistoire du temps et pour les annales de la cité qui honore S' Démétrius comme son grand protecteur 5. Les monuments littéraires du culte du célèbre martyr ont été très sérieusement étudiés et parfaitement classés par le P. de Bije, et nous pouvons, presque sur tous les points, adopter en ces matières les conclusions de son excellent travail. L'ordre et la filiation des légendes de S. Démétrius ont été fort bien établis par lui #.
La première légende est représentée par le résumé de
1. Sur le culte de ὃ. Démétrius, consulter outre les Acta Sanctorum, Tarez, De Thessalonica eiusque agro (Berolini, 1839), p. 107-139. L'article de Eu. Davip, Τὰ Δημήτρια dans Ἢ μερολόγιον τῶν ἐθνιχῶν φιλανθρωπιχῶν χαταστημάτων, t. Il (Constantinople, 1906), p. 399-402, contient des détails intéressants sur la fête du patron de Thessalonique au moyen-à2e.
2. A. Toucarp, De l'hisloire profane dans les actes grecs des Bollandistes (Paris, 1874), p. 80-182; H. GELZER, Die Genesis der. byzantinischen Themenverfassung, \BHANDLUNGEN DER PHIL.-HIST. CLASSE DER KÜN. SACHSISCHEN GESELLSCHAFT DER WISSENSCHAFTEN, &. XNIIT (Leipzig, 1899), n. V.
3. Acla Sanclorum, oct., t. IN, p. 50-209 ; P. G., tt. CXVI, p. 1081-
ἡ. Le classement du P. de Bije ἃ été adopté par H. UsENER, dans Rheinisches Museum, N. K., LIT (1898), p. 370.
Photius!., la traduction d'Anastase le bibliothécaire 3. et la Passion grecque que nous éditons d’après deux manuscrits de Paris grec 1485 et Coislin 110 (Appendice XI). Cette dernière rédaction ne diffère des textes de Photius et d’Anastase que par des détails sans importance. Voici en peu de mots le contenu de la légende.
Au temps où Maximien se trouvait à Thessalonique et persécutait les chrétiens, Démétrius y répandait la bonne doctrine. Il fut pris et conduit devant l'empereur, qui se rendait alors au stade pour voir les jeux. Maximien, tout entier à l’idée du spectacle, ordonna de le garder dans le bain voisin.
L'empereur s’intéressait particulièrement à un gladiateur du nom de Lyaeus. Lorsque celui-ci parut, il promit un prix à qui engagerait le combat avec son favori.
Un jeune homme nommé Nestor se présenta. L'empereur essaya de le dissuader de s'attaquer à un adversaire aussi certain de la victoire. Nestor persista dans son dessein οἱ tua Lyaeus. L'empereur, sans tenir sa promesse, partit furieux. Sur le passage, on lui rappela Démétrius. Il ordonna de le tuer à coups de lance. Le corps du saint fut enseveli au lieu même du supplice.
Plus tard, lorsque les miracles manifestèrent la gloire du martyr, Léontius, préfet d'Ilyrie, érigea un oratoire en son honneur.
Dans ces Actes fort simples, il est à peine question de Démétrius. L'épisode de Nestor et de Lyaeus en remplit la plus grande partie, et l’on ne conçoit pas la raison de l'importance donnée à cette histoire, alors qu'il n'y ἃ aucune relation entre Démétrius et Nestor. En résumé, Maximien, dans un accès d'humeur provoqué par la mort
1. Bibliotheca, cod. 255, P. G., t. CIV, p. 104-105. 2, Bibliotheca hagiographica latina, n. 2122.
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de son gladiateur favori, fait exécuter Démétrius sans forme de procès.
Le rédacteur de la seconde légende, celle du manuscrit du Vatican 821, explique d’une manière un peu différente le cours des événements et ajoute de nouveaux incidents à ceux que nous savons déjà !. Tout d’abord, il fait connaître Démétrius. Il était de famille sénatoriale, avait dans l’armée le grade d’exceptor, était devenu proconsul de l’'Hellade, puis consul. Mais sans se laisser éblouir par les honneurs, il s’occupait de convertir les païens. L'hasiographe sait aussi que Lyaeus était un Vandale et qu'il avait déjà tué beaucoup de monde à Sirmium avant d’arriver à Thessalonique.
Démétrius, jeté dans les souterrains du bain, voit sortir de terre un scorpion qui veut l’attaquer ; il le tue par le signe de la croix. Alors un ange descend du ciel, et lui pose une couronne sur la tête.
Pendant que Lyaeus est introduit dans le stade, Nestor, un ami de Démétrius, va le trouver dans sa prison, et lui demande de le soutenir par ses prières durant son combat contre le gladiateur Le saint le bénit et lui prédit la victoire et le martyre.
Nestor invoque le Christ et tue Lyaeus. Maximien l’accuse d’avoir eu recours à la magie et le fait décapiter.
Puis on fait comprendre à l’empereur que Démétrius a été la cause de la mort de Lyaeus. Ordre est donné de le tuer à coups de lance. Lupus, le serviteur du saint, recueille un peu de son sang, au moyen duquel s'’opèrent plusieurs miracles. Maximien le fait également mettre à mort avec plusieurs autres chrétiens.
Le corps de δ. Démétrius resta longtemps à la place où
Acta Sanclorum, oct., ἃ: IV, p
on l’avait enseveli. Léontius, atteint d'une maladie incurable, s’y fit transporter et recouvra la santé. En reconnaissance, il éleva une basilique en l'honneur du martyr.
Il emporta en Ilvrie des reliques, la chlamyde et l’orarium du saint teints de son sang, et après avoir traversé miraculeusement le Danube. 1] arriva à Sirmium où il bâtit une belle église pour les recevoir.
La troisième légende, εἶχε μὲν τὰ Ῥωμαίων σχπῆτρα, qui fait partie du ménologe de Métaphraste au 26 octobre, suit pas à pas. avec les amplifications d'usage, la légende précédente, et 1] serait assez inutile de s’y arrêter !.
Les deux dernières Passions, on l’a compris, ne sont pas autre chose que la légende primitive développée suivant les procédés chers aux hagiographes. On ἃ cherché d’abord à donner au récit une allure plus logique. Si Démétrius n’est pas à proprement parler la cause de la : mort du gladiateur, il n'y est plus absolument étranger comme dans la première légende. Si Léontius, préfet d'Ilyrie, bâtit une basilique en l'honneur du martyr, c'est qu'il avait reçu de lui une faveur miraculeuse. Il y ἃ même une sorte de lien primordial entre Sirmium et S. Démétrius, puisque Lyaeus, dont la mort fut l'occasion de son martyre, y commença ses exploits. Le martyre de Nestor est également une conséquence logique de ses relations avec Démétrius. On peut dire que, dans ce genre de littérature, pareil dénouement est de style.
On rend moins aisément compte de certains traits nouveaux dont l’hagiographe ἃ orné le récit. Impossible de
1, Acta Sanclorum, oct., Ὁ IV, p. 96-103.
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savoir où il ἃ pris le personnage de Lupus: c'est très vraisemblablement le « serviteur » classique du martyr, aussi peu historique que celui de 5. Théodore, celui de S. Georges, ceux de beaucoup d’autres saints. L'incident du scorpion et la vision sont aussi de purs ornements. Enfin, nous assistons à la métamorphose de Démétrius, un pieux chrétien sans élat social bien défini, en militaire οἱ en consul. C’est sous ce type qu'il sera désormais représenté et qu'il se montre à ses dévots dans les apparitions f.
Si le culte de 5. Démétrius à Thessalonique prit de bonne heure une extension considérable, on ne peut nier que les origines en soient fort difficiles à démêler. On devait en être persuadé à Thessalonique, puisque les hagiographes insistent sur l'état d'abandon où étaient demeurés ses précieux restes jusqu'à l'intervention de Léontius, au début du v° siècle. Les commencements obscurs et l’éclosion tardive du culte de ce martyr, l'emplacement de son tombeau en pleine ville et au milieu des édifices profanes, τῶν περιβόλων τοῦ δημοσίου λουτροῦ χαὶ τοῦ
72010, donnent je ne sais quel aspect anormal à la gloire
posthume de ὃ. Démétrius. Ce n’est pas ainsi que les églises particulières avaient coutume de rendre à leurs martyrs propres les honneurs publics.
La mention que font les hagiographes, à partir de la seconde légende, de deux basiliques élevées par Léontius en l'honneur de S. Démétrius, l'une à Thessalonique, l'autre à Sirmium, pourrait nous mettre sur la voie d'une solution. Thessalonique possédait le corps, disent-ils : Sirmium reçut les vêtements teints de sang ?. On est tenté de se demander si ce n'est point l'inverse qui eut lieu. En
1. Voir les recueils de miracles de 5. Démétrius, passim, Acfa Sanctorum, oct.,t. IV, pp. 104-197.
Acla Sanctorum, oct., t. c., p. 99, n
τοὺ LÉGENDES GRECQUES DES SAINTS MILITAIRES
effet, les anciens martyrologes ne connaissent point Démétrius de Thessalonique; mais ils annoncent, au 9 avril, un Démétrius à Sirmium. Le martyrologe syriaque dit simplement, au 9 avril, ἐν Σιρμίῳ Δημήτριος !, les trois principaux manuscrits de l’hiéronymien sont d’accord sur la leçon in Sirmia Demetri diaconi?. L'abrégé syriaque est antérieur à la date de la basilique de Léontius*. Un S. Démétrius était donc honoré à Sirmium avant l’arrivée des reliques dont parle la légende. N’est-il pas vraisemblable que son culte se répandit au dehors et que Thessalonique, enrichie par la libéralité du préfet d'Illyrie, d’une relique précieuse du saint, lui éleva une basilique qui éclipsa bientôt le premier sanctuaire dédié au martyr dans sa ville natale {? Ce ne serait pas l'unique exemple d’un centre de culte dépossédé au profit d’une sorte de succursale, et dans des cas semblables, le corps du saint est presque toujours adjugé par la croyance populaire au sanctuaire le plus fréquenté.
Si l’on admet cette explication et si S. Démétrius n'est Ὁ point un martyr indigène de Thessalonique mais un saint dont le culte a été importé de Sirmium, on constatera la répélilion à peu près identique de la métamorphose qui, du lecteur Procope, ἃ fait un général. Le diacre est ici devenu un consul. Et si l’on préfère s’en tenir plutôt à la tradition de Thessalonique, il faudra dire encore que. S. Démétrius n'est devenu un saint militaire que par un caprice de la légende ou l'invention d’un hagiographe.
. Acta Sanctorum, nov., t. Il, p. [Lv].
. Acta Sanclorum, nov., Ὁ. IT, p. [41].
. Codex Theodos.. VIL, 4, 32 ; XIL, x, 177.
ἡ. Les éléments de cette solution sont indiqués par Lucius, Die Anfänge des Heiligenkulls, Ὁ. 227, note 5.
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Comme la plupart des légendes qui précèdent, celle de S. Démétrius ἃ fait entrer dans la liste des martyrs au moins un nom nouveau. S. Nestor ἃ pris place dans les synaxaires, soit le même jour que 5. Démétrius, 26 octobre, soit le lendemain 1. Un saint Λούππος y est inscrit au 23 août, et l’idée était venue à quelques critiques d'y reconnaitre le serviteur de S. Démétrius ?. Le P. de Bije n'a pas été de leur avis, et le choix même de la date semble suffire pour lui donner raison?. Le saint Λοῦππος du mois d'août est probablement le martyr honoré à Novae, en Mésie. Le frère de l’empereur Maurice, Pierre, arriva en cette ville la veille de la fête du saint #.
τ. Synaxarium ecclesiae Constantinopolilanae, pp. 163, 167.
Acta Sanctorum, oct., t. IV, p
h. THEOPHYLACTE SIMOCATTA, Hist., VII, 2, 3, DE Book, p. 249.
CHAPETRHE YF CONCLUSION
Le culte de tous les saints dont nous venons d'étudier les actes peut revendiquer une haute antiquité. Les chroniqueurs et les pèlerins, les inscriptions et les monuments figurés, l’attestent avec une entière certitude. On voudrait, en remontant la série des témoignages, atteindre l'époque même du martyre de chacun d'eux, et le moment où les honneurs publics commencèrent à leur être rendus dans l’église particulière qu'ils illustrèrent par leur sacrifice. Sauf un seul cas, celui de 5. Procope, sur l'histoire duquel nous sommes renseignés par un document contemporain, les plus anciennes attestations concernant les saints mililaires sont séparées des événements par l'intervalle de plusieurs générations.
Mais si l’on veut bien réfléchir aux circonstances toutes fortuites qui nous ont conservé, non pas même le texte original mais une version d'un récit d'Eusèbe, pour nous permettre de retrouver sous la cuirasse de Procope le stratélate l'humble clerc de Seythopolis et le premier des martyrs de Palestine, on évitera d'énoncer des conclusions trop absolues. S'empresser de tirer d'un défaut d'information ultérieure des indices qui tendraient à jeter la suspicion sur le culte des autres saints militaires serait peu logique. Ajoutons qu'il faut s'en garder d'autant plus que, dans leur ensemble, nos documents ne nous
reportent nullement à quelqu'une de ces périodes de
l'histoire de l’Église où l'obscurité des origines d’un culte suffit à autoriser les plus graves défiances.
Si Eusèbe nous faisait défaut, nous en serions réduits à juger de S. Procope sur son histoire fabuleuse, et nous comprendrions moins aisément à quel point l'intempérance et la hardiesse de certains hagiographes parviennent à défigurer la physionomie des saints. On reconnaitra sans difficulté que les légendes étudiées plus haut appartiennent toutes à une même catégorie, et que à part quelques traces à peine perceptibles, on n'y découvre aucun vestige de tradition historique. Toutes ces composilions sont purement artificielles, agencées au moyen des clichés conventionnels que se passent les hagiographes : interrogatoires, descriptions de tourments épouvantables, visions et miracles, avec quelques traits particuliers pouvant servir à caractériser une classe de Passions, tels que la guérison miraculeuse du martyr comme moyen d’introduire de nouvelles scènes de torture, la présence d’un serviteur du saint qui est censé avoir écrit la relation ou l'avoir inspirée, et ainsi de suite.
Ce n’est point dans de pareils documents que l’on peut se flatter de trouver le moindre renseignement sur la personne ou l'histoire des saints. Parmi les saints militaires, deux au moins, Procope et Démétrius n'ont eu rien de commun avec l’armée. Nous ne voyons aucune raison qui nous oblige à admettre que $. Georges etS. Mercure, — on serait presque tenté d'ajouter S. Théodore — aient des titres plus sérieux à figurer parmi les guerriers. Il en est de même de beaucoup d’autres saints qui ont une légende mililaire, et qui n’ont vraisemblablement été enrôlés que par une fantaisie de l'hagiographe. Les métamorphoses de cette espèce sont loin d’être rares. Dans les cycles romains, par exemple, S. Hippolyte prêtre ou évêque est également
transformé en soldat !, et c’est en qualité de gardien de S. Laurent qu'il figure dans la Passion de ce martyr. Dans le cas des saints Nérée et Achillée, le travestissement s'opère en sens inverse ?. D’après la tradition la plus ancienne, ils étaient soldats : mnililiae nomen dederant *; dans la légende postérieure, ce sont deux eunuques. [Il y a une transformation analogue dans la légende des saints Cyr et Jean 1.
Reste à savoir comment on a été amené à se représenter, sous l’habit militaire, les martyrs les plus populaires de l'Église grecque.
On a proposé récemment une solution assez spécieuse de ce problème intéressant. Lucius définit les saints mililaires ceux dont la principale fonction est de protéger une ville ou un pays. Cette définition un peu arbitraire l’entraine d’abord à dresser une liste bien étrange des saints militaires. Outre S. Démétrius, ὃ. Georges, S. Théodore, S. Serge, on y voit figurer δ΄. Thècle et 165 apôtres Jean. Philippe et Thomas. Mais ce qui est capital, c'est que ces grands saints ne sont autre chose pour lui, que les héritiers des divinités païennes, honorées, avant eux. au lieu même où se dressait leur principal sanctuaire ?.
Il serait inutile de suivre cette théorie dans le détail. Elle n'explique rien. Évidemment, par le fait que la religion chrétienne s’est établie dans le monde romain sur les ruines du paganisme, n'importe quel sanctuaire chrétien s’est élevé dans une ville donnée, à côté d’un temple
Lu
. Bibliotheca hagiographica latina, 4753.
. Bibliotheca hagiographica latina, 6063.
E. Lucrus, Die Anfänge des Heiligenkulls, p
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dédié à quelque dieu de lOlympe ; le nouveau culte ἃ supplanté l’ancien, et le temple a été déserté au profit de la basilique. La foule des pèlerins qui se portait au tombeau d'un martyr, peut avoir été précédée, dans la même ville, par d’autres foules qui fréquentaient alors un temple d'Artémis ou d’Apollon. Dans ce sens restreint, un martyr célèbre est toujours l'héritier d’un dieu ; mais il n’en est pas nécessairement la transformation, et son culte n'est pas pour cela la continuation d'un culte idolâtrique.
L'application du système aux cas concrets en fera aussitôt comprendre l’inanité.
À Thessalonique, un des dieux les plus honorés était le Cabire. Sur le caractère guerrier de cette divinité, dit-on, on ne peutélever aucun doute.S. Démétrius ne fait que continuer le Cabire!. On oublie que, primitivement, ὃ. Démétrius n'était point un saint militaire. Sa plus ancienne légende, dont les suivantes ne sont que des développements, ne contient pas un mot qui puisse le donner ἃ. soupçonner. Ne faut-il pas én conclure que, si l’attirail œuerrier dont on l’a entouré ἃ pu créer une vague ressemblance avec le Cabire, si sa popularité ἃ fini par éclipser celle même des anciens dieux, aucune continuité de tradition ne rattache le culte de S. Démétrius à la religion antique ?
S. Procope et ὃ. Mercure furent spécialement honorés l’un à Césarée de Palestine, l’autre à Césarée de Cappadoce.
1. Lucius, p. 222. H. UsexER, Gütliiche Synonyme, dans RHEINISCHES Museum, Ν. F.,t. 1111 (1898), p. 370-75, a suivi une autre voie pour rattacher S. Démétrius et surtout S. Nestor à la mythologie. Ses déductions sont beaucoup plus ingénieuses que celles de Lucius, sans être plus solides, et on trouverait difficilement un exemple où l'impuissance de cette méthode, dont la vogue n'est point passée, soient plus sensibles. H. Grzzer, Die Genesis der byzantinischen Themenverfassung (plus haut, p. 09), s’est mis à un point de vue spécial, mais sans éviter les errements des mythologues.
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On n'a point tenté, jusqu'à présent, de désigner la divinité à laquelle ils auraient succédé. Ce ne serait guère plus difficile, moyennant la même méthode, que pour les autres saints guerriers, mais ce serait juste aussi concluant.
L'insuffisance de l'hypothèse mythologique éclate mieux encore dans le cas de S. Théodore et dans celui de S. Georges. Pour montrer que la célébrité de 5. Théodore tient à un héritage suspect, on suppose que le dieu Men — pourquoi le dieu Men plutôt que tout autre? — était l'objet d'une vénération spéciale à Euchaïta!, ce qui n’est attesté par aucun document, et on rappelle l'épisode du dragon symbolisant la victoire de Théodore sur lidole. On a trop abusé du dragon, vieux motif de folklore qui est entré dans la composition d'un si grand nombre de légendes et qui n'a, la plupart du temps. aucune portée symbolique?. Il ressort assez clairement de l'examen des textes relatifs à S. Théodore, que la scène du dragon n’appartient pas originairement à son histoire : elle est d'introduction relativement récente.
On ἃ vu que dans celle de $. Georges elle est entrée plus tardivement encore, et l’on peut dire que toutes les entreprises mythologiques tentées de ce côté par les érudits contre le grand martyr échouent devant cette simple constatation. On ne saurait trop le répéter, ne fut-ce que pour prévenir des erreurs dans l'interprétation des monuments figurés. Aucune des légendes grecques qui ont joui d’une large diffusion et qui ont par conséquent le plus contri-
-bué à fixer le type traditionnel de S. Georges, y compris
celles du ménologe de Métaphraste et celles, plus répan-
dues encore, des synaxaires, n'attribue à ce saint la vic-
τ, 1bid., p. 220-385.
>. Les Légendes hagiographiques, p. 32.
toire sur le dragon. Ainsi s'explique qu'après sa vaste enquête sur les effigies des sceaux byzantins, M. ἃ. Schlumberger !, ait pu écrire que « très rarement saint Georges est représenté à cheval combattant le dragon ». et c'est là une précieuse indication tant au point de vue de la chronologie que de l'authenticité de certains monuments.
Le bas-relief du Louvre représentant Horus transpercant le crocodile n'offre donc pas, comme on l’a pensé, une extrème ressemblance avec les plus anciennes représentations de S. Georges?, et il faut renoncer à y voir Horus fait à l'image de S. Georges, de même qu'à trouver un S. Georges fait à l’image de Horus”. Par le fait toutes les ingénieuses combinaisons au moyen desquelles on a voulu faire de ὃ. Georges l'héritier direct de Jupiter dans sa ville de Lydda-Diospolis Ὁ se dissipent, et il ne reste qu'à constater les coïncidences purement extérieures nées de la répétition d’un motif d'iconographie *.
Sigillographie de l'empire byzantin, p
2, Cu. CLERMONT-GANNEAU, Horus el 5. Georges, dans REVUE ARCHÉOLOGIQUE, N. S., t. XXXIT (1876), p. 196-204, 372-399 ; In., Le Mythe d'Horus et de S. Georges, dans ÉTUDES D'ARGRÉOLOGIE ORIENTALE, ΧΑ p. 78-82; In., Dioclélien οἱ S. Georges, ibid., P. 187-191 ; In., dans Recueil d'archéologie orientale, t. VIT, p. 370-771.
Revue archéologique, L. ο, Ὁ
h. Études d'archéologie orientale, τ. 1, 188-197.
5. On a proposé d'autres explications mythologiques de la légende de S. Georges. Celle de νὸν GurscHMiD, qui identifiant S. Georges avec Mithra (Ueber die Sage vom ἢ. Georg, dans KLEINE SCHRIFTEN, t. II, p. 173-204), après avoir joui d'un moment de faveur, est généralement abandonnée aujourd’hui et nous n’avons pas besoin de nous y arrêter (F. CuMonr, Textes el monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra, τ. IF, Bruxelles, 1890, pp. 73, 461). Mais si nous ne soûtons nullement, en général, l’exégèse mythologique des légendes hagiographiques, nous croyons à peine nécessaire de faire remarquer que la légende de δ. Georges el plusieurs autres renferme un grand nombre d'éléments empruntés au folklore et plus d’une réminiscence païenne. Aux auteurs souvent cités qui ont fait de S. Gcorges un personnage mythologique, il faut encore ajouter
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Si l’on veut donc sç rappeler que dans certaines régions les figures équestres des saints sont particulièrement fréquentes, qu'en Égypte, par exemple, non seulement tous les saints mililaires, mais les anges eux-mêmes vont à cheval, que certains monuments, dans le genre des médailles talismaniques, où l’on voit Salomon à cheval, perçant de sa lance une figure vaguement humaine étendue sur le sol?, offrent à première vue une étonnante ressemblance avec les images des saints vainqueurs du dragon, on ne s’empressera pas de reconnaître aucun de nos cinq guerriers dans les représentations de cavaliers nimbés ou dans l’acte de transpercer un monstre. Et lorsqu'on voudra se décider pour l’un d’entre eux, il sera plus logique de choisir S. Théodore? ; c’est dans sa légende que le dragon apparaît le plus tôt, et avec le plus de persistance.
La place considérable occupée par les légendes militaires dans l’hagiographie grecque — on se rappellera que nous n'avons étudié que les plus célèbres — s'explique,
E. KrausE, Die Trojaburgen Nordeuropas (Glogau, 1893), p. 203-218 ; Frazer, The Golden Bough, 3° édition; cf. Analecta Bollandiana, t. XX VII, pp. 4, 37-41; RaMsay, dans Expositor, VII'* series, vol, IV (1907), p. 313.
1, Voir plus haut, p. 6.
2. G. SCHLUMBERGER, Amuletles byzantines, dans MÉLANGES D'ARCHÉO- LOGIE BYZANTINE, 1"° série. ἢ. 117-140 ; P. PERDRIZET, ΣΦΡΑΓῚΣ SOAOMOQ- ΝΟΣ, dans REVUE DES ÉrupEs GRECQUES, t. XVI (1903), p. 42-6r.
3. C'est ce qu'a compris M. A. SrEGENsEr, Ueber angebliche Georgsbilder auf den aegyplischen Textilien im Museum des Campo Santo, dans ORIENS CHRISTIANUS, t. Il (1902), p. 170-158. M. O. M. Darron, Catalogue of early Chrislian Antiquities… of the British Museum, τι. 549, 996, 904, 914, 919, 990, 001 est plus porté à voir dans les cavaliers anonymes l'image de 5, Georges. Parmi les représentations dont l'inscription ne permet point d'hésiter, nous signalerons les n° ὅθι, 997, S. Georges debout, 557, S. Georges debout perçant le dragon; 548, 692, 693, S. Théodore à cheval, perçant le dragon, 544, S. Théodore debout.
ce nous semble, par une raison assez simple, nous dirions volontiers assez vulgaire. Il s'agissait de répondre aux vœux du public qui se pressait en foule aux sanctuaires des martyrs, et qui voulait apprendre, non point sous une forme sèche et sommaire, mais par un récit parlant à l'imagination, quels étaient les puissants protecteurs dont il allait réclamer l’intercession et dont le nom, rapporté par les pèlerins, était dans toutes les bouches.
La plupart du temps, l'histoire authentique n'avait conservé que le nom du héros et le souvenir de son martyre, ou, si l’on avait gardé quelqu'une de ces relations simples et vivantes dans leur brièveté que les hommes de notre temps estiment plus éloquentes que tous les panégyriques, elles ne suffisaient pas à contenter la naïve curiosité du populaire. On les remplaça, lorsqu'il en existait, par des histoires plus circonstanciées, plus intéressantes par leur variété et surtout plus merveilleuses ; l’on prit même le moyen de suppléer, le cas échéant, au silence complet de la tradition historique. On le fit, en développant le type populaire du martyr.
Nous constatons que ce type se représente le plus souvent aux imaginations sous une forme guerrière.
Fut-elle l'expression du symbole de la lutte spirituelle qui ἃ fait comparer la vie chrétienne à la milice du Christ et a consacré de bonne heure le terme de στρατιώτης τοῦ Χριστοῦ pour désigner les plus héroïques d’entre les chrétiens et notamment les martyrs? Le symbolisme est une explication commode et peut suflire, dans certains cas, à calmer l'imagination. Malheureusement, elle est bien superficielle, et, le plus souvent, ne répond nullement à la réalité. À moins d'en saisir l'application dans un cas concret, l'hypothèse mérite toutes les défiances.
Il semble plus naturel d'attribuer à la vogue d’un
modèle la fréquente répélition du type militaire. On aura remarqué que, dans nos légendes, ce type ne s’est point développé d’une manière indépendante ; dans toutes on reconnaît un même patron et un dessin identique. Supprimez les noms, et ces récits uniformes de teinte et d’allures vous feront l'impression d’être des versions libres d’une même histoire. Le succès d’un récit primitif ou d'un oroupe de récits a dü fixer de bonne heure l'idéal des hagiographes, et comme ils sont généralement gens de peu d'imagination, ils ont pris l'habitude de regarder un même prototype saillant lorsqu'il s'agissait de tracer le portrait de quelque vague personnalité.
L'étude des monuments figurés des meilleures époques de l’art nous fait assister à un phénomène analogue. Voyez, par exemple, comment dans nos églises, les peintres d'autrefois représentaient les saints évêques de tout temps et de tout pays. Tous ces illustres prélats portent le même costume ; leurs physionomies sont à peu près identiques et il y a entre tous un air de famille qui frappe au premier abord. Les martyrs et les solitaires sont également représentés suivant un type conventionnel qui se reproduit partout à la même époque, et qui ne se modifie qu'insensiblement. Créé par quelque grand artiste, il s’est pour ainsi dire imposé aux imaginations moins fécondes dont l'impuissance même ἃ consacré sa popularité.
Dans la création du « saint militaire » tel qu'il nous est apparu dans les pages qui précèdent, rien, évidemment, ne rappelle même de loin, le génie des grands maîtres. Mais on y retrouve largement, à côté de l'élément édifiant, tout ce qui ἃ le privilège d'attirer les regards de la foule, les couleurs vives et le mouvement. Il n’en fallait pas davantage pour assurer le succès.
Le lecteur aura compris, par ce qui précède, que nous eussions voulu lui mettre sous les yeux toutes les pièces inédites concernant les saints militaires. Notre rêve eût été d’en donner des éditions critiques et, autant que possible, définitives. Les premières recherches en vue de l'exécution du programme ainsi conçu, ont suffi à nous ramener à la réalité. Sous peine d’ajourner indéfiniment cette publication et, pratiquement, d'y renoncer, il a fallu se borner à un choix de pièces, et, pour la plupart d’entre elles, à un choix de manuscrits.
Les textes que nous avons exclus sont ceux que l’on peut croire suffisammentconnus, soit par des traductions, soit par des analyses ou des adaptations. Parmi ceux que nous publions, il en est dont la tradition manuscrite est restreinte ; d’autres nous sont parvenus dans un nombre d'exemplaires relativement considérable.
Abondance stérile, en bien des cas. il faut le reconnaître ; et il n'est guère à craindre qu'en éliminant un certain nombre de manuscrits nous ayons sacrifié des résultats importants.
Voici les manuscrits dont nous avons fait usage
A. = Codex Parisinus 1170. Volume en parchemin, 248 feuillets, 0",32 >< 23. Ecriture sur deux colonnes. de
l’an 890. Recueil de Vies de saints, souvent décrit!. Nous en avons tiré les deux pièces suivantes :
1° (Fol. 53-55*) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου Θεοδώρου τοῦ τήρωνος (= app. 1). M. R. Sturel ἃ bien voulu collationner ce texte.
2° (Fol. 120-126) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου Παγχρατίου (= app. ΜΠ):
B. — Codex Parisinus 1450. Volume en parchemin, 310 feuillets, 0",32 x 0,24. Écriture sur deux colonnes du x1° siècle. Ménologe de février ?. Les variantes de ce manuscrit ont été relevées pour les deux pièces suivantes :
1° (Fol. 81-93") Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μαγαλομάρτυρος τοῦ Χριστοῦ Θεοδώρου τοῦ στρατηλάτου (= app. IV).
“5 (Fol. 168*-179") Μαοτύριον τοῦ ἁγίου χαὶ ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου τοῦ τήρωνος (ΞΞ app. Il).
L'épisode du dragon fait partie, dans ce manuscrit, de la Passion de Théodore le stratélate : dans le manuscrit du Vatican (Νὴ, que nous avons pris pour base, 1] se trouve dans la Passion de l’autre Théodore (voir plus haut, p.25). Ba désignera le texte de l'histoire du dragon
dans le manuscrit 1/90.
C. = Codex Parisinus 1529. Volume en parchemin, 220 feuillets, 0",315. %x 0,345. Écriture sur deux colonnes du xu° siècle. Ménologe de février à avril. Nous n'avons noté qu'un petit nombre de variantes utiles, pour la pièce ci-après : dy
(Fol. 107-115) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλομάο-
τυρος Θεοδώρου τοῦ τήρωνος (= app. IT).
1. Gatalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae Nationalis Parisiensis, p. 147-51.
Ibid., p
D. — Codex Parisinus 789. Volume en parchemin, 504 pages, 0",30 δέ. 0,24. Écriture sur deux colonnes du ΧΙ siècle. Recueil varié contenant quelques Vies de saints! parmi lesquelles la suivante, où nous n'avons noté qu'un petit nombre de leçons :
(Fol. 327-349) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ενδόςξ Eoy μεγαλομάρ-
τυρος Θεοδώρου τοῦ τήρωνος (ΞΞ app. Il).
E. — Codex Parisinus 897. Volume en parchemin, 328 feuillets, 0",24 < 0,18. Écriture à longues lignes du Χμ siècle. Il contient, avec plusieurs autres Vies de saints ? |
(Fol. 197194") Bios καὶ μαρτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Προχοπίου χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ (= app. VID).
Nous ne donnons qu'un fragment de cette pièce (fol. 177-183), correspondant à une lacune de la version de la Passio Procopii publiée par M. A. Papadopoulos-Kerameus, ᾿Ανάλεχτα ᾿Ιεροσολυμιτικῆς σταχυολογίας, t. V, p. 1-27. Il doit prendre place au chapitre XI, après les mots : μηνὶ
; Fe μα ἴῳ εἰκάδι πρώτῃ βασι ιλεύοντος Διοχλητιανοῦ τοῦ τυράγνου.
F. = Codex Parisinus 1539. Volume en parchemin, 306 feuillets, 0",295 Σέ 0,22. Écriture à longues lignes du ΧΙ siècle. Ménologe du 17 au 30 novembre *. Nous imprimons, d’après ce Sa la pièce suivante :
(Fol. 182'-188*) Μαρτύοιον τοῦ ἁγίου μάρτυρος Μερχουοίου (= app. IX).
G. — Codex Parisinus 1499. Volume en parchemin,
168 feuillets (paginés 253-421), 0",335 X 0,25, écrit par le moine Euthyme en 1055-1056. Ménologe de la seconde
Ibid., p
moitié de novembre!. Ce manuscrit nous ἃ fourni la pièce suivante :
(Fol. 285"-201") Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλομάρ-
; à τυρος Μερχουρίου (= app. Δ).
H. — Codex Parisinus 579. Volume en parchemin, 206 feuillets, 0",36 XX 0,26. Écriture sur deux colonnes du xr° siècle. Ménologe du 17 au 30 novembre?. Nous donnons les variantes LE ce manuscrit pour la pièce :
(Fol. 131'-140) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μάρ τυρος Μερχουρίου (= app. X).
K. — Codex Par isinus Coislinianus 110. Volume en
parchemin, 225 feuillets, οἷ, 29 X 0,23. Écriture à deux colonnes du χα" siècle. Ménologe d'octobre *, qui nous a fourni :
(Fol. 156-158) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Anur-
τρίου (= app. ΧΙ).
L. — Codex Parisinus 1485. Volume en parchemin, 183 feuillets, 0",33 x 0,23. Écriture à deux colonnes du ΧΙ siècle, Recueil de Vies de Saints de septembre à novembre #. Nous avons collationné le texte précédent sur ce manuscrit :
(Fol. 72-73*) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Anur
otou (= app. XI).
M. = Codex Messanensis bibl. Univ. 30. Volume en parchemin, 263 feuillets, o0",43 »« 0,34. Écriture à deux colonnes, de l’année 1308. Ménologe du moine
Oo
1. 1bid., p. 187. Cf. H. Ouoxr, Fac-similés des manuscrits dalés etc., pl. xx. 2. Catalogus, etc., p. 20-21.
Ibid., p
h. Ibid., p. 166-68.
Daniel, dont nous avons donné une description détaillée 1, et d’après lequel nous publions
(Fol. 239-242") Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μά L ' i ! ἱ : ἱ ἱ
Κλεονίχου καὶ Βασιλίκου (= app. VI).
Ν. — Codex Monacensis gr. 179. Volume en parchemin, 210 feuillets, 0",30 »« 0,23. Écriture à longues lignes du x1‘-xn° siècle. Ménologe de la seconde moitié de novembre?. De la collation de ce manuscrit. dont le texte se rapproche beaucoup de H, nous n'avons gardé qu'un petit nombre de variantes, pour la pièce :
(Fol. 131-140) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Μερχου-
ρίου (ΞΞ app. X).
R. -- Codex Parisinus 520. Volume en parchemin, Mho pages, 65,99. X< 0,25. Écriture à deux colonnes du xi° siècle. Recueil de Vies de Saints *. Nous donnons au bas des pages les nombreuses variantes de la pièce :
(Fol. 161-169) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλο-
! ® ver μάρτυρος Θεοδώρου (= app. Î).
S. — Codex Vaticanus 1993. Volume en parchemin, 304 feuillets, 0",28 Σά 0,23. Écriture sur deux tolonnes, du χα" siècle. Ménologe de février et marsf, auquel nous avons emprunté :
(Fol. 144-56) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος Θεοδώpou τοῦ ὁτρατηλάτου (ΞΞ app. IT).
M. = Codex Valicanus 1245. Volume en parchemin, 187 feuillets, 0",30 δά 0,23. Ecriture à deux colonnes du
1. Calalogus codicum hagiographicorum graecorum Monasterii S. Salvatoris, nunc bibliothecae universilatis Messanensis, dans Analecta Bollandiana, t. XXII (1904), ῃ. 33-17.
2. Haror, Catalogus codicum manuscriplorum bibliothecae Regiae Bavaricae, APP: 219-27:
Calalogus codd. hag. graec. Paris., Ὁ
h. Gatalogus codicum hagioyraphicorum graecorum bibliothecae Vaticanae (Bruxelles, 1899), p. 179-830.
120 APPENDICES ΧΙ" siècle. Ménologe de février à avril!. Nous donnons. d'après ce manuscrit, les deux textes suivants sur S. Théodore :
* (Fol. 22-32) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου καὶ ἐνδόξου μεγαλομάρτυρος Θε οὐώρου τοῦ στρ
ρα es = app 10
° (Fol. 1106-125*) Μαρτύριον τοῦ ἁγίου μεγαλομάρτυρος '
Θεοδώρου τοῦ τήδωνος (ΞΞ app. I).
WW. — Codex Vindobonensis Theol. gr. 60. Volume en parchemin. 312 feuillets, 0",41 X<0,27. Diverses écritures du xu° siècle ; quelques feuillets (par exemple 265-269) pourraient être d'une main un peu plus ancienne. Les Homélies de S. Jean Chrysostome sur la Genèse y sont suivies de deux pièces sur ὃ. Théodore?. Nous publions la première :
(Fol. 259-270) Bios πρὸ τοῦ μαρτυρίου καὶ ἡ Ex παιδὸς
ἀναγωγή TE καὶ αὐξησις καὶ θαύματα ἐξαίσια τοῦ ἁγίου καὶ πανενδόξου μεὴ γαλ. ομάρτ' ος Θεοδὼρ ου (= app. M: L'orthographe est ἀρ δ νι, On rencontre à chaque ligne des formes comme αἱ αὐτῆς pour ἑαυτῆς, ἀφερησθῦε pour ἀφαιρεῖσθαι, ete. Ces anomalies n’ont point été relevées dans l'appareil critique. pas plus que les variantes orthooraphiques, se ratlachant principalement à litacisme, qui se rencontrent dans presque tous les manuscrits.
M. Ed. Kurtz a eu la patience de relire, après moi, les épreuves des pages qui vont suivre. Qu'il me permette de lui en exprimer toule ma reconnaissunce.
Ibid., p
2. LamBEecius-KozLar, Commentariorum de augustissima bibliotheca Caesarea
Vindobonensi, 1. IV, p. 141-150 ; D. ΡῈ Nessez, Catalogus codd. mss. graec. bibl. Caesareae, Ὁ. 1141-42.
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εὐλογῶ R. — 2. τῶ add. R. -- 3. σου add. R. --- 4. (ἐν — σου) om. R. — δ. προσδεχθείη μεν R. — 6. om. R. — 7. om. R. — 8. (τοῦ — παιδὸς) om. R. — 9. δὴ χύριε R. — το. om. R. — τα. φ. εἰς τ. R. — 12. ἐν τῷ ὄχλω R. — 13. om. R. — 14. K. δ. R. — 15. ἀκολουθῆσαι R. — 16. ἐν τῇ φ. LA προσχαΐίρω ζ. oùx ἐγχατελίπομεν R.— 17. rescriptum in À ; aiwviw R.— 18. ἀποσπασθῶμεν ἀλλήλοι: R. — 19. vai ταῦτα εἰπὼν R. — 20. μεσίτα R. — 21. (διὸ — σῷ) εὐχαριστῶ σοι χύριε ὃ θεὸς ἣμῶν τῶ ἀθανάτω σου R. —— 22. ravayiw ai add. R. — 23. om. R. — 24. (καὶ — πῦρ) χαὶ ἀναπέμψαντος αὐτοῦ τὸ ἀμὴν οἱ τοῦ διαβόλου ὑπηρέται ἀνῆψαν τὴν “πυράν R. — 25. μέγα add. R. --- 26. (oi — τὸ) τοῖς πιστοῖς χαὶ ἠβουλήθημεν R. --- 27. ἀνιγγεῖλαι A. — 28. γενόμενα R. — 29. ποιῆσαν R. -- 30. ὡς ἢ. -- 31. ὀθόνη R. — 32. πληρουμένη R. -- 33. κύχλω R.
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! \ ! ΕΝ ) ! : ἊΝ 1" a μ» \ ( « ἄναστα τὸ τάχος D EPOL' EL ee co! ζωῆς καὶ UT, ἡανατᾷς
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! ἡ ἢ \ \ ee ® + ζόμενον, εἶτα καὶ φανερὸν ὁρῶσα τὸν κίνδυνον εἰς τὸ 15 ὀεῖγμα τῆς
[TE Ἔ à fr EL 2 οἵ er SA <a Fo | 4 SUURANELLS OAXIUX χατεροξι τῶν 0% Ἰχαλμῶν. Ο ὃς ὡς εἰόξεν, ὡς
6 À ! LA 3 ἤχουσ SE: ποοο or ημα TO TE σέβας τῆς γυναικὸς χαὶ ἥτις En TA εν
SA TORRES | : : a 4 SR δ 2 Ὁ διωςς., EUVAL : DTTLAYT] τὸν οες. τόπον XEXTT σῇ ,. μὸν EX
corr. prius ᾽᾿Αμασία B. — 2. narratio de lrucidato dracone in B, Ba cf. supra κα c # LU \ - , ν p. 25. — 3. ἰῷ — voïvoua) om. Ba. — 4. xxi add. Ba. — 5. γένοιτο Ba. -- 6. om. Ba. — 7. om. Ba. — ὃ. B, Ba, ὑπελίπετο V. — 9. vou ñ sa! B, Ba. — τὸ. οὕτως B. Ba. — 11. χαταχλασθεὶς Ba. — 12. om. Ba. — 13. ὅσους B, Ba. — τὴ. βορρὰν V, B. — 15. om. B. Ba. — 16. Εὐσεβεία B. — 17. εἶπεν Ba.
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’ ‘ x “ 1. ἀπολιπεῖν Ba. — 5. παραχεϊμένης Ba. -- 3. τὸ Ba. — 4. οὕτω B. — 2 ἕ » «νὴ 2 D pret ΄ ἢ Ba ἀφυπνίσασα Ba. — ὖ. εἴθιστο Ba. — 7. θῆρα add. Ba. — 8. ἀπαντήσει Ba, — 9. ἘΣ ὅτι --- χαταγωνίσεται) om. Ba. -- 10. Ἣράχλειαν Ba.
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— βασιλεῖ) ex Β. C; om. V. — 4. χαὶ ὃ μάρτυς add. B.
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πολλῶν : τοῦτο τῶν ἔξωθεν ἀγδραγαθ ἡ μάτων ἐχείνου τὸ τέλος καὶ [44 -Ὁ ! “ὦ \ LA J4
αὕτη τῶν μεγίστων ἀγώνων ὁμοῦ ἢ ἂρ PL ἡ " πῶς χαὶ τίνα τρόπον;
CARO » 3 Ὁ
ὁ λόγος ἔνθεν ἐρεῖ" τὸ μὲν ἐντεῦθεν οὐχέτι.. τῶν γύχτωρ χεχρυμ- ! 3 an -" =" DS = x 1%
ἄχ 0Àws ζήλου τὸ xai φρονήματος τοῦ χατὰ Θεὸν ἀνάπλεως
ἀναφανδόν TE τὴν εὐσέβειαν παρ ρησιαζόμενος" χαὶ γαλεπὸς παντα-
! - ES \ G = χόθεν τῷ πονηρῷ πόλεμος “ πολλοὶ γὰρ OST! ἐρα! 2 τῶν αὑτοῦ [᾿ O!,
\ ἊΝ Ne? € NA \ 8 » !
λόγων ο τ᾿ τοις AOYOLS οἱ ὧς HAL τοῖς ἔργοις πειθόμενοι τοῖς ù 5 δ ! JE ET Evo 3} 2.0 els πειθὼ À07 γος. ὅταν χαὶ ὁ τρόπος αὐτῷ συμφὼ- A \ ΤᾺ ἢ ΡΣ = “" γος ἡ -- © à as ἑλληνιχὴ y λατρείαν ESUWUYUVTO, τῷ O:00020
de χαὶ διὰ Θεος οὔώρου τῷ Xoto τῷ προσετίθεντο.
7. Λικιννίῳ τοίνυν καὶ αὐτῷ ταῦτα πολλὰ καὶ παρὰ πολλῶν ἀχούοντι τὰ μὲν τῶν ἀνδραγαθημάτων οὐχ ἀηδὲς ἀλλὰ καὶ λίαν ἐπιτερπὲς διήγημα καὶ γλώττης ἐντρύφημα ἣν, τὰ δὲ τῆς ὁμολογίας τε χαὶ aa ται χαὶ πάνυ φόβου μεστὸν χαὶ μερίμνης ὅτι πλεῖστον ἄξιον ἄχουσμα΄ ÔL ἄμφω δὲ ταῦτα καὶ μέγα τούτῳ λοιπὸν ἐδόχει
s Le \ 3 4 \ εἶ Gouc, ἔνθα δὴ καὶ τότε διατρίβων ὁ βασιλεὺς ἐτύγχανε, κατὰ τὴν
KATASOOVT TÉOL. αλλ οὺς χαὶ, αὐτὸς TÔE D ace ἐν τοῖς μάλιστα ὶ » 3. τ] »
+ ! 4 κι τιμωμένους, τῶν τοροτχτοῦν OL RESLOIYETTES 0! < T20210 571,70 οξ j i VAE ἍΝ \ = \ f ( ! \ \ ai αὐτοὺς χαὶ πολλους παγεσῦαι δορυφ 20900 ΟΣ TTO00S τὸ μεν . κι ! \ ! «4 -"
! rs ATOES TDATTOYTIS KILL TIORIUTONUEYOY ΤΕ οὐδ. τὴς Ὁ ὉΠ χαὶ, τι 2 ώ-
” LA \ sA \ ς Ω “ ὩΣ: “ !
ι προσταττόμενα πάνυ φιλίως AUTO προστ:οόμενο! καὶ μαχαρί-
nr \ ᾿Ξ:
κά ΠΡΟ. pr! res 11 Ι pr » MES = Re nt 5 ὑπ ἢ» μὰ D ; nen QOYTES TOU TE ἄλλους ἡ ρον τς ii int HI TS εν λόγοις OELVOTTITOS,
A | NE 4 ! ! 29" ἊΝ OR
TO O€ TAEOY OLKELOTNTOS τῆς T 7 oÛS βασιλέα, τοπι LAAX OLESLOYTES \ » " 03 9 — \ ” ss EAU A En à
HAL οἷον αὐτου ἐχεῖνος ερᾳ τὸν ἐρωτᾶ. Ὃ dE πολλὰ DASLAEUWS χα,
_ \ ! ne T0" os VOS, τὴν OË παάτρίοα τῷ αἰματι. πρὸ
ϑᾷς “’ “ -. L 12 ξο ἐδεξιο οὔτο μεγαλοψύχως" ERELTA 0€ ὡς τνόχλουν ἔχεσθαι τῆς
ον.» ! \ ss \ 5 !
9000, OÀ! γους μὲν αὐτόθ, RIOIRATE ει, TOUS OE€ λοιποὺς SAREUTE!, 4 ! Ὑ , , « s oi
KA γραμμαᾶσιν ὅπως ELYEY εὐφυνετωτατὰ τὴν ES Nixou UT CELA
4 r Ν / x RS \ , φ' ςν OLAKXOOU γετα.. Ἁ σημοαινξι. MAC PATLAE!, και αὐτὸν μὲν δριμύν »
1 » Ω » \ -Ὁ-΄ ερωτὰα χατ Liv? αὐτῷ παρόάστηναι καὶ τῆς βασ!:-
ν = κει \ - er 4 αι \ ς ἀπολαυσαι μορφης HA φωνῆς, ἐτοιμὼς DE EVELV χαὶ TT
, ῃ Ca τ, ΄ - RES s «ὦ εἰ σέβειαν μεταθέσθαι χαὶ τὸν ὑπὲο Χοιστοῦ ζῆλον εἰς τὸ ὁοχοῦν
| ’ » ! \ EXELYU) HET TE YEN VE! y, OT LOS Y O€ τοῦ οαγμάτων ἔγε χα χὰ ARE LV
εἰ - ! Un, Ὁ Nr Ἃ αὐτῷ συμφερόντων ! UT δεῖν εἶναι χοῖναι τὴν Ἡραχλ έους χαπαλι- - Jin 4 9" με \ \ , - [4 ! , MELV, ἀλλ εἰ de χαὶ τολμηρὸν εἰπεῖν, ὡς ἐχεῖνος γράφων CITY, » Le ΄Ἦ 1 ! \ ““ ας » --- " ι EUREQ 1, βασι λιχ οὐχυμαςε. χρίσις, αὐτὸν LXAAOY EXELVOY ET,
» - ee s τὴν ᾿Ηραχλέους EN ἵν, τοῦτο μὲν τὰ εἐχεῖσε καλῶς εποψόμενον,
ON, A ασιλέως ὀφθαλμῶν τὰ πράγματα, τοῦτο δὲ καὶ τὴν = = VOA TAN
πόλιν τῇ TA 2000 χοσμήσοντ ἀν τορος O€ χαὶ ἀλλὼς KLAUS ξγον
+ Ξ' . , , -» ὡσπερεὶ τροφεῖα ταῦτα τὰς εἰς θεοὺς αὐτὸν θυσίας τῇ πότρίδι ὲ -- te! 1 ” 1 ©
el - = = χαρίσασθαι" καὶ ἅμα τοῖς πολλοῖς οὕτω, φησίν, ἔσται κατάδηλον, LU (LU » ἢ \ ἐνταῦθα τὸν ἑλληνισμὸν ἀνομολογῶν ὀφθείην 3, ἔνθα δὴ καὶ τὸν
3 \ ἈΝ χϑιστ ταν σ᾽ κὸν AYAXT, οὔτ τὼν πολὺς ἣν. Rs ταῦτα. ποῦς 0
τὸ 8. α. χαὶ ὄψιν ὃ. -- 3. Goûe ͵ ‘
\ \ x a ! » 9 - - - el et .χαὶ τὸ τοὺς ἐπισημοτέρους ἀγειν αὐτῷ τῶν θεῶν, -ἵν᾽ οὕτω τοῖς ͵ 1" ᾿] \ cn ! L4 [4 , =" \ μεγάλοις, φησί, μεγάλως ἐπὶ cou θύσω ταύτην ὡς ἐπῆλθε τὴν 5 ce AU πα M" ἐπιστολὴν ὁ Λικίννιος, οὐχέτι χατέγ εν οἷος τε nv, ἀλλὰ χαρά 2 Ψ Α
\ 5 ( LE τε αὐτὸν GACYOS ρει χαὶ ὥσπερ υῷ - ἢ
NES = \ 1 ῃ ! = 7) !
OELYUQ του T0 Θε 050% ποῦου αὐτίχα τὸν ὄνχον τῆς βασιλείας
! 5 ΛΝ ! -" -" ovelay παρ᾽ οὐδὲν θέμενος, πλῆθος στρατιᾶς
= Fr, ιν (21 = = συλλεξάμενος χαὶ TOUS δορυφόρους OT! μάλιστα φιλοτ Lo US ,
5 ! 5 \ \ 5 Υ L A “- € ἐγσχευασάμενος, ἐπὶ TOY ἐρώμενον τρέχων εὐθὺ τῆς Ηραχλείας
Le ÉRotre “2 DEN τὶ SA x D ss \ 24 ! JE 2 pe tes “ῷ ἡλᾶάυνξ * HAT αὐτὴν DE τὴν νυχτὰ χα! VEUX τις OULS ἐφειστηῆχει τῷ ἝΝ, \ >» ! :) , \ \ !
Θεοοωρῷῳ ΤΊ Οὐχιᾶν. ξν τπξὸ ετὶ LE AYEY, EOOKEL τὴν μὲν στέγη
À ων Ἀ, ΝΡ SA et : ΤῸ νς ἊΘΞ A CO LS ΝΞ OLAOOZYNVAL, φωτὸς 0€ θείου TANON φανηναι, PoAlOds τε ες
Ω ! ! \ ASS ! , το € \ \ LAN « Qaocet, Peodwse μετὰ σου Yas εἰμι. » Οὑτος, ὡς τὰ μὲν ELOE
ἌΡ τὶ : - ΧΕ ΝΣ jour de τὰ ὃξ. Ἴχουσε, χαρᾷ TE KA! EXTATÈEL He ἀνίστατο EUYN
TE χαὶ εὐχαριστίᾳ σ πουδαῖως EKEY τὸ χαὶ ὅλως ἐστόμουτο πρὸς.
8. Μαθὼν δὲ καὶ δὴ προάγοντα τὸν Λικίννιον; οἷον ἐποιεῖτο \ \ 4 μὴ \ \ aa , = ι .QP
πρῶτα τὴν ψυχὴν FROM ἔπειτα δὲ χαὶ τὸ πρόσωπον
\ ἊΣ (ἕ \ A on. L ῃ: v = L 29 λαμπρὸν ὅτι μάλιστ α ὃς ιξας χαὶ τὴν ορᾶάσιν ἀγαϑυνας στολᾶς " τε
\ -- ἣν, ων Ἂ ΤΩ ! SAT 9 ΩΝ 70 ουσουῳ οὧντ DOS RE Eee EYOUS ὙΠῸ OLYOUS ποῦ ERLDAS “ (a CNRS (4 \ y EUSU ςστάτου χαὶ πὴ Ἣν ὄψιν εὐγεν EGTATIU χαὶ ATAWS EXUTOY ε περ \ - el ! ni 5 ΜῊΝ “ ποτε πᾶσι χαταλαμπρύνας, εζῃει τῷ βασιλεῖ πρὸς ὑπάντησιν \ 24 «5 \ _ = (ΓΝ , "Ἃ \ HAL τῆς στολῆς KAL TS HOp2TiS NOLSTOY AT STAY καὶ ὡραιό-
( ὌΝ ΠΝ το à 9 3, | ” ë Ἂς ! Le ποσόν: (e.0 ἀλλήλοις ες OYLY ἡοχοντο, περιπλοχα, τε συνὴρ-
\ 5 “᾿ ec 0VT0 χαὶ ὰσ TAG Ho? με OSTSS αν εἰποῖς TOOVTMS €
-Ν Ἂ à τς O € Ὶ ©O D Ra = =
Ἴ \ ALI NP
θεῖόν τι καὶ τὸ λίαν εὐγενές τε καὶ. ἐλευθέριον φρόνημα xal ͵
μ ᾿ ΄ +R 2 .. pu LE LEA À Ε - as 4) a λν
rois Ψυχῆς ἐδόκει μεστῆς ἀρετῆς καὶ ὡς ὑπὲρ ἄνθρωπον
Là
“ =. QE ὮΝ \ e ne Te = = J )εὺςαὐτὸν ὁρῶν ὅτιλος ἣν. Ἐπεὶ de χαὶ elow τῆς πόλεως 0 βασι \EUS
1. S, συμμιγὴς corr. supra lin. — ἃ. ἐρώνυον 8. — 3. Στολᾶς 5.
͵ ! x à 4 - - - » \ - \ 7270170, x20T0$ μεν ευθὺς TOY πολιτῶν 119 OETO: XL 92219, καὶ
! \ TALOTIUAT τα TAVTO χοῦ. παιζόντων HO, ἡδομένων HAL εἐοόοτὴν ποιου- ! EX A » e μένων τὴν βασι λεως εἰσ οὔον 5 οἵ Aa no DE ζει Y O1, μήνας 0 PATLAE: ς \ pe
9 \ ! - ι AUTOS λόγων τῶν πρὸς AUT οὺς καὶ ὁμιλί ίας ne DYETO* « Πολλὰ "εν
ν ἵν. λέγων, ὧ AY ες HOALTAL, καὶ TAVTEA αοίεντα, XAAAOS TA; ’ Cl: ἱ
! 4 \ \ \ \ miens τουτὶ χαὶ μ eos εὐσέβειὰ TE πρὸς TOUS θεοὺς καὶ ποὺ:
ἜΑ ; Sa : PA Sr, Lie ἡμᾶς εὐπείθεια ἀνδρία τε ἐν πολέμοις νόμων τε φυλαχὴ καὶ λόγων ἰσγὺς καὶ παιδείας τῆς ἄλλης ἅμιλλα- ἀλλ᾽ ἐπ᾽ οὐδενὶ τούτων τὴν ψυχὴν ἥδομαι ἢ Θεόδωρον τουτονὶ τῆς ὑμετέρας βλέπων ἀνθήσαντα γῆς, ἐφ᾽ ᾧ καὶ τὴν ὄψιν ἐπιβάλλων
TEOT
\ , ? = ! \ \ χα' τὴν ἡμέραν ταυτὴν HAS ῶν ἡδίστη ΠΥ λῶν, το μόνω και τὸν
"Ὁ ù AE ἐν ἣ > PEN ῃ᾽ UE φίλον Euot ἐπι λάμψαι Απόλλωνα, καθ᾿ ἣν Θεόδωρον LOOLUL. »
\ »“οΨ = \ et Καὶ ταῦτα λέγων, ἅμα τε τὸν ἅγιον περιέβαλλε καὶ κοινωνὸν
æ ( ἢ SAUT , ΧᾺ του ὕρονου ποιούμενος " « ιΑλλᾶ. Ye, φησίν, φίλτατε μοὺ
- ! _ ! " ᾽ν \ ᾿- ῇς \ κα! \ πὶ ! of :
Ἧ λεγε χαὶ τὴν Κυρίαν, εν ἢ TOUS ὕεους τὰ εἰκότα τιμλη-
CA
\ χαλῶς ἔγον πρότ ἐρον ἀποοοντας, εἶθ᾿ οὕτω χαὶ περὶ ! [ μφερόντων εὐθύς ως ὁμοθόξοις συνοιασχέπτεσθαι. » 5 4 αν 1 YANN !
Καὶ ὁ Θεοῦωρος * « AAA’ εἰ μοι; βασιλεῦ. ES, πρότερον OOLNS 3 5 \ LA ει \ ! , - sp “" XAT ἐμαυτὸν ποοσεύξασθαι χαὶ θυσίαις ἰδιαζούσαις ἐξιλεώ-
( Th el = , \ 9 \ = \ 9 \ σασθαι, εἶθ᾽ οὕτως φιλοτίμως χαὶ ἐπὶ σου χα! ἐπὶ τοῦ π fous * TE ῃ: » κα - »-“»"ἢ᾿Ε = - = A Δ ἄντος JUS. » ἤρεσχε ταυτα τῷ βασιλεῖ" χαὶ παραλαβὼν [AN \ pl , ! \ Ὁ 9 Θεούωρος TOUS ἄργυρον TE χαὶ Les LA, ἐν ὑήης θεοὺς οὐχ πὰ | \ LA LS AC \ »
ἀλλὴν τινὰ τούτοις ἀλλὰ τούτους αὐτοὺς ἐποιεῖτο θυσίαν TOÛT τον τινὰ τοὺς ἐναγε εἰς ἀγνοτάτην᾽ περὶ γὰρ μέσας που γύχτας εἰς
LA L \ LA " 9. Ado τὶ LOT ἥλθον ἡ μέοαι KA! μετάχλητον αὐτὸν ὁ ΔΛιχίνν: 0$ ! ! ! “ ποιησάμενος " « Δευοο νο., ΦΊ σιν, ἄδιστε OUAUWY Θεόδω 2€, χαὶ BA: » ErokaB = el \ \ LA ἔων, οὕτω χαὶ TU = \ \ τ Ἃς ! L λαμπρῶς. » Καὶ ὃς Un TUVELS τὸ ASYOU eyoy * &« AAÀX° οὐ χαὶ ταῦτα
! 1% » ΝΑ \ LES \ τήσεις ἡμῶν, Θεόδωρε, En, μηὸὲ γὰρ ελάττους τινὸς
TO
ν᾿ »ἝΟ Ss € Sos pr! -- ᾿ oo) γα! μη ", μᾶς πάντ α τὸν χρόνον κέ LT) 9 ομῶὼς ὁρῶν TAUTIY
\ 4 " L — \ \ » “ \ σε τὴν YIXTY φιλοτιμου! νον. Σιωπῇ ΤῈΣ ταῦτα τῷ μᾶαςτυῦι και τα
TOEUX μειοίαμα τὴν τοῦ τυοῦ χννου ἄνοιαν ὃιαπ
Ἃ "Tr! ER Re Ξ ! ! fa ἢ 1S k f
δες “ TT μέλλεις: OT, τὶ τ ὃν 20V0Y πὰρ SAHELS, Ocodwoes ; τὶ \ ! \ (d = \ = ! Ἄ r A \
UN TAYOS AA! μῶν τὴν πεῖραν λαμβάνεις: D Του 0€ χαὶ
- \ er ! \ δ ταύῦπο;: τῆς μὲν γλι OTTNS OHOLUS ΜΑΣ ον πτύον TA OE€ de.
\ 1" -- ὟΝ πρὸς γέλωτα μᾶλλον ὑποχινοῦντος, TO κότων, Μαξέντιος τοὔνομα, κεντυρίων
5 Ἂν + A:.f «AA ἔγωγε; φησὶν; ὧ βασιλεῦ, ὃ ἘΠΕῚ σιγῇ καλύπτειν OÙ “ἢ; Tr \ FA ἢ L Ne \ 9, {9 ὀυναμαι. D Kat o Atxtvytos χινηματι χεφαλὴς τὴν ἀπορίαν ὑπο- \ els NN La » ! & 1 \ καὶ OÀWS OÉDONKEY, ἌΓΕΙΣ πάντων οὖν προς
Are ) = NT ς , αὖτ τόν. OTL XL AËGEL, OUTEYE PAEU LATE Ge ωμέ γῶν; Ὁ χεντυριὼν ξ “Ἢ \ » Nr \ ΠΗ͂ »-»" , «TL Un © VE DOS, SPA λέγω τὸ πεπραγμένον ἐγὼ ; τῆς μεγίστης Εν s ax \ ΡΟ 9 ! \ ῇξᾶς AOTEULOOS τὶ ν XEOZLATY “" ῃὲς COOUKT. εἰς LEON TE "GCUVME Ξ ὶ Ù î EE AE ὶ LES τς, &
! \ 5 \ L4 γ΄ ! SA
χεχομμένὴην KA! TOUXELUEVNY εἰς TO πρατήριον "ὁ συγχόψας οξ
Ἂν \ e ! ” US ΠΟΥ 4 ! -
οὗτος καὶ Ἢ παντολμὸς ὁὲεξια. » Εἰπὲ ταῦτα Μαξέντιος, συνεῖπε " - JE =“
10. Καὶ ὁ Λικίννιος ἅμα TAY γνώμην χαὶ τὴν χοοιὰν αυτ 9 5 À » s s
μετ ταβαλών 3, cg I.20077T0Y γὰρ εις “ὀργὴν ἀπο τοῦ! τε σα προς τοὺ
“ας ! \ -- \ --ἷγαντίον ἐλπὶς. ὅτ αν χαὶ P£ εβαία καὶ τιξῶ" TOY ξγάλων και οἱ
; ἢ , + a ς A \ ! 5 -“ 3 SN NPA \ ἀπάτης ἀποσφαλεῖσα μάλιστα ñ. O GE μὴ μόνον ὀργῆς ἀλλὰ χαὶ
= = ! LE \ \ \ A 5 = λύπης ὑποπλησθείς, ουκ ἔφερε γὰρ καὶ τοὺς θεοὺς αὐτοῦ neptu- ΄ΌΝ
\ - ! 5 ν᾿ - ῃ κι ΓῈ τι χαὶ πεοιπαβὲς τῷ LLLOTUOL EVLOUWY τῷ YELOLTE τὸν UT οὖν ποαταζας ὶ 3 ES ὶ Ni li Ξ à Fe De ‘120 δ ΝΣ ANIME Te χαὶ, Buuou τι πλῆρες καὶ ἀθυμίας ἀναστενάξας "Q -τῆς συμφο-
Le ï À Le nie ἰοῦ De α παρεγων οἵων ἔτι YA2V0Y. » Εἴτα τοῖς προτέροις ες ἐναντίας
= , τὸ ΄ \ r x TAALYOOLAY 102 ἑαυτέν ἘΞ χαὶ τοὺς. ξα του eo: 6 ATWOUIETO ?
-ῷ “.9] ς- Ν Ὁ τε [Q] « os 5:
à DA) τὰς Q “ἊΣ Ω .«᾿ fi >
πα \ δ L - ! ! - a φανε 00 * εἶτα χαὶ ποὺς EAUTOY* « Οιἰμοι τὶς γένωμαι; ποι
1. πρὸς add. Kurtz, om. S. — 2. in marg. Γνώ[μη] S. — 3. ζημιούμενος 5.
- \ « ’ , / ! nd Le "En a φοβῶν καὶ τοσαυτα τῶν πολεμίων ἐγείρας τρόπαια νυν UD EVOS ͵
͵ Γ᾿ " ΓΙ ΄ 2 ? A TOUTOU "ἢ οὔ HATATEETE αν μα" LR οὐχ OUTUS, ὡς OLEL, OÙ μα
1% “ et - \ TOUS de, TTATOUS θεοὺς “δλιρήσεις, Θεοοωρε, οὐ οὕτὼ REXEL KI
1rF Ἢ \ \ s Ἂ θεῶν καὶ ἡ μῶν χαταπαίξεις. » Ἔφη καὶ πρὸς TOUS παρεστῶτας οη-
ΕῚ , ra’ FA !
“αἱους εἴ MLOTOLGELS * K [A DE AAËTE, χαχιστοιστ ῦ OUT LOTOY ; ᾽ξ
/ Ὁ | Ts ! » Es — | Cr a τὰς χολάσεις χομίζετε ; παρίτω βάσανος!, παρίτω πῦρ, ξίφη; 11" ee ! ὟΝ κι ( - "Ξ στρέβλαι, σφαῖραι, πάσαις ποιναῖὶς ὑποχείσθω, πᾶσι To ἥν} € ! 3 ZEN = La - el ANUS \ ξεέσθω ὁ ἀλιτήριος. » Καὶ ταῦτα ἔλεγε πῦο nus βλέπων καὶ
EN
\ ? \ 4 \ \ τοὺς ὀφῇαλμο US οιαστρέφων χα! τετριγὼς τοὺς ὀδόντας χαὶ ὥσπε
3 NAS '-- ι " ! , ! de ἢ Δ, ᾿Αλλὰ ταῦτα ὑὲν εἰς τάγος ἐπράττετο HA! OLEUEOL
- \ » 9 ! \ \ σῶμα τῷ μάρ τυρι" TOUTO μεν εχ τεσσ ἄρων ETAYUETO χαὶι TOY ω
\” ! \ ἊΝ = » r νῶτον μὲν τοις βουνεύροις τὴν δὲ χοιλίαν μάστιξι χατεζξαίνετο, . \ ! ͵ ψ = ΝΠ ε τοῦτο ὃξ χαὶ τὸν τένοντα σφαίραις χατῃχίζετο μολυβοίναις. Ge SA ! , = 5 «A sn = Ταῦτα de τοῦ ἁγίου πάσχοντος, ὠμῶς τε χαὶ ἐπιπολὺ διεσπῶντο ἐλ. ΝΡ " CT \ et) LE: ῃ De ΄ A cr U\ cû) WT 4 μέλη, OteAUeTO νευρα, ἐξηρθοοῦντο “χεῖρες, νεθλῶντο ὀστᾶ
\ Ὁ ! \ { | \ k) Ἂν A Ἐν ὧὦ \ ψυχρὸν UTTETYEL HA, ἢ GUYN πεῖλει τὴν ECQUOY, ἐμφορηθεὶς ec 3 No ge [dd \ 4: \ οσον ἐβούλετο MOALS ISTATO KA! ὁ DEWY θυμὸς τῷ τυράννῳ" ! ou ,
LCMENRE à \ er € 4 9 \ \ "0 "3 ἀλλὰ HAL OUTU) μικρὸν TL τῆς μανιας υφεῖς, ἐπε! χα! AUULS
AYE 3157 ai τὸν ἅγιον εἶὸε χαὶ, τὴν πνοὴν 697 περ πολι ινόρομήσα-
i i ] 4 Le y = " »-Ο-Ὃ᾽ λόγῳ OT ῶν ot JTE EOVO O001TOY αὐτῷ TT (os σε παι CT D= ἘΠῚ ΓΙ τ τΑ i ὶ li
, ! LI -- δ. = \ où ἀγρίου θηρὸς δίκην τοῦ ἀθλητοῦ τὴν σάρκα Ne εν χαὶ
\ SA X ΝΑ [] χατὰ TAUTO σεοον WOTE
TO OO [er] o Ω ς-δὲ
TEUATATO, πυρ'. φλέγων.
"» AE \ "ὦ - = ! A Me VE RCE | L4 ὄνυξι ÉEWY τὰ τὼν μελῶν ετι περιλειπομενα. Ἀλλ ot μὲν Le δῷ
[ul ς \ « μι (A cd \ = \ οσα 3 περι τὰς πλευοᾶς ἀπέζεον. αἱ QE τοὺ πυοὸς λαμπ τάδες τα
Ὁ ! PE AS \ SA
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παρασχευάσῃ τῆς εἰδωλομανίας Se n Τοιαῦτα καὶ
λει TOUTWY εἰπὼν E REOOWGEY αὐ Ti } TAC ς ψυχὰς χαὶ TO ῇς με λίῳ ! , = τὰ
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Μαθὼν δὲ τὰ Ὑ γεγονότα fase Κέστον τινὰ χαλούμενον
4 Ἢ Sy τῶν ποτ rolxtuw ÿ, οὐκ ὀλίγην αὐτῷ ξ"ϑα στρατιωτων
r. om. B. — 2. ἡμῶν D.
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re re - ΄.
δ αὐ. B. — 92. M. ὄνομα om. B. — 3. Β, μεν
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\ - ἢ -" A A τὸ τῶν πιστευσάντων πλῆθος -τὸν ἁγιον δια 0 ἦσ ne. τοὺς
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ἐντεῦθεν λαμβανόντων πεϑὶ TOU μέλλοντος, ξίφει τὴν μαχαρίαν ἐχείνην ἀποτέμνεται! χεφαλήν.
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SAINT EUTROPE ET SES COMPAGNONS 213 πείθῃ, λέγει, Ὑράψαι καὶ περὶ ἐμοῦ τὴν ἀπόφασιν. » Ὁ δὲ ‘ Ω UE 6 , γί , Le Le ρ ϊ ν ἱ 1 ν CEA = (4 ! \ \ A «! 9 SA ! u 4 ἡγεμών « Νὰ τοὺς θεοὺς ἅπαντας, ἐπειδὴ συνθήκας ἐπονήσατε
5534 φ \ - Le τοῦ μὴ Ab λεῖψαι ἀλλήλους, ου μὴ τῶν τρίὼν υμῶὼν
σε τιμωρῆσαι buse ἐν τάχει χαὶ λάμψαι τὰ τῆς χάριτο αὐτοῦ ἄνθη καὶ δοῦναι καρπὸν ταῖς τοῦ Χριστοῦ ἐχχλησίαις. "
, € ! +. « -" « αὐ ίῃ 0 ne ΠΑ spa σοι sua τεὸς πῆρς νὰ οτι s
τοῦ σταυροῦ σου ὁμοίως ee χοιγωνοὺς τῶν σῶν παθημά- + or RS - Ex TWY* χἀταξίωσον δὲ τοῦ λοιποῦ εἰρηνοποιῆσαι χαὶ τὸ «τῶν De γένος. » Ταῦτα αὐτῶν ES χαθη λώθησαν (4 ὑπὸ τῶν δημίων τοῖς ξύλοις χαὶ οὕτως - « Εἰ Κύριε, τὰ ἡμῶν παρατιθέμεθα πνεύματα », ἐπειπόντες s 3 ΣΦ ΚΡ ΩΣ A δὲ , Are > RENÉ δωχαν 38 τὰς ψυχάς. Φωνὴ δὲ x τῶν οὐρανῶν ἐγένετο νι rave τῆς ἀἤλήσεως ἌΜΜΕ ΧΕ πος ἘΣ « Καλῶς τὸν ἀγῶνα τῆς ἀθλήσεως τνύσατε καὶ γῦν τοὺς τῆς -ὄΟὄ .. « δικαιοσύνης στεφάνους λήψεσθε. » Κόϊντος δὲ καὶ Βελώνιχος, ἄνδρες συγχλητικοὶ καὶ εὐλαβεῖς ὃ δώροις τὸν ἡγεμόνα δυσωπήσαντες τὰ σώματα τῶν ἁγίων εἵλοντο: καὶ τὸν μὲν του ! , ! A NF , - € “- !
μάχαρος Ευτροπίου os Βελωνιχος ἐν τῷ εαυτου χτηματι
Lau Θέρμα ἀπὸ μιλίων δέχα ὀχτὼ ᾿Αμασίας χατέθετο Po Κλεόνικον δὲ χαὶ αὐτὸν ἄρας Κόνντος ὅ μυρίσας κατέθετο εἰς χωρίον χαλούμενον Κῆμα ἀπὸ μιλίων τριάχοντα RL ἐν οἷς τόποις τελοῦνται μεγάλαι δυγάμεις χαὶ θαύματα, ποταμῶν ἀεννάων μιμούμενα. ῥεύματα, εἰς ὃ πατρός, υἱοῦ “καὶ ἁγίου πνεύματος, τῆς μιᾶς θεότητός τε καὶ βασιλείας; À πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ προσχύγησις, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας: ἀμήν.
ται ἐξαμένων. M. — 2. ἐπειπόντος. M. --- 3. παρέδωχας. M. --- ἡ. χαλούμε Mi — 5. Κόνιτος. M.
Cod. ἃς
MAPTYPION TOY ATIOY IIPOKOIIOY !
i 9 = ” \ = 4 E Ὁ" Q1P - 1." Et τὰ παλᾶϊὰ. τῆς πιστεῶς OOYUATA οὐξαὰν Θεου φανε- \
" — mn mn - ων - ς πολλῷ μᾶλλον τὰ νῦν πραχθέντα διὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων
γενήσεται γὰρ TO! ue ἡμὰς HAL ἀναγχα!ο χα, τιμια, Ποικίλαι
ς \ \ ES A ! d \ \ - - r SL ΠΓᾺ μὲν γὰρ του οιἰαβόλον μηγαναι κατὰ τῶν του Χριστου OoUAwWY
ἐχινοῦντο, ποικιλωτέρα δὲ χαὶ μείζων ἡ τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ 53 »» " ER = Q A - ! c \ \ 9 τοῦ Θεοῦ εἰς τοὺς ἰδίους δούλους ῥοπή. Ὃ μὲν γὰῤ οὐχ T \ } = γ - 3 ἢ 5 ἐν αἷμα καὶ σάρχα τοῖς φύσει χριστιανοῖς ἀνθίστησιν, ἀλλὰ Lave Le À e TOY" 4 δε + ΣΝ " ) Θε ) J AE : y A] £ … πνευματικὰς πονηρίας, ἡ ὃὲ τοῦ Θεοῦ βοήθεια᾽ ἰσχυροτέρους A δ ΩΝ \ ) Q τοὺς ἑαυτοῦ ἀθλητὰς ἀποδείχνυσιν πιστούς τε χαὶ δυνατοὺς 5 = -» ; e = = s ἐκ τῆς τῶν γενναίων μαρτύρων ὑπομονῆς, τοῦ μὲν διαβόλου \ = -" 9 s -πλατυτέραν τὴν λύσσαν χατὰ τῆς εὐσεβείας ἐχτείναντος, τοῦ $ -- 5" ἂς - 5 L δὲ σωτῆρος Χριστου τοῖς γνησίοις ἀθληταῖς τὰς ἐπηγγελμένας ᾿ | -" 5 Π e! Fe παρ᾽ αὑτοῦ χάριτας ἐφαπλώσαντος" ὅπερ πεποίηχεν ὁ Θεὸς χαὶ ἐπὶ τοῦ μαχαρίου Προχοπίου - τὰ γὰρ πολύτροπα τῶν - ! ne ΞΕ ? τς ΠΕΣ Ps de ἢ εἶν τὶ à pit 9 pe δαιμόνων μηχανήματα"... ἰσχυροτέρους τοὺς λογισμοὺς ἐποίη- - -» 9 Le σεν τῆς τῶν ἀπειλούντων μανίας.
« Ὁ» -«ἦ ΄“ 2. Βασιλεύοντος τοίνυν Διοχλητιαγοῦ τοῦ τυράννου καὶ τῇ EU DE CEA , « λαγνείᾳ τῶν εἰδώλων ἐχβαχχεύοντος καὶ λυμαινομένου τὰς -" ἣν , «= ! AN , ὔ »" ᾿) τοῦ Χριστου ἐχχλησίας, δόγμα ἐχτίθεται χατὰ πάσης τῆς oixou= \ = ! - - , Jp - »
μένης κατὰ τοῦ γένους τῶν χριστιανῶν. Ἔν εἰρήνῃ γοῦν ἔτι 1. ἀναγνώ «στῆς» δὲ ἣν χε <Tép D>oputoths τὴ «τά"»ξει οὗτος «ὃ»
LEZ υιος Προχός«πιος»"»" ἣν δὲ... χι... τὰ ἱεροσόλυ « μα» in marg, À. — 2. nonnulla deesse suspicor. ᾿
τῶν ἐχχλησιῶν διαγουσῶν χαὶ τῶν θεσμῶν συνήθως ἐπιτελου- 4 CIN P pu ss, - κα! ͵ A La ou \ Led Ὶ μένων ἀργήν τε λαβόντος τοῦ διωγμοῦ γραμμάτων τε χαὶϊὶ ῃ 4 A Ten τὸ πὶ Ω a, Ἶ. 1 ! ? \ συνθεμάτων Διοχλητιαγοῦ τοῦ βασιλέως φοιτησάντων εἰς. τὴν ’ - - - ! ? ! Ν οἰχουμένην, θαρροῦν τῇ! τῶν χρατούντων ἀρχόντων δεινότητι ! ad \ - - , A ἊΣ Ώ ἊΝ. a!
9. «Βασιλεὺς μέγας αὐτοχοάτωρ Διοχλητιανός, παντὸς λαοῦ \ ἃς -Ὁ-Ὁ s χαὶ Evous, ΠΕ ΗΝ φυλὼν χαὶ γλῶώσσων δεσπότης, πασι - 5" “. en LS \ , \ τοὶς εὐνοϊκῶς διαχειμένοις περὶ TOUS ἀηττήτους θεοὺς χαίρειν. -» ἊΝ 5 -" !
Διὰ παντὸς πᾶσαν σπουδὴν χρήσασθε εἰς τὴν τῶν io τὰ " ᾽ = 5 -" " βεῶν θεραπείαν χαὶ εἰς εὐεργεσίαν τοῦ ἐμοῦ χράτους ἂνξ γεί- FA = \ : , , ὅειν τοὺς τῶν ἢεῶν ναοὺς καὶ τὰς θυσίας αὐτῶν καὶ Er € \ , 3 ! , - , -" 5 ! \ 4 ἑοοτὸς μετ᾽ εὐφροσύνης ἐμφανῶς ἐχτελεῖν " ἐμηνύθη γὰρ περί Ψ , € S 9 ! \ ! » 3 ξ τινων ἀνθρώπων ἑτεροδιδασχαλούντων καὶ ξένα ἤθη εἰσαγόντων 9 9 εἰς a ἀχοὰς TOY ἐμῶν οἰχετῶν ἄφ DYU) ἀναφανέντων τῇ οἰχου- € μένη παρὰ τὸν θεσμὸν τῶν μεγίστων βεῶν χαὶ τὰ μὲν ἱερὰ
τῶν ee τρόπον ἀθεότητος χεχορεσμένοι χαὶ μανίαν εἰς
[4 \ 9 «9 \ γ ed | \ ., δὲν Er ἑαυτοὺς ἔχοντες ἐν ἀσεβείᾳ τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς ἐχδεδώχασιν \ ! 3 ἊΝ ε ῃ A L ve SE χαὶ χρίσει ἀνεχδιηγήτῳ ἄνθρωπον βιοθανῆ, οὐκ οἷδα πῶς, ki ! \ äx 1 \ s !
» el DANS = , e
h. = \ γοητεύουσι καὶ ἀθρόως πολλοὺς εἰς \ ù ! nu e ! L JA , τὴν ἐχείνου μοῖραν ἑκάστῳ αὐτῶν ἐπὶ ποθητὺν ἄγουσιν, θρασύ-
ν᾿ SON sr t τν ον \ τ οὐ db DB ES γονται δὲ κατὰ τῶν ἡμετέρων χαὶ τοὺς θεοὺς βλασφημοῦσιν
σιν εἰς τὴν ἰδίαν αὐτῶν δυσσέβειαν καὶ μυθολογίᾳ γαυρού- \ Le r - 29 μενοι ἀσυνθετοῦσι τοὺς ἡμετέρους νόμους xa τὴν τῶν θεῶν \ \ » ἢ " - er A, . Le αἱ en ; 4 Fa -προσχύνησιν ἀποστρέφονται" μυστικὰ γὰρ ἔχουσίν τινα γράμ
[21 à ! ὮΝ 3 9 22 5 ματα, ἅπερ εὐαγγέλια προσαγορευουσιν χαὶ OÙ αὐτῶν ἐχ
θαρων τῇ A, rescriptum. — 2. τρόπων À. — 3. αὐτοὺς A
\ γυναικὸς γεγεννημένον τινὰ χαχουργὸν ὡς Θεὸν παρεισφέρου- ) ! (4 \ ui \ \ ! € 2:
σιν ἀνατρέποντες TOY τὰς θυσίας καὶ τὰς τελετάς, ὡς ἀδυνα-
τούσης τῆς Re μοὺ πρὸς ἄμυναν TOY καχῶν, χαὶ χατὰ \
πάντα δυστροπεύονται πρὸς EEE τῶν θεῶν χαὶ τῆς βασι- DIE 2 j \ AL € 4 τ λείας. μου ‘xt βούλονται δέϊξαι τὴν ἡμετέραν εἰς
πάντας u ( ! ! ΄ , \ ! τὶ ET 4 ἀνθρώπους πραότητα ὡς ἀδυνατοῦσαν χαὶ γωθράν, εις ἐχοϊχη-
ES
σιν τῶν ἡμετέρων θεῶν ἀσθενεστέρους ἡμᾶς ἐπιδειχνύντες, ἊΝ ! 1 \ 0? Xe 9 ! ΝᾺ _ ) [0:
λείας μου μιᾶς θρησκείας" ὄντας τ Ve ἅπαντας εξ
᾿ | DS ἀποστα- Ar ERP < = S Ῥ' à A Er , À τ΄ τοῦντας ἀφ΄ ἡμῶν δημοσίῳ ξίφει. ἀπαλλάττεσθαι αὐτοὺς τ
ς δὲ πειθομένους τῷ νεύματι τοῦ χράτους μοὺ NS Ἴ
%. Δεξάμενοι OUY OÙ χατὰ TOTOY ἄρχοντες τὸ π
\ Lo L ee ὥσπερ τινὲς θῆοες σ συμ DO τες TOUS τῆς ευσεβεῖα
᾿] - σ ἐν τῇ Καισαρέων πόλει δεινός τις Re τοὔνομα Φλαβιανός, ! \ SA
QE χαχίας πολιτευόμενος, πάσῃ ὠμότητι τὴν ἔν ἀνθρώποις
! ΄ IS ΄ ni 1 " \ - “" 2
πονηρίαν ὑπερβάλλων, ὡς μηδὲ λογίζεσθαι αὐτὸν τῆς αὐτῆς Le !
as , 2 LES 1 c ων “Ὁ. δὲ μαχάριος Προχόπιος ἀπὸ. τῆς Αἰλίων πόλεως
“ τ- mr rie ἐκ τῶν. τόπων τοῦ πανσεβασμιωτάτου σταυροῦ 27 -" , - ! , En ἀγαφυείς, “τῇ τῶν ἀναγνωστῶν ἅμα καὶ ἐπορχιστῶν χάριτι \ \ 5) \ Ε] -" , ! \ τετιμημένος διὰ τὸν ἀγγελικὸν αὐτοῦ βίον, θεοφόρος τὴν γνῶσιν
προσδοσία A. — 2. ὠὡρμαῖτο Α rescriplum
\ \ € ἊΣ Q7 ELY TO dei ELOY αὐτοῖς TE χαὶ ἡμῖν "εἰ OË τινες.
pape
γὰρ xa τῷ λόγῳ μελίρρυτοςΊ, ὡς πάντας τοὺς ἀκούοντας - ᾽ “ὦ ᾽ ΣΟ ΄ 7 ω , αὐτοῦ θέλγεσ θαι τῆς ἐκ τῶν λόγων αὐτοῦ ἀποσταζούσης γλυχύ- ! e! , ! ΄ Α τητος " νηστείᾳ τε καὶ προσευχῇ οὕτως ὠχύρωτο, ὡς μηδὲ LA \ »-"
, ; , 1% FENTE τε !
χρϑειὰν ἐπερωτᾶν, TL TO πῆς ψυχῆς ἐπιτηξευμα, AAAL πάντας
Lé γσ \ \ \ Le , L - + γινώσχειν Χριστὸν Θεὸν τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ κηρυττόμενον εἰναι.
5 -" ᾽ Οὗτος ὡς ἀληθῶς Rep μος πίστει χαὶ εὐσεβείᾳ χεχοσμη = 5 ᾿Ν a γος οὐχ ἠρνεῖτο τοῖς ξργϑις τὸ ὄνομα οὐ ὑδὲ ἐψεύδετο τῇ προσηγορίᾳ3 τὰ ἔργα, ἀλλ᾽ ἣν Προχόπιος ἐν προχοπῇ᾽ Logiciels LA C1) \ ΑΝ ἀν τας ΡΝ τ A λῷ ΕΝ 2 οὖν ζήλῳ καὶ ἀνδρείᾳ, τοῖς φηραίβοις περιπολῶν, ῥήματ' « e ea -»" Χριστοῦ τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν καθοπλίσας, ὑπ᾽ οὐδενὸς πονηροῦ + el διοχλούμενος, ἀεὶ dou ἐπικρατεῖν δυνάμενος, πᾶσαν ὥραν ἢ τῶ "» ΤΑΝ “ιν, S 1 RE ἢ \ »
ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ Θεοῦ διάγων, δεόμενος τοῦ Κυρίου τὴν τῆς Ὁ , , À\f 9 + SA ς el - (4 δυσσεβείας ἀνομίαν σταλῆναι ὃ, Ἦν δὲ ὁ ἅγιος τοιοῦτος, ὡς ΄ῪἮἯ es ,
πολλάχις χαὶ δαιμονῶντας ἀνθρώπους ῥήματι γυμνῷ χαὶ σφρα- - Sn - - ᾿] 2 Υἵδι του σωτῆρος Θεοῦ ἐπορχίζων, ἀναχωρεῖν τοῦ nouer Pr j ς Ἔ S 1! - - € ἢ | ’ ἐχέλευεν. OÙ οὖν δαίμονες τοῖς προσταχθεῖσιν ὑπήχουον μὲτ ἀνάγκης, ἀναβοῶντες τὸν διὰ Toi ἁγίου Isoxomiou τοιαῦτα
, L ES ! ! ! € - “- ’ xaT’ αὐτῶν δυνάμενον Θεόν, δεόμενοι ἱλεωθῆναι τῆς xat ψ ε"υ - = αὐτῶν τιμωρίας ἐπέταττε γοῦν τοῖς δαίμοσιν ὡς ἀλόγοις ζῴοις" πολλὰ τοίνυν πλήθη: προσετίθετο τῇ τοῦ Κυρίου π
Ὧι ! ul ον \ = e \ δὲ πάντα οὐχ ἐλάνθανε τὸν Φλαβιανόν, ως τινὰ πηγὴν τῶν
χριστιανῶν εἶναι τὸν μακάριον Προχόπιον. ᾿Εχέλευσε τοίνυν συλληφθῆναι αὐτὸν καὶ προσαναχθῆναι αὐτῷ. Οἱ δὲ συλλαβόμενοι τὸν ἀθλητὴν τοῦ pr ἦλθον πρὸ τῶν πυλῶν Καισαρείας, ἔνθα ἦν ὁ Φλαβιανός, ἐποπτεύων τὴν οἰκοδομὴν τοῦ γαοῦ.
μελίρυτος A. 2. πῆς προδηγοβίας A. — 3. ita Αι
melius forsan AVATTAÀT VAL.
- - \ - ! r ὦ ! » »-" τῇ ψυχῇ καὶ τῇ θεωρίᾳ μανιώδεις, κράζοντες ἔμπροσθεν τοῦ -“" , 5 [ὦ 9 ES -sel « Οὗτός ἐστιν ὁ ἂν ατρέπων τὰς τῶν θεῶν θυσίας
> ) = 5» « "»εο χαὶ τῶν ἡμετέρων ἐθῶν καθαιρέτης, ὡς καὶ ἐν χλεύῃ ir τς \ = τὸ ΤΉΝ arr » Ταῦτα ἀχούσας ὁ Φλαβιανὸς ὥσπε ὃ € , -ὑπὸ πνεύματος πονηροῦ τὴν ψυχὴν ἀγριωβεὶς καὶ δια ρξῆθον “" \ ! , [4 à ce Ὧι »
Φλαβιανὸς Egn: « Σὺ μόνος nyvénxas τὰς θείας νομοθεσίας, Le ! Le » 9 -" [4 ES - ὡς χελεύουσιν οἱ ἄγραντοι αὐτῶν νόμοι θύειν υμᾶς τοῖς θεοῖς Ἃ 5 ἊΝ Ως ! 7 LU ΨΆ ! UE Le , sn 7 E Ἢ ἕν OELVALS τιμωρίαις ESETALOMEVOUS του CNY ἀπαλλάττεσθαι : S ? 5 tra 4 a θαυμάζω δέ, πῶς ἐν τοσαύτῃ Ame ἐληλακὼς παραπαίειν 9 + LS AVE y, πῶς δὲ καὶ ἀλλους διδάσκων αὐτὸς τὸ φρονεῖν ἀπεστ οησαι. Ταῦτα. δέ σοι παραινῶ ἀποστῆναι τῆς ἀπιθάνου ἘΣ ! \ \ 9 \ sé 9 \ σχείας: Θεὸν γὰρ Ex γυναικὸς Veyeyvodat? χαὶ τοῦτον ἐσταυ- - 7 + S - SE y - - \ ὀῶσθαι γελοῖόν μοι εἶναι δοχεῖ. Σπεῖσον οὖν τοῖς θεοῖς xai ᾿] “ , 9 προσχύνησον τῇ εἰχόνι τοῦ βασιλέως, ἢ παραχούσας ᾿ ἐν ποι- + - 9 4 χίλαις χολάσεσιν ἐξετασθήσῃ, τοῦ βίου’ χακῶς ἀπαλλάξας. ! \ \ % ) [Ω / 70: Σωφρονιζέτω δέ σε χαὶ τὰ τῶν προλαβόντων πάθη. »
λογισμῷ τὴν πίστιν περιζωσάμενος xal διπλασιάσας τὴν ἐν
\ 3 ὁ τὰ πάντα διὰ Χριστον δωρού ὕμεν OS ἔπε ἐμέτρησεν, ὡς ἐ εἰσ το
τῇ ΄- ἴων , » [Ai - ’ χαὶ ἀθεμίτου μανίας. Ἐπειδὴ δὲ ἀνιάτως ἔχετε πάλαι τῇ ματαιο- - Π ν) -" \ ! \ QE \ TNT, χαχῶς D A pee ΝΣ "ἐχρῆν μὲν γάρ σε τὸν ὀημιουργὸν |
-Ὁ » -»"Ἡ \ \ χαὶ βασιλέα οὐρανοῦ χαὶ γῆς ET ιγινώσχειν € εὐσεβῶς χονεἰς TOY
\ ΜΗ ! 4 Fr | αἴτιον τῶν ἀγαθῶν πιστεύειν, ὅτι ἀληθὴς Θεὸς φύσει θείᾳ ἀχα-
Ἷ 9 ᾿ - Lu LA \ ed \ !
\ ει + , ! ! € \ ἰδ HAL TOUTOY ELVAL ἀτρέπτον ἕν ἀμεταλλάχτῳ φυσει £AUTOY εἰοοτα
A ps = - A ! 2 μόνον et δὲ βούλει μαθεῖν ἐχ τῶν τοῦ κόσμου φιλοσόφων, ἐν
τούτοις μάλιστα ἡττᾶσθαι ὑμᾶς πέπεισμαι. Εὑρήσεις γὰρ Epuny
αν Eté ons ee à dé. à
τέλην χκαὶ Σωχράτην, Γαληνόν τε καὶ Σχάμανορον ἕνα ἐν χηρυ- \ SA , , ! L ( A À LA) 2 Ole ξαντας τοὺς δὲ ἐξ ἀνῃοώπων γινομένους θεους ἢ ὀνομασθεντας nu
? 515 ἊΝ \ A r A u \ ἀγηγόρευσεν. ‘Enetôn δὲ εἴρηχας τὸν Χριστὸν Ex γυναικὸς
9 9 \ Le ῃ
\ 5 \ Ἃ πολλοὶ ἀγνοήσα" τες οὐχ ἐπέγνωσαν TO A’ πρὶν 7 πιστεῦσαι
τ ἢ \ \ ie - ( r ; 2 de ' ŒUTOUS, Θεὸς γὰρ ἀλκχηθῶς 0 Χριστος, ETRELON EX τοὺ TATO0S
Tv \ La La ͵ κ Ὅν 7 - -
οὗτος το γονῆς γνήσιος υἱὸς ὑπάρχει" τὸν υἱὸν τοίνυν TOU Θεοῦ { ! J--Q7/
) , ὅπ αν 0 ε "ἢ ai Ώ " re 2 βασι \EUOYTA, θρησχεύομεν αἀπαραλλάχτως ον ‘O0E βουλει Fr περὶ [8 ! ? “Ὁ sA Le ! \ » + \ LA !
9 s -" ψ s , στιανός ξυμ, διὰ πῆς ἐπ ιχλήσεως τοῦ σωτῆρος Xe! LITOU οανμογας, oÙc ὑμεῖς προσχυγεῖτ τε, φυγαδεύων. )) n EU t - , € ὃ. Ὃ δὲ Φλαβιανὸς διασῦραι τὰ ὑπὸ τοὶ ἁγίου δηθέντα
! » FRS. es Le Ὁ ! 4 pre Ep εκ δος οὐ pas περὶ θεοσεβείας,
ἜΗΝ πρὶν οὖν τῶν χατὰ σοῦ τ RDS as συμβουλεύω ,
! - , en
σοι παύσασθαι μὲν τῆς ἀσεβοῦς θρησκείας, s LE 9
ἐπαισχυνθέντα τὴν ἀλογωτάτην φρόνησιν τῶν ἀνόμων LS GE “" γε “- SA cd + -» \ ss \ le
YUWY, ŒLAOTOGELY 0€ τοῦ λοιποῦ TOY ελληνιχον βίον χαὶ ἀπο- = , -" 9 3 - ! 5 !
- SA \ μ᾿ pl , ) ns πεισθῆναι δὲ χαὶ βασιλεῦσ ι7) τὰ εξ ἐχείνων με ah. δῶρα ἀπεχος-
! ν sA -Ὁ Ἂ γόμενον. Et 0€ παρα xoUoat θελήσεις τῆσδε ἡμῶν τῆς παραινέ- /
! sn , ? 0 - 9. Προχόπιος λέγει - « Οἷς τὸ ἀληθὲς τῆς εὐσεβείας φῶς où 4 μ. ! ” © , ! € ! _ κατοπτεύθη, δισταζόντων τῇ διανοίᾳ, τούτων αἱ σύμμαχοι τῆς ! el = , πλάνης βάσανοι κατεχράτησαν ὅσοι δὲ ἐν χαθαοῷ κα " 2 Si s Π r ζ 4 \ U OUUATL τῇ του Θεοῦ δυνάμει πεπιστεύχασιν, οὗτοι. τὰς βασά- Ἂν \ ᾽ \ Le 9 Le Le 4 ! 1Q1P? 3 \ γους διὰ τὸν Χριστὸν ὡς ἐν ἀλλοτρίῳ σώματι ἐδέξαντο. ᾿Επεὶ
τῷ Or
F \ » » \ 5 ! \ \ = \ OUY TOY ὄντως οντα Θεὸν ἡγνοηχας, TU μὲν θὺς χαὶ μαγείρενε,
χαὶ οὐχ αἰσθάνῃ tetes λιθοειδεῖ ἀνθρώπῳ μεμορφωμένῳ
caneCay χαὶ σπονδὴν ἐπιφέρων. Εἰ μὲν γὰρ χαλὸς ὁ λίθος καὶ
' » λ -- ? e ré = à A = Lu Lol : 2 ὡς θεὸς παρ᾽ ὑμῖν τιμᾶται, μὴ τέμνε τοῦτον χαὶ χώριζε εἰς pe]
πῤοσεχύνησας καὶ λιβάνῳ καὶ ren ἐδόξασας, τὸ δὲ ἕτερον ᾿ o \ σ᾿ À
, 2 Là παὸ VUULY KE” παρ UV XEY
a M > τ] Cas a ©
( οησαι ΜΈΡΗ . Νὴ οὖν τοσαύτῃ ἀγνοί Ce τὴν σὴν διάνοιαν, ὡς EE ποιητὴν τοῦ οὐρανοῦ καὶ τῆς γῆς καταλείψαντα wat λίθον "εὐτελέστατον goes ισυρτεῖν.
JN πὰ \ - -.- « = ! 1
ἀλλὰ καὶ χρυσῷ πολλάκις als καὶ λίβανον προσήνεγχας καὶ
LAS
PA , Ύ ! ù \ - = % \ a !
γενόμισται * ποίας OÙY σοφίας ἐστὶν τῷ λίθῳ χαὶ τῷ ξύλῳ
καὶ ζωὴν καὶ σωτηρίαν αἰτεῖν παρὰ τοῦ σαθροῦ λῶν ; Διόπερ LE:
ἦν εὐλογώτερον σιδήρῳ ποσῷ βέρε tv τὴν Bugs τῷ καὶ χρατουντὶ
Ι͂ e! La 1» -
ξύλου. Ὁρᾷς δέ, ὅτι καὶ ᾿αὐτὸς ὁ σίδηρος τῷ πυρὶ μαλατeu + 5 - 5» ’ r »»
τόμενος ἐλαττοῦται τῆς οἰκείας δυνάμεως: OUXOUY ἀνάγχη υμᾶς
\ La = e! NT ! . e -
ES , αι La τῆς λοιπῆς περιττολογίας * ἀναπτούσης δὲ χαὶ ξύλων ὕλης τὸ
- ES , - = - \ RUP, υδὼρ ἐπιχρατεῖ Kai, χαταπαύε!. τὴν φλόγα. Πῶς οὖν τὸς TES
\ = ἡ = = , CR ἐπὶ ὕλας θεοὺς νομιστέον, τὰ δι᾽ ἀλλήλων εἰς φθορὰν ὁρῶντα καὶ \
» , -- ᾿] - 7 ν ν Αλλ᾽ ἐρεῖς: οὐ τὸν λίθον θεραπεύω τήμερον, ἀλλὰ \ L _ -πρὸς μίμημα τῶν λεγομένων θεῶν. Ταῦτα λέγεις ax épevos τῇ ἀληθείᾳ εἰ γὰρ πᾶσιν ὡμολόγηται τὸν Θεὸν ἀπερινόητον
2 5 ! s ! ! -“ εἶναι, ἀχατάληπτον, ἀσώματον, δημιονογον TE χα, χτίστην τῶν
PIN NN νυ SRE OR ΟΠ
_ dé νκ[ΠΨΨ Ὁ tal fe d éd μὰ ἃ
PPS PT δι δ
PPS Ve
τῇ πράξει καὶ μόνῃ Re τὸν ἀεὶ ὄντως ὄντα Θεὸν θερα- TEUELY ; οὔτε γὰρ. πυρὸς “μρεία ουτε ξύλου εἰς χαῦσιν οὔτε ζῷον ἄγεσθαι πρὸς βίαν εἰς σφαγήν ἀπροσδεὴς γὰρ ἡ τοῦ παντοχράτορος ούναμις. Ταῦτα μὲν γὰρ παρ᾽ υμῖν σεμνὰ ονηγήματα. καὶ πράξε LS ἀνεπίληπτο', καὶ σοφία εἶναι νενόμισται. Ὁ δὲ. Θεὸς τῶν ὅλων ὁ τοσαύτης φιλαγθοωπίας θησαυροὺς εἰς ἡμᾶς ἐφαπλώσας μισεῖ τὸν θάνατον χαὶ τὰ τούτου χέντρα λέλυχε διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐπειδὴ μ (As, ἀνάστασιν δὲ διὰ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ προεχήρυξεν, ἵνα τοὺς OL αὐτοῦ πιστεύοντας εἰς τὸν πατρικὸν τῆς ἀθανασίας νοῦν καταστήσῃ τοῦ θανάτου ἡμᾶς3 €) λευθερώσας. Διόπερ εἰ φίλον σο' ἔστιν. ἔπαγε τὸ ξίφος, εἰ VE τοῦτό μοι παρὰ σοῦ πρόχειται μὴ θύοντί σου vois θεοῖς οὐ γὰρ τοσοῦτον μετέχω τῆς σῆς ἀτοπίας, τύραννε, ἐπειδὴ τῆς τοῦ Χριστοῦ γάριτος de pére: Où βδυλομδι OUY μικρᾶς ἡδονῆς μέρος ἀπολαύσας οὐρανίου δωρεᾶς ἀντ Een »
12. Ταῦτα τοῦ μακαρίου δὲ horde τῇ φωνῇ πρός TE τὸν ἄρχοντα καὶ τοὺς περιεστῶτας εἰπόντος, θάνατον εὐθέως χαὶ ξίφος ἠπείλησεν καὶ λῳ Ha τὸν ἀγων.-
ὧ Le
* ES = , nl SA il ευρῶν AUTOU πληγὰς ανηχέστους one Ἔ δὲ ἀπέχαμον
ro --- Ω a re Φ- #
λάτορι σπασαμένῳ ξίφος pi κὰ
τὸν μαχάριον. Του es Ξ-
1. TAUTN À, — 2, ...]as A, membrana disrupta. — ὃ, μολίβισι A. — ἡ. τέναντας A. —— ἐξ Ἰυσθέντος À, membrana lacera.
22992 APPENDICE vVii
! Deux \ \ “Ὁ ! 9 ! ὌΝ !
στρατιώτης ἐπὶ τὴν γῆν μετὰ τοῦ ξίφους εὐθέως οιεφώνησεν. r - -" € = ΩΏ \ \ el 9 5 ἢ l'auto ὁρῶν ὁ Φλαβιανὸος χαὶ ὠσπερ ἐν ἐχστάσει γένομενος
\ ! -- Éon: « Σιδηρώσαντες τὸν τράχηλον αὐτοῦ καὶ χεῖρ ας χαὶ πόδας, φυλάττετε ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ, μὴ ἐῶντες αὐτὸν ἐπιμε- 2 (7 πὰ - 2 PQ “ λείας τινὸς τυχεῖν, ἵνα τῶν πληγῶν συνοζουσῶν 1 τῇ τῶν βασάγων φθορᾷ τραυματίας ARE ὅλος ἐπαλγεστέρων πόνων
“« 5 Ὗ -- ᾿ ενὶ τῶν αὐτοῦ TÉAREU τες αὐτὸν θεωρεῖν, ἵνα καὶ ταύτης
4 = Ce O7
ς RAI ! L » , \ Ἰὰς. --Ονὲ μαχάριος Προχοόπιος χαρτεριχὼς υὑπομεῖνας τὰς !
) ἢ Ὁ res ἀφορήτους βασάνους, πεφορτωμένος τοῖς σιδήροις ἐφυλάττετο s PET δὶς ! 5 ΟΝ ΡΝ ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ " καὶ καταχείμενος εἰς τὸ ἔδαφος, προσηύξατο € \ ge LA À - 5 ed r = E L λέγων" « Ὁ πατὴρ του χυρίου ἡμωὼν ἴησου Χροιστου, ὁ φωτιί- \ ) U ! sr 3 ! \ σὰς τὰ ἐσχοτισμένα τὸ πρίν, ὁ τάξας ἐξ ἀστάτου φύσεως τὴν 4 ! ’ [ὦ te ! ’ “ἢ ἘΞ \ ὁρωμένην σύστασιν, ὁ ἁρμοσάμεγος τέχνῃ. τῇ σῇ τὴν φαινοe ἢ e \ y \ ! € μένην ἁρμονίαν, ὁ τὴν ἄρυθμον καὶ ἐναντίαν φύσιν ῥυθμῷ βιαίῳ πεδήσας, ὁ λύσας δεσμῷ τῷ σῷ τὰ ἜΣ τῆμος υφ᾽ ἑτέρου κὴ δυγάμενα, ὁ τὸ χεχρυμμένον μυστήριον τοῦ Χριστοῦ σου πρὸς φιλανθρωπίαν οωρησάμενος χαὶ τὰ σὰ πλάσματα ποὺς
, 1 à ic bi F£AEO + ’ ( -- “ , r -- [1] t … »
σὴν δυνάμει, τῳ χυριῳ Ἡμὼν Lx, σου Χριστῳ, Ὅτι THIS € ᾿ » " , ἣν 9 "ἢ ma e OÙUX OYTUWUY ETOLIGUS OL αὐτου. π πεσόντας ἐξανέστη, σας, AUIS-
τήσασιν συνέγνως, πλανηθέντας ἐπ αγήγαγες, RES
LE 2
τας ἐλυτρώσω, κειμένους ἀνήγειρας, τεθνηκότας ἐζωοποίησας" ἘΞ e " " σοὶ ‘ous, δέσποτα, τῷ οὕτως ἡμᾶς ὑπὲρ Elan ἀγαπτήσαντι
χαὶ τοῦ Χρ οἰστοῦ σου τὸ ἔργον τῆς ἀγάπης εἰς: Aus AVAT À", - _ ὃς πὸ" γΙ ᾿] , , -"ἢ
ἮΝ LA - ᾿ παλαιωθέντων. εἰς μόρφωσιν νέαν τῶν παραφθαρέντων, εἰς ! \ οι ! ᾿ ! SA ! s σωτηρίαν μὲν ἀνθρώπων, ἐλευθέρωσιν δὲ χτίσεως τῆς δουλω-
’ _ -“» 9 = ns ss -"Ἢ θείσης τῇ φθορᾷ, εἰς χατάλυσιν δὲ διαβολιχῆς ἐν γεογείας τῆς
τ. ila À, forsan éco
ξεν ἀποστᾶσι. ἀνθρώπων KATAOUYATTEUOUTTIS " ευψᾶριστοηυμεν et \ " La \ “Ὁ \ e !
σοι, OTL XAL TOUTAVELS ἡμᾶς HAL ποοσχαλεῖ προς ξατον, στε-
' - , , A - 4 , ΓΝ ! re ) AE ρέων ἕν πίστει; βεβαι ὃν ἐν ἐλπίδι; προσάγων EL ἀγάπην,
» -ὠ \ 5" IS χα. ἔἐργῷ πληρων τὰς pan οὐ χατὰ ἁμαρτίας χολάζων Ce nd Co | sp A,r « à L Ν ΄ “+, LL O DULE EYOS, εὐσπὶ ᾿αγχνίᾳ χα! IYOYT
\ ’ γ - , 9 \ \ τὴν χρίσιν D ὐΟΡΝΝ χαὶ OLX τῆς μαχροθυμίας ÊTL TO
βέλτιον ἡμᾶς ie Δέσποτα Χριστέ, ἐπάκουσόν μου ai «- = ! 4 9 \ τελείωσόν μου τὸν δρόμον, βεβαιῶν τὴν διαγήχκην σου ἐν ἐμοὶ
ἂν Ὁ 9 ( ! LU A ’ ) 9 !
>, ἣν διέθου προὸς ἂν ἡοωπους ἐν τῷ αγίῳ σου VOULU!
LT À \ με - \ 9 5 , LE A = " οιὰ τὸ εἐπιχληῦεν ἐπ ἐμοὶ " ESEAOU μὲ Ex τῆς ET τοῦ
“ὌΠ eo) D DA)
" « I" , Ld PA 0143000, διάλυσον αὐτοῦ τὰς καῇ Ὥμων μυγχα VAS HAE τὰ
Q- Jr
TO —— Fe VA]
ETAYATTATEUXS, τῷ γνῷ σον TYEUUIT!, φυλάτ των ἡμᾶς οανεζοι- ’ \ τὸ - » \ NTAN
πατήτους ἀπὸ τοῦ πονήρου ἀροντῆς, KA! δίδαξον ἡμᾶς ταν σαι
A , \ \ TT nas = !
βουλεύματα KA! τὰς αγιας οὐους τῆς σοφιας σου᾽ χαὶ τὰς παρα-
A 5 4) = 9 , A 5: A i 4] Ἢ à sel !
υθίας σου HN ἀφέλῃς ἄφ μῶν μηὴξ βαρυτερᾶς τὴς ἡμέετε- Ὶ i il i Î 1
TE
s ! , ù + \ 9 (4 \ OS ουνάμεως τας παιορειᾶς ἐπαγάγῃς * TUE Y20 OV" LAAYOL
à “ πρὸς TO νιχᾶν τ
’ \ \ Α (ντιπιπτοντα. σὺ δὲ δυνατὸς ποὸς τὸ σῴ ! -“ , ! 9 Luf ΤΟΥ τῶν ἐπανισταμένων, διαφυλάσσων μας εις τὴν ŒLw-
\ ! Ce A L (4 ’ \ νιον KA HIKO.0 LV NT γὴν; τῊν εν πλῃηοῦσει He ῷ αγιου KA! δ 4 \ Ώ "= ! ἸΌΝ EM Üsc x εν € \ ἀφθαρσίᾳ καὶ, βασιλείᾳ τῆς σῆς θεότητος, ἵν᾽ οἰκεῖοι χαὶ μ μετοχο!
χαὶι χληρονόμοι ξυρ el υμεν τῶν ἐπαγγελι (WY δου: ᾧ 1j οοζα χαὶ, ! \ -" γ΄ -»ὭἍ
Η 2 " _ ον ge ἀεὶ χαὶ εἰς TOUS αἰῶνας TOY νων, ἀμήν. ) Προσευξαμένου
— me, LU] Ce Lost DA)
sA , ῳ ͵ -Ὁ LA r ! Ψ ni, , y \ s O€ ŒUTOU, OAV", αὐτῷ 0 Κύριος εὖ σγηματ' σγγξλον XAL ἐπ " Jon ,
STE αὐτὸν
! Ἄ 4 NS ἰάσατο αὐτὸν λέγων: « Ἡ χάρις i “Hal » \ OU ἔστω μετὰ σ um SA 4 | 4 Σ΄ Tolth ἢ 164 Τῇ δὲ τούτῃν ἢ + \ ! \ NE προσαγχθῆνα τὸν μαχάριον χαὶ λέγει πρὸς αὐτόν: « Τὸ τῆς ) Là 7 ROUE) τ ) .) ον = ἀνοίας EUTOYOY τοῦ λογισμοῦ σου ἐμά 'αξαν αἱ βάσανο. δυσωτῇ 1 de. Ge τὰν ἐν RENE TN Let MU \ ῃ , πήσασαι θῦσαι τοῖς θεοῖς ; ἡ ἀνόνητον ἡγῇ μετὰ τὰς βασάνους
ἐπιγνῶναι! τὸ ἀληθές; οὐχ οἶμαι QE σὲ TOUTO πάσχειν ὄντα
\ , el , 3. Δι σοφὸν ἀμνημονεῖν τῶν ὄπισθεν βασάνων : ὥσπερ γάρ τινες εἰσὶν ὁδηγοὶ πρὸς τὴν σοφίαν ἐπιστρέφοντες τοὺς νηπιάζοντας, τού-
VAI Ὁ Ἢ ΝΑ HP IE 2 a TE ! TRE τ SR τοις EOLXATIY Al τῶν ἀρχόντων βάσανοι ἀπολογήσομαι d£ σοι
\ ARS » ᾿ - DAS A CINAD »
περ! TOUTUWY ὀφειλόντως τῶν 101 φθασασῶν υβρεων, ELTEO
Re ë \ LE ὄντ τα, RE ! “Ὡς \ ᾿ \ ἘΠ 4 NTTASNS TO τῆς αἰσγυνὴης πάθος - χαὶ σὺ ξεν φανὴσῃ βελτίων
pe ν
αἱ ἀγοήτῳ, ἀμειψάμενος δὲ τῷ κρείττονι τὸ ἔλαττον, μὴ ὃ \ τ - \ ; τὰ 9 PAU xahAlotots μαθητευθεὶς ἐμοὶ χαριῇ τὰ μέγιστα, οὐχ
ἀνογνήτους pot τοὺς εἰς σὲ χόπους ποιῶν. »
δ SA -" 5 \ ET EU “- 16. “Ὁ δὲ γενναῖος ἀθλητὴς τῆς τοῦ Χριστοῦ χάριτος πεπλη. ! » 5 \ € 5 » ! , Lu \ ρωμένος ἔφη " « Εἰ μὲν ὡς ἐν ὀνείρατι φαίνομαί σο!. βασανισθεὶς A δεν ! a) , ! \ “- Ca ! - entres es = χαὶ οὐχὶ θαύματι περιεχόμενος χαὶ ἐν ἀποίῳ λογισμῷ τὴν τοῦ Ἢ Re !' ENCRES Le Se dE 1S. à #1 ! à 1 ἐμοῦ σώματος κατανοεῖς ἴασιν, μὴ παύσῃ ἀναγκάζων με βλασ- - 9. ἮἯ1 \ νι ! 5 , LA Lu A δι «ὃ a \ \ φημεῖν " εἰ δὲ σὺ αἰσχύνῃ ἐφ᾽ οἷς ἀγαθοῖς παρ᾽ ἐλπίδας τὰς σὰς € = , , 5 LAS \ , »
! el ! ! p) ’ 1 4 προτρέπομξένου σον ομονον σοι γενέσθαι, τῆς αὐσχστγς ανοιας
\ 7 GORE \ ΕΣ: » Ἃ \ - ΟῸΥν ŒUTOY λογισμὸν οιομενος εχξιν με, ἢ μη XA, APELTTOY
ES La «fE ! ἘΝῚ Ca λε & ῃ ! …. ) 2 y μετα τὰς βασάνους. ως πλειόνὼν ϑαυμάτων πειρᾶν ᾿αβόντα.
Ὁ ( [ES \ » Π » LA | d \ EN t ! =
Qc βούλει τὸ σῶμά μου atxtbe, ὑπὲρ τῶν ὁμοίων σου δαι-
τ e = » 9 τοῦ προχρίνειν τὴν εὐσέβε tav, » Καὶ ὁ Φλαβιανὸς ἔφη " « Ou
( ! s Fr παροξύνεις με τοῖς it SOU, ἵνα σύντομον τὴν. επαξίαν ) Fr ἀπενέγχοις χόλασιν. ἀλλὰ ἀνε Πρ eue) ἕξεις τῆς προπετείας σου,
Χριστόν, et nai τῇ μαγείᾳ σου τὸ ξίφος ἀπέτρεψας καὶ τὸν
τ - el L LA \ TREK ουλάτορα ἐθανάτωσας χαὶ T, μος απαντας ἡμαυνυθωσας χα!
τὰς ἀπορρήτους βασάνους ἀφανεῖς πεποίηκας " OÙ, παύσομαι δὲ κατὰ πᾶν μέλος αἰκιζόμενός σε, ἕως ἂν πράξῃς τὰ κελευόμενα, καὶ - παύσω σε τῆς μανιώδους προπετείας. Τείναντες οὖν αὐτὸν ἱμᾶσι λεπτοῖς Ex τεσσάρων χρεμαστὸν ἀπὸ τῆς γῆς; νεύροις ὠυοῖς τὰς σάρκας αὐτοῦ καταξάνατε καὶ ἀνθρακιὰν ζῶσαν τὸν νῶτον αὐτοῦ πληρώσατε ὄνησις γὰρ προπετείας
RP PT νυν ον ον» nee Her
ΗΝ...“ mA ! “ T e 17. Ταῦτα δὲ πάσχων ὁ γενναῖος ἀθλητὴς τοῦ Χριστοῦ ε
ὃς 4 nu ! 4 οἱ ! 5.
Le ns , EU " ! " EU
el -» -Ν Ὴ - ! - ,
1 (TN , "2 M ONE \ \ , ! pr ka 2 ! 2190 ὑπερ ξευσερεια (δ CU 06. Ὅκου TOY WUOTATOY σοὺ XOL ATTAV-
\ 9 re \ - ! 7 3 ! mA θρωπον λογισμὸν ἐχδέξῃ τὰς τῆς θείας δίκης ὀργάς. » Καὶ ( à 2] ἊΣ 4 27 C2 ? AE [ ᾿ Pr ” Ν Τὰ Cod 4 e Dafiavos ἔφη“ « Οὐ φείσομαί σου παρανομοῦντος, μιαρώτατε f ς \ 5 " > κι \ πάντων ἀνθρώπ ων. » Ὁ δὲ Προχόπιος on’ « Οὐδὲ ἐγὼ παύ-
'σομαι ga ip 9 τῇ ἀληθείᾳ, TAOUYOULWTATE καὶ τῆς ουράνιου
ἢ \ μᾶχε. » ‘0 ἄρχων ELTEY ππ « Πυρώσαντες ὀβελίσχους TA τραύ-
1 = « Fr 9 el μᾶτα αὐτου HAT αὐφλέξατε, ἅμα χαὶ διαχεντοῦντες τονρῷ οπως
5 = ! ! 20 \ EX τῆς τιμωρίας γήψας παύσηται δυσφημῶν τοὺς θεοὺς καὶ \ ς NA ! 1 DJ TOUS σεβαστ δύς. y» -: Ὁ. δὲ μαχάριος χαυτηριαζόμενος EAEYEV " \ ! Σ ! ! «\ 1 !
« Θηριωδέστατε CAN TATIS ἀνοίας LETTE, Ἣν νουίςεις τιμρ!ιαᾶν,
! ! M + τὶ A 1 »" e » e! ταύτῃ προσέχων NTTw σε, βασανίζω σε τῇ ὑπομονῇ αὑτὴ ! : Ci ὲ ι ὲ ! - , e = r re £ = γὰρ μόνη φιλοσοφία τοῦ βίου ὑψηλοτάτη, τὸ ὑπερφρονεῖν τοῦ ! ! c » " y el
pres διὰ τὸν Θεόν. » Ὃ ἄρχων εἶπεν ὅτι" « Ἐυρώσδιθες
-- ον NN «ὦ -ὖ
Ι ῃ-: - cœ ENS --- θῶ" -- - ῃέντ « Σ AS ! Re dS ai VX τῶν παῦων ἐπιχινηθεντων χαὶ τὴς ψυχῆς τοῖς
3 s ! ! ! 5 ! " en
ἐπαλγέστεροις πόνοις λειποταχτησάσης, TAUSTITA βλασφη Huy \ ! « 4 = -» ῥ \ -Ὁ
τοὺς θεούς, οὗς οἱ βασιλεῖς ὑπὲρ κοινῆς λωυσιτελείας ie D mA el , = \ \ 18. Ὃ δὲ ὁσιὸς ἀθλητὴς τοῦ Χριστοῦ χαταχεντούμενος τοὺς
μώλωπας τῶν τραυμάτων, ἔφη * « ee
5 PAR «A ἐπήγο Y0\ 4y02 p — { { [6 An! Ω 1) er
CA] ΄ - LT τὸ χοάᾶτος τῶν δαιμόνων αὐξήσαντες, οὺς ὁ Θεὸς διὰ τάχους
᾿] ! ΝΡ ou 9 ! ς \ « ἀμείψεται φειδόμενος τῆς ἀνθρωπότητος. » Ὃ δὲ Φλαβιανὸς
: ! nl ! Fr \ , ! ’ »
ῃυμομαχήσας ETEVOEL ξενὴν TE χαϊ ἀπάνθρωπον τιμωρίαν εχέ- ! ( ee, ( ti A en F \ LES A |
- -- ' 9’ 5 ’ - mi \ AS 109. σοὺ OLXALOU, ἄγθραχας ἐχχεχαυμένους πληρώσαι ΟΥ̓ “
as UN τ !
χων τοῦ πυοός. Kat εἰπεν πρὸς αὐτόν: « Μὰ τοὺς θεοὺς
el À 1 1 = ἂν Ὁ ον a \ τὸ We 5 !
ἅπαντας, ἐὰν στρέψας τὴν χεῖρα ῥίψῃς τὸν λίβανον ἐπάνω APTE - ei REA 0e Be \ A SA s
τοῦ βωμοῦ, συγχατέθου τοῖς θεοῖς καὶ τὴν σπονδὴν ἐτέλεσας. » πὸ A e (ENS ς
\ \ ! \ e DEN A LETA πυρὸς UTMEXEUTO χα! ἀθλητὴς τοῦ Χριστοῦ γενναίως
5 \ LA [4 ! À δὰ !
ἔφερεν ET διωρίαν ἰστάμενος. Επελαῦετ
Ἢ YAp διάνοια αὐτοῦ Ἣν πρὸς τὸν Θεόν, τῇ πίστει στηριζο-
ἕνῃ. τῇ ἀγάπῃ Χριστοῦ ραιουνομέν: rh -εἐὐςσεβείν ete
μένη; τῇ ἀγάπῃ OU φαιὸρυνομεγὴ, τῇ εὐσεβείᾳ εἰς (ARE
OUDAYOUS ἀνιπταμένη - ὁ ἀγωνοθέτης CPR Θεὸς ἐδοξάζετο,
΄σ El » αἱ νὴ ΝΣ ἮΝ ’ 2 - Ξ ! Ν Χριστὸς EXNOUTTETO, ὁχίμονες χκατῃσχύνοντο ἔχειτο μάτην
ς Νὰ ! ΟΝ \ [4 ΕΞ sd Ὡς 5 O 0€ μαχάριος εἰς τὸν εαυτου σταδιάργην ἀπέβλεπεν χαὶ
, 3 τ᾿ Ἂν, = σιώτατε, εἰ λέγεις ἀπαθῶς διαχεῖσθαι ἐπὶ τὰς βασάνους, διὰ » Ἵ ε τί χλαίων στενάζεις; » Προχόπιος ἔφη" « Mn δοι χαλῶς, 2 ὴ 1 = | ‘)n Sà . - ἮΥ \ a ἐγὼ χλαύσω τῇ ψυχῇ τοῦτο γὰρ τὸ σῶμα ! 9 A SA \ = ! \ πηλός ἐστιν, πηλὸς δὲ πυρὶ προσομιλῶν πάντως τὸ ὑγρὸν "Ψ el SA ) , \ A 1 tr e! ς ; ἢ a mal ἅμα δὲ χλαίω τὴν σὴν ψυχήν, OT. ὑπηρέτης YÉYOvas δυσσεβῶν βασιλέων, σὺν τοῖς δαίμοσι πίνων αἵματα bp πων.» Ὁ δὲ Φλαβιανὸς ἀπεφήνατο κατὰ τοῦ ἁγίου χεφαλικὴν ! SAS κα μ πῶ νιν 2 τ τ μεῖς ent »ὋὉἫΆ τιμωρίαν, δεδιώς, μὴ χεῖρόν τι φθέγξηται χατὰ τῶν θεῶν \ ! Ύ 4 \ \ ; EX \ ς ΝΡ χαὶ τῶν βασιλέων - ἀπέχαμεν γὰρ καὶ. αὐτὸς χαὶ οἱ δήμιοι , ἢ» tt - ΡΘΟΥΝ σε ἦι Des δ Ve 2 χολάζοντες τὸ ἅγιον σῶμα" καὶ ἐξήγαγον αὐτὸν ἔξω τῆς πόλεως " »
! ! 5 Ἂ “ t ol el LA \ L 20. Παρεχάλεσέν τε ἐνδοθῆναι αὐτῷ ὥραν μίαν, καὶ προσηύns L Ὁ (4 Π ΄ ξατο λέγων τ πῷ δοξαζόμενος ἐν βουλαῖς ἁγίων Θεός, 0 5" ΓΑ t , \ 5 = [4 πρὸ αἰώνων EX χόλπων ἁγίων σου ἀνεχφράστως χαὶ AVEXOUN YA]
τῷ [SE
2 ῃέ dan mn SAT 0 à DANS SE ds ro ex παρθένου μητρὸς προελθεῖν καὶ τεχθῆναι ὁρίσας, οίκαιε καὶ \ \ 3 \ Er ! s \ !
ζωοποιὲ καὶ ἀναχαινιστὰ τοῦ χόσμου, δωτὴρ ἀληθινοῦ φωτός, ΄ S A Le »" , \ 4 A 5 ! Α ὁ δοὺς ἡμῖν εἰς τὸν κόσμον τὴν επιφάνειαν τοῦ Χριστοῦ καὶ !
! \ 9 ni 4 - ! -
,ῦρισαμενος τῊν ETLOT, μιὰν TOU Ty ξυν. ματος EX TTOUITOS του στα \ ! [ἐ -»" a « HOYOYE VOUS OU Χχαὶ ποιῆσας T, μος υἱοὺς ἐν υἱοθεσ σία, ὁ μέλ λων \ ! -" ! \ A , - -»Ἢ
το υξγα X17TOS χειρώσασθαι και, TOY ποι ρενα TOY λογικῶν -- [δ᾽ en \ 2 \ En = à os = ar LE » SE = A ‘ir à - εῃς" τρῶν αναστῆσας HAL τὰς X (τε OUE νας σὴ ιας νυ γᾶς εἰς εν 5 τς (- Π ἦν Ἢ Ü- ΄ ΕΣ L ΕΔ " ΑΞ - ) = y CAS : 1 CA CUS ILALYLIS ν \Z “ , .
ελευθερωσας, υὑνήσθητι ὁ Θεὸς παντοὸ OU “λᾶσυ. SOU, Lara
τοὺς ἀρρώστους, ἐξελοῦ τοὺς καταπογουμένους, Ron LS γυναι-
χων χαὶ παίδων 00 ραγίαις ἐπιχουρΉσΩν, ἐνὸε Los πενήτων
τι ! 9 \ \ ἀνγαπλήρωσον, Hood ἀνιαρὰς παραμύθησαι, τοὺς ἐν φυλαà !
-" " ! Léa] - > | a χαῖς ἐπίσχεψαι, πλέουσι χυβέρνησον, ὁδοιποροῦσιν ἀκίνδυνον
ποίησον τὴν πορείαν, ἐπηρεαζομένοις ἄνεσιν τῆς ἐπηρείας, χαταδυγαστευομένοις ἀποφυγὴν τῶν βιαζομένων, os μένους ὑπὸ πονηρῶν πνευμάτων ἐλευθέρωσον, vie στήοιξον, 'χατερραγμένους ἀνάστησον, πεπλανημένους ἐπίστ τρεψον, θραῦσον ἰσχὺν
S 1 N u ἔν \ « 3 \ οιαβόλου, CXÉOATOY αὐτοῦ τὰς πολ: τρόπους ἐπι ιβουλὰς τὰς -" s ’ Lu ! ! ù \ χατὰ τῆς διχαιοσυνης, ELONYNY τῷ χόσμῳ σου δώρησαι, ἐπὶ " ñ " , - = , led ! le a TAVTAS ἀνβρώπους εχγξομεντης τῆς σῆς ἀνεζιχαχιας KA αγὰ στῆς. Le \ = ! 9 !
τος; χουφίζων εἰ τις ἁμαρτία χαὶ mn λογιξς HE τὰ ἀνθρώπινα
\ \ \ \ € 4 4 παραπτώματα ὁ οι LA τὸν ἱλᾶσμοὸν τὸν ὑπερ ἡμῶν OVTA παρὰ σο".
L », Qu \ ! ΄ \ « χαὶ ἐν εἰρήνῃ πρόσδεξαι τὴν ψυχήν μου χάριτι καὶ φιλανθρω- , - - ER \ ᾿ \ ) = = Ta τοῦ se σου, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς TOUS αἰῶνας τῶν ν αἰώνων, ἀμήν. D
’ μ , \ 21. Καὶ σφραγίσας ἑαυτόν, προτείνας τὸ. RER ἀπετιήθη
EC
τὴν Tee ἔτι TO! ὕμνου τῆς πρὸς Θεὸν φωγῆς ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ οὔσης. Καὶ ἐλθόντες οἱ χριστιανοὶ ἔλαβον αὐτοῦ τὸ ἅγιον σῶμα καὶ κατέθεντο ἐν τόπῳ σεμνῷ, δοξάζοντες πατέρα χαὶ υἱὸν χαὶ ἅγιον πνεῦμα, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων * ἀμήν.
Ἐπλήσθη σὺν Θεῷ τὸ τοῦ ἁγίου Ilsoxomiou 1 μαρτύριον ἐν Καισαρείᾳ τῇ πρὸ ὀχτὼ εἰδῶν ἰουλίων.
add. A
ΒΙΟΣ ΚΑΙ MAPTYPION TOY ATIOY METAAOMAPTYPOE ΠΡΟΚΟΠΙΟΥ ΚΑΙ TON ΣΥΝ AYTO.
e LENS et! ! ͵ ἊΝ" 1 !
» ἂν ‘Ur , \ » |. -. -
! 9 τς r ! el \ ῃ- \ \ ! ΄ 4
χύριε σου Χριστε, ὁτι τὸν θησαυρὸν τὸν προσενεχθέντα σοι UT
" “-ἦ " " ! «ES ET ΨΥ ἀργοῖς | EMOU οὐχ πουνήθη συλῆσαι ὁ ἄγοιος Λυχος. » Kat προσευχομένου
Α = \ So ως ŒUTOU, τινες TYYAATTLAI, TR ισταὶ γυναῖκες τὸν ἀριθμὸν O£XA4900
N°3 LAS er προσελθοῦσαι λέγουσιν αὐτῷ - « Kafaroëra τῶν εἰδώλων, καὶ
TES CO 09 À! ἐσμεν TOU ξἕστ ιυρωμένου Χοι ἱστοῦ.» Kat πρόσξευγο-
LES .- Ld - _ 5 \ μεναι EÂeyov' « ἄεξαι. ἡμᾶς, Κυῤῖε, εἰς τὸν γυμφῷ ὥνά σου Al = ' ze» ἢ τὴν He λείαν σου μετὰ τῶν σοι εὐαρεστ ἡσάντων. D
\ , ( ῃ 31 νι DA Un | FOUT
ὃξ εν τῇ ἢ φυλακῇ, ἐχάθηντο σχυῦρωπαι. ἰδὼν GE αὐτὰς ὁ ἀγιος ! 9 - ’ \ ᾿ς à = ’
μάρτυς EUSO ἄνθη τῷ πὶ εὐματι HAL λέγει αὐτάις“ « ἜΝ
\ A" ! , re εἶ Lane NE > Le -" ᾿) \ Ω χα!ι AOE AT, ETCICUVAEXLSE τὰς XAGOLXS ὑμῶν ATI τῶν »
(2 ! 9 πραγμάτων 913 ρ» 4515} ὅτ. 9 Κυριος EXLAEGEY ὑμξ εἰς ὃν γυμ-
qd
Ps L | -- v t ’ ” ! ! κ φωνα αὐτου. Μη [913 τὰ ων ῥαθυμή σῃ 4 εγνὼτξε γῦϑ. OT? γυυνος "» \ 5 Π Ὡς nd 5. γ1ιλ ὡ A \ ΝΑ Ξ97 γωὼν ἀγαθῶν οὐδεὶς EtLG σεῦ “Ξτᾶ" ἔχει αν ὃε χα; το οτιε τὸ ς
u ἢ“ pr 9. « ! LAS ! ! ΄ ES »
εἰσε} λθῃ; μὴ εχωὼν EVOUUA ἐὰν μὰν OLONTE, τὶ πᾶσχει ὁ τοιουτός,
Κελεύσαντος γὲ La του βασιλέως, δεσμεύουσιν αὑτὸν χαὶ 34) λου-
σιν SW μὴ τις υὑμὼν ἀμελήσῃ χαὶ ζημιωθῇ * ELA ere a
Éragmentiun Passionis S. Procopii. Cf. supra, p
αὐτὸν ἐν ATAR » ᾿Ανεβόησαν δὲ πρὸ | à , ΠΣ Ἂ er
΄ _ A , EU = = EU 5" , ce \ !
Fe À RE ! Νὰ ! ς = \ A \ ? - += ᾿Αχούσας ὃὲ Θεοδοσία ἢ συγχλητιχὴ τὰ περ. αὐτων, ἡ λθεν [2 τ 5 \ τς ! νὸν \ Ε "le ! Ξ , me ἊΞ ῇει, ως ἐπι EWOLAY LOELY, TL τὸ ITOPTTOUEYOY αὐταῖς. Στ QUE LT) y
\ Ἄν! τῶν \ Ω.! 5 SR 9 JE e ἊἜ !
ΠΕ ΡΝ τς ΘΕ ΟτΩ 7 πολλῆς ὀπίδεν ει Er. “Αἱ χαὶ ere τοῖς ὕεοις, Eva πολλὴς τιμῆς ἀξιωθητε. » At 0e
Los PO ς Ξ AA κ᾿ \ \ 4 2 2 “ῃ λεγουσιν * « Η du ci σου, Ἣν AÀAËYEN, σὺν σοὶ εἰὴ εἰς ATWAELAY*
ἜΝ Le 22
% \ “Ὁ 1e δοῦλαι γὰρ ἡμεῖς τοῦ ἐσταυρωμένου ἐσμὲν TOU res ἡμᾶς = 6
ἐκ τῆς bo τῶν εἰδώλων. » Τότε ἐχέλευσεν ὁ ἡγεμὼν βέργαις 9 à / ! Ph ἀνὰ δύο στρατιώτας παραστάντας χαταξαίνειν αὐτῶν τὰ σώματ
- ἜΚ ΙΝ ἜΣ ἢ ῃ = \ dx καὶ μετὰ ταῦτα ἐχέλευσεν αὐτὰς ἀναρτηθείσας τὰς πλευρὰς αὐτῶν
Tr ! αι ον. 7 παραχαίεσθαι. ἐν πεν ΒΌΑΣ O€ προσηύχοντο or « Κυριε \ ed \ ne ! e 3 - 9 = Ἴησοῦυ Χρι τε. τὸ QUX τὸ ἀληθινόν, ἢ ἐλπὶς τῶν ἄπτηλπισιές- \ ! Ὁ ΄ - - - A γων, ἐλθὲ χαὶ ἀναχάλεσαι μας χαὶ γένου ἡμῖν φως, φωτίζων PS TE TD. L A Cul ἡθινῷ ( Καὶ »δ - S Ati τας γυχῶς ἡμῶ ν ἐν τῷ ἀλτ ἰγῳ σους φωτί. a γὰρ ἡμεῖς ὁου- =“ f = 9 γ “-“ -" ET hat σου ἐσμὲν τοῦ σταυρωθέντος OÙ ἡμᾶς. » Ταῦτα δὲ αὐτῶν “ « ξ΄ € \ ere ἐχέλευσεν ὁ δον ραν χοπῆναι τοὺς μασθοὺς
vit 5
σαι. εἰς ὧν EYETE τὰς ἑλπιοᾶς; » λέγουσιν αὐτῷ" « Βοηθεῖ χαὶ
, \ ! 5 ς NA € \
et ἡμᾶς, τύραννε καὶ μισάνθρωπε. » Ὃ δὲ ἡγεμὼν
ls Qc} ῃ. ER -λεῦ e — \ ’ 4 » » A - O7 +
9 | te , peer εἰς τὰς μασχάλας αὐτῶν - αἱ δὲ γενναίως ὑπέφερον 5 - A ! ” χαὶ ταύτην τὴν τιμωρίαν. Καὶ λέγ JE! αὐταῖς ὁ Ἴγεμων᾽ « Ησθεσῇε ᾿ € νὰ ων τ, 9 -" ! € -" ΄
\ ! o, -" ς SA s ! » «
διαπτύσασα πᾶσαν τὴν οὐσίαν αὐτῆς καὶ ἀπορρίψασα τὸ τυγ- \ 5 . 6 + LU _" [ \ 9 -- ν
\ 9 KXAL λέγ ὡσα" (« Καγὼ δούλη εἰμὶ τοῦ ἐσταυρωμένου Xoto στου. »
CE
ἱ he ù ! ς [NA € \ As 9’ 9 \ “πράξεσι παῖς ἀτόποις. » 0 dE ho γολέσας, ἔῇετο αὑτὴν
3 ad --Ί = - ε ς sA + χαταλιπεῖν τοὺς θεούς sou χαὶ τοιαῦτα λαλεῖν Ἢ o6etreve 7 “κεν τὰ ΄ ῃ ! Cr , ) ! A « Καλῶς etrac, Ὥγεμων, TL σε ἐπλάνησεν επλᾶνη Gr ν γὰρ πάλαι χαταλιπουσα TOY Θεὸν τὸν TOMATE τὸν οὐρανὸν χα! \ _ + ΝΑ s ! AL 2 e LA τὴν YAy. Νυν oe ere ἵνων αὐτὸν διὰ τῶν ἁγίων αὐτοῦ. » Λεγυει 9 - € € ! CRE 9 ΓΝ ἢ Ὡ»
ŒUTN Ὁ γελῶν" « Αὐται αἱ “πλάναι ἐδίδαξάν σε τοιαῦτα
£ 5 ς Δ NE 9 - ! Le ! VA ς AaAEIv ; τῷ ΞΗ de ΑΘΎΕΙ τ « re Ὥγεμων, ποῖα πλᾶνη ἢ
\ \ -" en - - LE! 2 A See SU Ἅ Ἀ A οι \ πρὸς τὸ φῶς ὁδηγοῦσα τῆς AT ς; σὺ et ὁ πλάνος καὶ ὁδηγὸς
τὰς ἢ Γι ον \ " ! " ς \ τοῦ σχότους. ὁ ἕλχων τοὺς Ὁ ξεν εἰς ἀπώλειαν. » ὋὉ δὲ € \ “7 + à CE NS - ἐς - \ »ο»
ἡγεμὼν λέγει avt: « ᾿Ιδοὺ παραινῶ σοι ζητῆσαι παρὰ τῶν
-"Ἢ es \ 9 \ - -. -“ ’ 1 » Ἢ , \ -Ὁ θεῶν ἱλασμὸν ἐπὶ τοῖς πρόλαβοῦσί σου 1 ἔργοις καὶ ἐπὶ ταῖς
sf -«- ΠῚ " μ᾿ ἘΞ t = Ἀπελθουσῶν δὲ ἐν τῇ φυλαχῇ, ἢ μαχαρία Θεοδοσία λαβοῦσα
€ Que κων ὙΦ ! 2 © A ! 2
| ! Τὸ, 5 - Tr ’ , τ » EU λιάσατο καὶ λέγει αὐτῇ : « Κυρία μου μήτηρ, τί ἧχας ἐνταῦθα,
\ f LE 4 ! 9 - € ͵ n τί θεασαμένη κατέλιπες τοὺς θεούς σου; » Λέγει αὐτῷ n μή- \ ! Ἄ So ! €! , τηρ᾽ « Téxvoy, τὴν καρτερίαν αὐτῶν θεωρήσασα, ἵνα τί μὴ ! DEN » , " ΠΑ ΜΕΥ \ λείψω τὰ μάταια εἴδωλα τῶν οὐκ ὄντων θεῶν; καὶ προσέλθω ἕῳ 88 -3 Fe χἀγὼ χαὶ προσχυνήσω TO ἐσταυρωμένῳ Fo » Τότε λέγει sn" ΄ - : (4 αὐτῇ ὁ ἀθλητὴς του ΒΡ στοῦ - « Μαχαρία n χυρία μου, ὅτι χατη-
Ὡ \ \ 5 , 9 \ , \ y προς TOY ETRLTXOTOY Λεόντιον χαὶ ἐβάπτι εν αὐτὴν εις τὸ ονομο.
CS
ὑτῶν ἐν τῇ φυλαχῇ, ἠσπάσαντο αὐτὴν αἱ ἅγιαι χαίρουσαι. Mer Ὁ δὲ ταῦτα Le αὐταῖς ὁ ἀθλητὴς τοῦ Χριστοῦ λέγων « Μητέ- \ 1% 4 \ GA pes καὶ ἀδελφαί, μὴ δειλιάσητε, ὅσαι τῷ καθαρῷ τῆς διανοίας
ss μ ! ὌΝ \ \ U [LOT πεπιστευχατε τῇ του Θεοῦ ὀυνᾶμει, ἀλλὰ τὰς βασάνους
fr [UP]
5 , ! Le s ! 4 -" _ 3 ÿ ἀλλοτρίῳ σώματι ὑποδεξάμενα! σπεύσατε τυχεῖν τῆς αἰω-
ΡΥ ΨΥ, ΠΎΡΡΟΝ ΡΨ» να.» CT PPS
γίου δ vie μὴ οὖν θορυβήσῃ ὑμᾶς ὁ θυμὸς τοῦ ἡγεμόνος s ! 2
μηδὲ συλήσῃ ὑμῶν τὴν πίστιν τοῖς ἀπατηλοῖς αὐτοῦ λογισμοῖς DE Ôs Xe 7e À nt nc ÈS OYMYUODOC. ° PR à γὰῤ ο͵ σ᾽
μηθξ DE ιΞάσῃ ὑμᾶς γρύτὸς QUE (ΟῚ ρος ουδὲ y p Evo ! 9 , 1 Ἂ 7" el 9 ON = ͵
AR = SA ν - - τς , = Le μεθα.» Ταῦτα δὲ αὐτοῦ παραινοῦντος, ἀπέστειλεν ὁ ἡγεμὼν τοῦ
! ad A] heu τὸ TOO, QE προσχυνήσασαι τῷ
L4 Cd \ ΒΕ ed [4 ἀθλητῇ τοῦ Χριστοῦ λέ ἔγουσιν " « Πρόσευξα, ὑπὲρ Ὥμων, ἵνα
à à ve εἴ χαταλάβωμεν τοὺς γενναίους TOATLWTAS του Χριστου, » Ὁ δὲ
\ 3 αὶ ’ " ι ” et \ " “ὦ ρὲς χα. ἀοελφαι, εγὼ εὐυὐχομαι, τινα 0 ἐμου
pi 4) ῃ: 2 ( Ώ = os , = τ ni 2 ELTEAUNTE εἰς τὴν ρασνλεναν των ουρῦνων. » Σταῆεισὼν ὁ
, > - ν , [A] - A G ἢ , « Kyuote Ιησου Χριστε, υἱὲ τοῦ Θεου τοῦ ζῶντος, ὁ μόνος ἐχ
! “ει ANA là 3 2 SA ETS 3έςῇ S/ x ονον γξννη εις, OÙ τὴν γξυνησιν OUOELS tion AL OUYVATILL,
ἌΡ ΨῸ + CMS à Du \ À Der !
αὐτος Ἐπιὸξ ἐπ HE χα! εγισχύσον με À αὐτὸς ἀξίωσόν ἧς REt-
! \ Ω Ι ΨΩ ΔΝ À el 4 ὦ \ PAT EE Y χα, ρασανὼν οἰὰ TO αγιον ονομά σους» ‘0 δὲ ἥγεμ Ὁν
' - λένει π - σῇ" [αν Θεοῦ Lay * « Ooxc (4 ΩΝ ! χουσας λέγει πρὸς τὴν μαχαάριαν Θεοόοσιαν * « ρας, πόσον σου
0 \ ù 04 , ΧΩ \ 1) 5 1 | DEL OU, καὶ QU ἐλω σε AYVLAWTAL, KXAL Οἱ ῃέ χε ὺς ETITTOE YA,
= —- > τὶ -- = rai — ΄ Ω ῳ Ω (=, [ΩΣ — - © “ Ω) τε eo se [0] ct “ D [C © ς “ ς-- L< Q eo AR] eo -- VA) Ca | — τε ῶ “ Si [0] ς- [9] ς DA]
τὰ , | ς Ὧι , Ur τῶν προτέρῶν. » H oc μαχαρία λεγε!" «
D ! , αὐτῶν γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὐτὰ χαὶ πάντες οἱ πεποιθότες ἐπ x. 5» 1 NA (4 (4 \ "ns IE \ αὐτοῖς. » Ἐχέλευσεν δὲ ὁ ἡγεμὼν ὀιαρρήξαντας τὸν χιτῶνα Ἧ 1 ! \ ! CU - = αὐτῆς TUTTELY τὸ στόμα αὐτῆς" χαὶ μετὰ ταῦτα χελει er 3 ! ΚΕΝ €- Qs ! ὃς σαν αὐτὴν EX τεσσάρων ῥαβοίζεσθαι- οἱ δὲ ὑπηρέται εποίουνγ
ET
τὰ nr αὐτοῖς. Μετὰ δὲ ταῦτα χελεύει χερσὶ σιδηραῖς \ e ! ἢ ἄγε LR Tel τὰς. ἁγίας αὐτῆς ξέεσθαι πλευράς. Αἱ δὲ ἅγιαι θεωροῦσαι προσ- ! L Lu - ν Ὑ ηὔχοντο ὑπὲρ αὐτῆς" εἶτα καὶ ἔψαλλον λέγουσαι - « Δεῦτε, ns 7 LE F- ΄-Ὥω r »"- EU -Ὥ ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἀλαλάξωμεν τῷ Θεῷ τῷ σωτῆρι € \ ᾿ ! \ !
HU: hoc) - δὲ Lea ἐχέλευσεν τύπτεσθαι! τὰς σιαγόνας 3. 5. ΝΑ 5 \ = [4 9 e!
9 EU mn ος " ΄--ς TOUTE αὐτῶν ἁαλλον εφαιόου-
\ ! 2 r S 9 pb} LU voyro χαὶ προσετίθεντο πλήθη τῷ Κυρίῳ πιστεύοντα δι᾽ αὐτῶν, 5. 3) = ἐκέλευσεν μιᾷ ἁλύσει δεθῆναι αὐτὰς ES ἀποτμηθῆναι τὰς κεφα- ἊΝ PL τσ AUC VAR τ \ !
λὰς αὐτῶν ξίφει. Αἱ δὲ ἅγιαι ἀπερ οχόμεναι εἰς τὸν προχείμενον -- πες ᾿ ro ) ἐγο ᾿ CNE Ὃ Θεός > \ 74 À à Fe Et τόπον DR LONe ο λέγουσαι" « εὸς, τὴν ζωὴν ἡμῶν σοι
παρατιθέμεθα - δέξαι ἡμᾶς, Κύριε, εἰς τὸν de σου χαὶ εἰς
τὸ χορὸν τῶν σοι ευαρεστησάντων. » Καὶ χλίνασαι τοὺς αὐχέδ τήνω , » Ce -
Vas αὐτῶν, ἐτελειώθησαν ἐν Χριστῷ Ἴησου τῷ Κυ υρίῳ ἡμῶν ᾿
ς χαθεσθεὶς ἐπὶ a τ “““ KL «= A the \ ed e \ 2 Δ ὯΝ = ῃ
\ 9 \ A Tr PE l SA - Des | \ !
τὸν ἀθλητὴν τοῦ Χριστου. Παραάσταντος ὃε αὐτ ᾧ ἐπὶ τοῦ ῥηματος, "» = 9 ΄- PRE « ᾿Εχορέσθης λοιπὸν ἀναλώσας τοσαύτας ψυχάς; » ‘O δὲ
pa LOTUS ς τοῦ Χριστοῦ λέγε! AUTO * « Eyw οὐχ ἀπώλεσα, ἀλλὰ
μετέστησα ἐχ τοῦ ua εἰς τὴν ζωήν. » Καὶ ἐχέλευσεν ὁ
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TABLE ALPHABÉTIQUE
Abüû Sälih, 49, 91.
Abyssinie, 5, 49.
Achille, usurpateur, 83.
Achillée, martyr, 113.
Adamnan, pèlerin, 46.
Aeclanum en Apulie, 92.
Aelia, 78, 79, 81, 83, 210. — Voir
Jérusalem.
Agaréniens, 84, 196, 197.
Al-Bahnasà en Egypte, 49.
Alexandra, impératrice, 54, δῦ, 58,59: 62, 68, 71, 76.
Alexandre, évêque, 75.
\lexandrie, 71,83.
Alypius le stylile, 17.
Amasée, 11, 193, 18, 20, 23, 94, τήν, 197: 198, 140, 190; 180, 186, 188, 191, 203, 215.
Amphiloque (le Pscudo-), 99-100.
‘Amra en Syrie, 49.
Anastase le Bibliothécaire, 104.
Anaslase, empereur, 15.
Anatolius, martyr, 92, 57, 59, 79.
Ancyre, 14.
André de Crète, 59, 65, 6».
Antioche, 85.
Antiochus, martyr, 89.
Antiochus, 28, 168, 158.
Antonin, pelerin, 46, 49, 78.
Apamée, 83.
\pollon, 53, 54, 37, 199.
\pollos, martyr, 70.
Apros en Asie Mineure, 12. \pulie, 92.
Arcadius, évêque de Chypre, τῇ.
Archelaus, 80, 221.
Arculphe, pelerin, 46.
Ares, 192.
Aréthas, martyr, 2, 3. 4.
\ristote, 80, 219.
\rménie, 60, 61, 66, 235, 245.
\rtémis, 28, 94, 160, 173, 191.
\rlémius, martyr, 2, 3, 07.
\sclépiodotus, 41, 202.
Assyriens, 201.
Athanase, 52, 59, Go, 64, 65, 7x,
"5 dE .
\thènes, 50.
\thos, 4, Go.
\ugarus, 27-29, 86.
Aurélien, empereur, 64.
Bacchus, martyr, 1,5.
Basile de Césarée, 98, 99.
Basilikè, nom de lieu, 156.
Basiliscus, martyr, 41-43, 202-
Batanée, /8.
Belonicus, #2, 219.
Bénévent, 92.
Bernard, pèlerin, 40.
Bizana en Arménie, 19.
Bostra, ἠδ.
Brincas, 19-21, 127-129, 197.
Cabire, 114.
Cagliari, δύ.
Callistrate, martyr, 2.
Cappadoce, 51, 60,65, 68, 51, 94, οὔ, 203, 242, 258.
Carsatas en Syrie, 14.
Catellus, Catulus, 94, 25
Cefalu en Sicile, 4.
Celsus. Voir Kelsos.
Centurions, martyrs (LAN), 25.
Césarée de Cappadoce, το, 91, 95, 06, 114, 242, 258.
Césarée de Palestine, 78, 84, 85, 88; 414, 216, 217,227
Christophe, martyr, 20.
Christophe, père deS.Procope,s83.
Chrysippe, prêtre de Jérusalem,
Chumiala, nom de lieu, 42, 203.
Chypre, 71.
Claude, empereur, 66.
Cléonicus, martyr, 20, 22, 40-43.
Codratos, martyr, 76.
Comane dans le Pont, 43.
Constantin, empereur, 86, 147,
Constantinople, 15.
Cosme et Damien, martyrs, 14.
Cronides, 20-22, 129, 141.
Cyr et Jean, martyrs, 113,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Dadianos, 51, 59, 61.
Dalisandos en Cilicie, 14.
Daniel, prophète, 211.
Danube, 15, τοῦ.
Datianus, 51. — Voir Dadianos.
Dèce, empereur, 93, 234-258.
Démétrius, imartyr, 3, 4, 5,0; 103-109, 112-114, 299-263.
Dioclétien, empereur, 56-61, 79, 89: 84, 214, 215.
Diolcis en Egypte, 14.
Dionysius, martyr, 43.
Dionysius, moine, 5.
Diospolis en Palestine, 46-62. — Voir Lydda.
Éaccaca en Balanée, 13, 48.
Edesse, 14, 48, 98.
Égypte, 5, 6, 14, 49, 61, 83, 91,
Éitha en Syrie, 49.
Éleutherius, évêque d'Euchaïta,
Élusa en Palestine, 49.
Emmanel, 83.
Éphysius, martyr, 86.
Érythrius, père de 5. Théodore, 34, 185.
Étienne, premier martyr, 12.
Étienne, roi de Hongrie, 47.
Euchaïna, 167, 181, 182.
Euchaïta, tr, 19, 10,°x0, 20,1 27, 29, 30, 94, 30,. 89, 40, 119, 197, 140, 150, 109. 188, Τὴ 199:
Euchaneia, 12.
Eudocie, impératrice, 12.
Eusébie, sainte femme, 21, 22,
TABLE ALPHABÉTIQUE 207 Helpidius, martyr, 72.
Héraclée. 27, 30, 156-158, 158,
Eustathius, martyr, 5, ἡ.
Eustratius, martyr, 5, 4.
Eutropius, martyr,
Evilasius, 202.
Félix IV, pape, τά.
Flavianus, 59-81, 85, 216-226.
Gabriel, archange, 85.
Galenus, 80, 219.
Galien, empereur, 66.
Gélase 1, pape, 69.
Georges de Cappadoce, τι.
Georges de Chypre, 47, Go.
Georges, martyr, 3-5, 9, 45-76, 86-88, 112, 113, 119, 117.
Géorgie, 50.
Gérasa en Palestine, 13.
Gérontius, père de 3. Georges, 66-68.
Glycérius, martyr, 58, 59, 62, 75.
Gordien, père de S. Mercure, 93, 236, 239, 246.
Grégoire de Nysse, 17, 21, 25, 34, ho.
Hakem, khalife, 43.
Harrhan, 72.
Hélénopont, 11, 127. — Voir Pont.
Helladius, 99.
Hermès Trismégiste, 80, 218.
Hésychius, prêtre de Jérusalem, Hiéron, martyr, 1.
Hippolyte, martyr, 41, 112.
Homère, 80, 219.
Horus, 116.
Huns, 197.
Hypaepa en Lydie, τή,
Ilyrie, 104, 106, 262.
Isaac, martyr, 76.
Italie, 50.
Jean, anachorète, 11.
Jean, apôtre, 115.
Jean Baptiste, 4, 33.
Jean Damascène, 98.
Jean, martyr, 70.
Jean Mauropus, 12, 35, 36, 4o,
Jean de Nikiou, 98.
Jean, fils de Diomède, 48.
Jean Zimiscès, 11.
Jérusalem, 14, 46, 78, 186, 239.
— Voir Aelia.
Jobel, 62.
Joppé, 46.
Jovien, empereur, 98.
Julien, empereur, 71, 96-98, 147,
Juventin et Maximin, martyrs, 1.
Kelsos, 31, 165, 166.
Kestos, 179, 180.
Khudr-Mitän en Syrie, 49.
Kiina, nom de lieu, 42, 215.
Koïntos, 42. 215.
Laurent, martyr, 39, Ar, 113.
Léandre, 29, 31.
Léontius, évêque, 85, 230.
Léontius, préfet d’Ilyrie, 104, ‘106-108, 262.
Libye, Gr.
Licinius, empereur, 24, 31, 191-166, 168-178.
Lupercius, martyr, 79.
Lupus, martyr, 105, 107, 109.
Lyacus, 104-106, 260-262.
Lycus, fleuve, 74, 116, 196.
Lydda, 46, το. — Voir Diospolis.
Macaire le Romain, 99.
Macédoine, 27, 152.
Magnentius, centurion, 28.
Magnentius, empereur, 53, 56- D, TES Malalas, chroniqueur, 98.
Manuel Comnène, empereur, 19.
Marc, 83.
Marc, hagiographe, δύ.
Marmarites (légion des), 50, 21, 197, 190. l Martenses (légion des), 95, 95, 235, 239, 245, 246, 248.
Martin, évêque de Tours, 39.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Martyrs de Macédoine, 57. Martyrs de Mélitène, τ.
Martyrs de Sébaste, 1, 57.
Maurice, martyr, 1.
Maurice, empereur, 109.
Maxentius, 160, 172.
Maximien, empereur, 18, 19, 41, Go, 104, 127, 135, 136, 151,187, 189. 202, 259-267.
Maximin, empereur, 19, 41, 127,
Mayence, 50.
Men (le dieu), 119.
Ménandre, 33.
Ménas, martyr, 2, 4, 6.
Mercorius, martyr, 101.
Mercure, martyr, 3-6, ὁ, οἵ τὸι.
1192, 114, 294-242, Merpas, 29, 91.
Mésie, 109.
Mésopotamie, 72.
Métellus, 250.
Métaphraste. Voir Syméon.
Michel, archange, 53, 83.
© Mithra, 116.
Mitylène, 49.
Nahita en Syrie, 49.
Narsaeus, roi de Perse, 60, Gr.
Néanias ou Procope, 83, 85.
Nectaire de Constantinople, 16,
Néophyte, martyr, 34.
Nérée, martyr, 113.
Nestor, martyr, 3, 104-106, 109.
Nestor, martyr, 25.
Nicée, 87.
Nicéphore, patriarche de Cons-
TABLE ALPHABÉTIQU I
lantinople, 71.
Nicéphore Callisle, 97.
Nicéphore Grégoras, 100.
Nicétas le Paphlagonien, 35, 88.
Nicolas, évêque de Myre, 33.
Nicomédie, 27, 30, Go, 61, 70, 156,.157, 169.
Nicostrate, martyr, 89.
Novae en Mésie, 105, 109.
Oo
Omphalimos, montagne, 196. Oulkion, 83-85, 232.
Palerme, 4.
Palestine, 64, 65, 219.
Paphlagonie, 201.
Pasicrate, 55, 58, 62, 64, 65, 67,
Patricius, 28, 105, 178.
Paul (conversion de $.), 86.
Pergame, 15.
Perpétue et Félicité (Actes de), 79:
Perse, 5r, Go, 68, 73, 89, 100, 194,
Philippa, martyre, 15.
Philippe, apôtre, 115.
Philopator ou Mercure, 94, 259, 246, 253.
Phrygie, 202.
Pierre, frère de Maurice, 109.
Pierre le Foulon, 11.
Platon, philosophe, 80, 219.
Polycarpe (Actes de S.), 21, 86.
Polychronia, mère de ἃ. Georges, Go, 67, 68.
Polyxène, mere de S. Théodore, 94,5 100:
Pont, 137, 138, 159, 109. — Voir Hélénopont.
Posidonius, 20, 21, 24, 128, 140.
Probus, Tarachus, Andronicus, martyrs, 1, 09.
Prochoros, hagiosraphe, 68.
Procope, martyr de Palestine, 3, 0,79; 77-00; 09, TDB,-ITE, 172, 114, 214-227, 228-233.
Procope, martyr de Perse, 89.
Protoléon, martyr, 57, 59, 70:
Publius Straton, 20-22, 41, 120,
Rome,’ 54,169, ἀϑη τ 9. πο:
Rhéa, 192.
Sahwet-el-Khudr en Syrie, 49.
Saladin, 47.
Salomon, 1 Samuel ou Saul, roi, 88.
Sarrasins, τοῦ, 199, 200.
Satornilos ou Saturninus,
ET
Scamandros, 80, 510.
Scholastica, 62.
Scholasticius, 49.
Scythes, 197, 239, 246, 247, 586.
Scythopolis, 78, 83, 85.
Sébaste en Arménie, 192.
Selbius, roi, 74.
Sergius, martyr, 1, 3, 113.
Serres en Macédoine, 37.
Sextus, 28, 31.
Sicile, 00,
Sidonius, évèque de Mayence, 50.
Silvanus, 67.
Sirmium, 109-108.
Soada en Syrie, 14.
Socrate, martyr, 45.
Socrate, philosophe, 80, 219.
Sozomène, historien, 97.
Sphoracius, consul, 13.
Straton. — Voir Publius.
Susanne, 211.
Syméon Métaphraste, 25, 26, 31- 39, 00,:03,:65, 87, ὃ; 115.
Syrie, 48, 49.
Tchorum en Asie-Mineure, τι.
Tetrapylon, 200.
Théagène, martyr, 23-25.
Thècle, martyre, 113, 211. .
Théodore Daphnopata, 6o.
Théodore Pédiasimos, 19, 37.
Théodore de Perge, martyr, 43.
Théodore, martyr, 2-5, 9, 11-45, 66, 86, 88, 99, 113, 119, 117, 127-135, 130-150, 191-107, 168- 182, 183-201, 211,
TABLE ALPHABÉTIQUE
Théodore le Sicéote, 34, 49.
Théodoropolis, 11-13.
Théodose, pelerin, 46, g1.
Théodosie, mère de ὃ. Procope, 83, 89, 89, 229-251.
Théognitos, Gr.
Théophane Kcrameus, 88.
Therma, nom de lieu, 42, 215.
Thessalonique, 49, 103-108, 259,
Thomas, apôtre, 115.
Trachonite, 48.
Traiana secunda {légion), 24.
Tranquillinus, roi, 53.
Tryphon, martyr, 34.
Valérien, empereur, 93, 234, 235, 243, 245.
Vardanius, 67.
Vélabre, 50.
Zélicentius, tribun, 24.
Zénon; empereur, 78.
Zorava en Trachonite, 48.
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